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Coup de froid 
entre Paris et Madrid 

Le très sérieux maladie provo- 
qué A Lisbonne comme A Madrid 
par les récentes déclarations de 
SL Giscard dTstaing sur »"> 
«panse» nécessaire r«i« le pro- 
cessas d'élargissement du Marché 
commun risque de se transformer 
rapidement en véritable crise des 
relations de la France avec le 
Portugal et avec l'Espagne. 
Consternés par une volte-face 
qu'ils ont tendance A expliquer 
par des considérations « électo- 
ralistes », les gouvernements de 
Lisbonne et de Madrid sont 
promptement passés A la contre- 
offensive-. 

Attendu en visite officielle en 
France le Z" juillet, M- SA Car- 
neiro, chef du geuvemement 
portugais, va plaider dès cette 
semain e A La Haye et A Bruxelles 
la cause de Feutrée de son pays 
dans - le Marché commun. H 
compta demander’ le respect 
rigoureux du calendrier fixé pour 
les négociations. Fort de ees 
assurances, il rappellera aux di- 
rigeants les promesses 

formelles faites à l'automne der- 
nier, tant par AL Barre que par 
M. Giscard (FEstafr-g, qui affir- 
n mai en t alors «vouloir -tout faire 
tsTî lj ; V£* pour faeOitcx l'adhésion du Por- 
tugal ». - 

M. SA Caroelro affecte pour 
le moment de penser que le coup 
de frein recommandé par 9L Gis- 
card d’Estaing ne concerne pas 
réellement' son raya. On ne 
nourrit pas la méme Dlnslon A 
Madrid, où les réaction s de la 
presse ont une nrayrtle . JSçÿfi 
montré A quel point leoTrmat des 
relations francb-eàpagnoles pou- 
vait facilement de v en ir p a ssio n -, 
nd : c’est an nouveau et sérieux 
coup de froid qui affecte -les 
rapports en dents de acte entre 
la France et l'Espagne depuis 
quatre décennies. 

Les graves Inc i de nte qui ont 
eu Heu lundi 16 juin dans les 
Pyrénées-Orientales ne sont évï- 
demmnt pas faits pour arranger 
les choses. La destruction d’une 
dizaine de camions espagnols, 
chargés de fruits on de matériels 
dJ\ err, par un. commando, d’agri- 
culteurs français a suscité la 
riposte immédiate des routiers 
espagnols, qui ont décidé, avec 
succès, de bloquer les routes 
d'accès de la Catalogue. Un pre- 
mier in cid ent de ce genre avait 
été signalé le 6 mai dernier, mais 
l'ampleur de . celui ’ de lundi et 
le contexte dans lequel 3 a Beat 
risquent d’alimenter une nouvelle 
campagne nwtWn»iytw ootre- 
pyrénées, alors que l'organisation 
séparatiste basque ETA semble 
déjà vouloir relancer sa «guerre 
des vacances* de Fêté 1979, pre- 
nant en particulier pour cible les 
intérêts français en Espagne. 

Paris a donné l'assurance dés 
lundi soir an gouvernement de 
AL Adolfo Snares que «des me- 
sures. opportunes seraient prises 
pour éviter le retour de tels Inci- 
dente ». Maïs on voit mal les 
convois de camions espagnols 
protégés en permanence sur les 
routes françaises par des es- 
couades de CAS. et des ballets 
d'hélicoptères. D'autant que les 
organisations d'agriculteurs fran- 
çais semblent résolues A pour- 
suivre énergiquement leur action. 

Déjà touchés par une c am pa g ne 
d’hiver difficile et bénéficiant de 
prix inférieurs A ceux de l’année 
dernière, les producteurs français, 
de fruits et légumes paraissent 
de nouveau très -sensibilisés à la 
concurrence espagnole. Des sa- 
laires relativement faibles et des 
charges sociales encore moins 
élevées permettent en effet aux 
producteurs espagnols d’obtenir 
des prix de rerient très inférieurs 
à mu du Midi de la France. 

«H n’y a plus de m a la i se entre 
la France et FEspagne», Affir- 
mait AL Adolfo Snares b Paris 
lors de sa visite officielle, en 
novembre dernier* D est vrai que 
AL Giscard d’Estaing proclamait 
alors avec tu» égale conviction 
que «rentrée de l'Espagne dans 
le Marché commun no correspond 
pas seulement A an» aspiration 
légitime, ■"*’« elle est- conforme 
à la nature des choses ». . C’est A 
une révision sérieuse de ~leun 
relations' que Paris et .Madrid 
doivent de nouveau faire face. 


• Les camions espagnols seront escortés 
par les forces françaises dans ie Midi 

• Des rentiers falnquent la frontière à la Junqnera 

Les forces de F ordre françaises escorteront désormais les convois 
de camions espagnols à travers les réglons méditerranéennes. C’est 
ce qu'a Indiqué, épris ta destruction lundi matin 16 luln par des agri- 
culteurs en colère de neuf camions en provenance d’Espagne, 
F ambassadeur -de France à Madrid, qui a été reçu lundi soir fier 
le ministre espagnol des affaires étrangères. 

En mesure de représailles, les transporteurs espagnols barrent , 
avec un millier de camions, depuis lundi soir, la frontière au poste de 
le Junquera, filtrant la circulation sur Fautoroute et la route conduisant 
à Barcelone. Seules les voitures Individuelles non françaises peuvent 
passer. 


Depuis plusieurs semaines déjà, 
le feu couvait h«w« le Roussillon 
et le Languedoc, où plusieurs 
camions transportant des légumes 
vers l’Allemagne notamment 
avaient déjà été arraisonnés 
(lire page 431. Les producteurs 
français reprochent aux Espa- 
gnols de ne pas respecter les 
règlements communautaires, alors 
que le marasme sévit sur le mar- 
ché pour plusieurs produite. A 
CavalUon. Carpentras et Avignon, 
plusieurs tonnes de prodnlts 
invendus, des tomates et des 
pommes de terre, ont été déver- 
sées sur la chaussée. 

A Marseille également, les to- 
mates que les vendeurs n’ont pas 
voulu « brader » aux prix qui 
leur étalent proposés (entre 
80 centimes et 2 francs le kilo) 
ont été également déversées dans 
les rues par les agriculteurs des 
Bouches-du-Rhône. 

Quand fi s'était prononcé pour 
rélargissement de la C.BW, le 


président de la République avait 
précisé que dûs Twem res devraient 
être prises afin que les produc- 
teurs du Midi puissent affronter 
la concurrence espagnole. H 
s'agissait, «Tune part, de perfec- 
tionner les règlements commu- 
nautaires pour qu’ils donnent aux 
maraîchers et aux producteurs 
de fruits une réelle garantie de 
prix et de revenu. B s’agissait 
en outre d’aoeroltxe le potentiel 
de production et la productivité. 

C'est notamment r ambition du 
« plan du Grand Sud-Ouest ». 
•Mate on se demandé comment 
cet objectif pourra êtae atteint 
si, faute d’avoir obtenu de 
Bruxelles la protection indispen- 
sable, ainsi que le respect des 
règles communautaires, les pro- 
ducteurs du Midi doivent conti- 
nuer A s’endetter et A s’appauvrir. 
Retarder les négociations d'adhé- 
sion de FEspagne A la Commu- 
nauté européenne ne semble pas, 
Hmik le cas présent, le remède le 
plus urgent 


' T AMINE CT RACISME Hf A FRIQUE 

# La FAO étftdn à Lemétes Moyens de venir n 
aide m TO niJKo&s de sMs-aUmentés. 

(PAGE 43.) . 

• Plusfesrs dizaines de personnes blessées an cours 
de manifestations en Afriqfle dn Sod. .. 

(PAGE 4,) 


L’aggravation du chômage en France 


86200 demandeurs d'emploi 
supplémentaires en un an 

Pour le septième mois consécutif, le ch&mage s’est aggravé 
en France : en données corrigées des variations saisonnières — 
qui constituent la statistique la mieux appropriée pour suivre 
révolution de l’emploi, — le nombre des demandes non satisfaites 
a, en effet, augmenté d’avril à mai de 2 Jt %. passant de 1 438 900 
& 1472 500, soit 33 600 chômeurs supplémentaires. En on an, 
l’augmentation est de 8,2 % t par rapport à mû 1979, Q y a 
86 200 candidats de plus A la recherche d’un travail. 

Ainsi, la France qtd avait déjà battu ses records de hausse 
des prix, qui connaît de nouveau de graves déficits commer- 
ciaux et dont la production Industrielle stagne depuis trois mois* 
continue - 1 - elle à établir de nouveaux records de chômage. 
On saura en fin d’année si le déficit budgétaire a. lui aussi, 
atteint un sommet. 

L’INSEE ne prévoit pas que les choses vont s'améliorer ; 
l'Institut redoute même une baisse de Factivité industrielle. Le 
conseil dn patronat et la Banque de France sont; eux. plus opti- 
mistes. jugeant que la production se maintiendra jusqu’à la fin 
de l’année (lire page 46). 


Le ministère do travail et de la 
pai^lpati im »«nm» que « la décé- 
lération du rythme d’accroisse- 
ment du nombre des demandeurs 
d'emploi continue de se poursui- 
vre ». Par cette formule alambi- 
quée, utilisée depuis quelques 
mois, la rue . de Grenelle veut 
faire comprendre que. d’une année 
sur l’autre, le chômage aug- 
mente m oins. - C'est vrai: n y a 
un an. l’accroissement dn nombre 
des demandeurs d’emploi avait 
été de 21.3 %. entre mai 1978 et 
nwLî 1979 (6,2 % cette foisi. 

Mate il convient d’abord de 
considérer que le chômage ne 
cesse de s’éleva: et qu’en données 
corrigées il n’a jamais atteint une 
taire aussi haute. Selon toute 
v raisem blance le cap du million 
et demi de sans-travail 'sera 
franchi à la fin du mois de juin, 
la courbe des données désalson- 
waurtp-q ne comm enç a nt en géné- 
ral à redescendre qu’au mois 
d’go&L- • 

C’est le phénomène inverse qui 
est : constaté en données obser- 
vées: pour le quatrième mois de 
suite; le flot des demandes non 
satisfaites a baissé, revenant de 
1375200 en avril à 1337400 en 
mai La diminution est de 2,8 % 
(37800 chômeurs en moins). Mais, 
en un an, c’est une nouvelle 
hausse que Ton' enregistre, iden- 
tique. en pourcentage (6 J2%). à 
celle notée en données corrigées. 


La maladie de 1940 


En dépit {Tune mémoire collec- 
tive légendalremenfc courte, les 
Français ne s’affranchissent pas 
de la honte diffuse mais tenace, 
des remords écrasants mate 
inexprimables, qu'as - amassent 
comme un lourd tr aumati sme 
depuis juin 1940. L’un des pre- 
miers pays du monde ne perd pas 
en cinq semaines d'une déroute 
ininterrompue son honneur; ses 
armes et sa liberté, sans qu’en 
même temps son Ame s’égare et 
ses fils se fourvoient. Cent mille 


par GILBERT COMTE 

soldats tués entre l'offensive dans 
les Ardennes, le 10 mal. et.rar- 
mistioe de Bethondes, quarante- 
deux jours plus tard, prouvent 
sans doute que, ni une succession, 
sanglante de combats d’arrière- 
garde constamment m&lheurezzx. 
Il lui»*, en morts, le' quatorzième 
des pertes totales subies pendant 
quatre* ans, lors de la précédente 
guerre, d’août 1914 à novem- 
bre 1918. Hélas I le sacrifice de ces 



S uite et fin du célèbre ouvrage^ 
de Pascal Jardin Te Nain p 

Jaune'. 200 pages. 


FLAMMARION 


héros Incontestables ne compensa 
pas un effondrement beaucoup 
plus vaste autour d’eux. 

L’histoire ne retient pas par 
inadvertance le nom d'exode 
attribué par les contemporains à 
cette faite mé mo rable. D’uni seul 
coup, la France du Mord bascule 
tout entière vers les provinces 
méridionales dans une mons- 
trueuse panique. Elites, classes 
laborieuses vacillent , ensemble, 
emportées côte à côte dans le 
même déferlement d'abandons. 
Des régiments complets se dislo- 
quent. Jettent leurs fusils en plein 
champ, to urbillonn ent dette une 
Immense cohue. Parfois, leurs 
officiers déguerpissent en tête. 
Des compagnies sans ordres ni 
désir de se défendre se rendent 
aux premiers motocyclistes enne- 
mis parvenus Jusqu'à, elles. « Rat- 
trapés dans leur fuite par iss 
détachements mécaniques de Ven- 
nemi, üs en ont reçu tordre de 
jeter leurs fusils et de. filer vers 
le sud pour ne pas encombrer les 
routes s, précise le général de 
GauBe dans ses Mémoires de 
guerre. Les vainqueurs leur crient 
même : « Nous n'avons pas le 
temps de vous faire prisonniers. » 
injure terrible 1 Une France pour 
longtemps méconnaissable surgit 
de cette humiliation. 

En 1870, les paysans s’accro- 
chaient au 601, abattaient des 
' Prussiens A travers les haies. 
Soixante-dix ans plus tard, rap- 
proche de l'envahisseur trappe les 
villes et les campagnes d’une 
espèce de mort 

(Lire la suite page 2J 


€ LE MONDE » 

commencera demain 
. le part ica tien d'on témoignage 

DE JEAN MARIN 
EN ANGLETERRE 
DE DUNKERQUE 
AU 18 JUIN 1940 


bien qu’inférieure en chiffres 
absolus (78500 demandes en 
mains). Mais fl faut d’ores et 
déjà considérer que, en raison de 
la prochaine inscription de la 
nouvelle vague de Jeunes sortis 
de l’appareil scolaire et universi- 
taire. le chômage remontera en 
flèche, en données brutes, dès le 
mois de juillet. 

La situation des jeunes 

C’est, du reste, la situation des 
jeunes — et particulièrement celle 
des jeunes femmes — qui reste; 
avec le chômage féminin d«.nn son 
ensemble; la plus préoccupante; 

MICHEL CASTAING. 

(Lire la suite page 42.) 


AU JOUR LE JOUR 

Croissance zéro 

c Chéri, pendant que je 
donne leur bain aux enfants, 
ne pourrais-tu aller chercher 
1 küo de pamplemousses et 
une beSe salade? 

— Pas question I Us vien- 
nent de libérer les prix des 
fruits et légumes. 

— Mon lapin, il faudrait 
penser à faire le plein de la 
voiture. 

— Henni / Le litre de super 
vient de passer A 3 AS francs. 

— Mon petit ange, n’as-tu 
pas oubUé de dire à ta mère 
quel jour nous arriverions 
pour les vacances ? 

— Inutile / Le péage des 
autoroutes va augmenter. 

— Dis-moi, mon cœur, si 
nous allions faire un tour au 
bois? 

— Méfiance ! Des fois qu’fis 
auraient décidé de taxer Voir 
qu’on respire.^» 

BERNARD CHAPU1S. 


Résignation 

Cinq cant mille chômeurs 
en octobre 1974, un million en 
mars 19 77, presque un mMftan 
et demi aujourd’hui: le chô- 
mage s'aggrava en France 
d'une façon Inversement pro- 
portionnelle à l’ émotion 
publique qu’il suscite. La 
majorité a remporté les der- 
nières élections législatives 
alors que la fatidique barre 
du million de lalssée-pour- 
co/npre sur le marché du 
travail était atteinte. 

Un million et demi de 
demandeurs d'emploi en 
1980, deux millions — ou 
plus — en 1985, prévoient 
les experts. Est-ce le 
tait de louer les Cassandra 
qui démobilise tant roplnion ? 
Ou bien ridée que le chô- 
mage est une fatalité en o es 
temps de crise s’est-etle & 
ce point ancrée dans les 
esprits ? 

Certes, le chômage est en 
bonne place dans tous les 
discours officiels et II est « au 
centre » de bien des congrès 
et colloques. Mais le com- 
bat-on en France autrement 
que par des mots, ou des 
m pactes -, dont FeHIcaché 
réelle n'est finalement pas 
prouvée ; rien n'Indlque que, 
sans eux. les employeurs 
n’auraient pas embauché, à 
peu près, le même nombre 
de jeunes. 

H y a mille explications è 
le montée du chômage, mais 
aucune solution-miracle, res- 
sasse-t-on. On ne regarde de 
r autre côté du Rhin que pour 
nous dire que le R J 1 JL ne 
connaît pas notre arrivée mas- 
sive des jeunes sur le marché 
de remploi et qu*e//e a 
expulsé du four su lendemain 
des centaines de milliers de 
travailleurs Immigrés. 

Alors, en France, laut-n se 
résigner? Pas de solution- 
miracle sans doute, mais cent 
façons de procéder autrement, 
car cent lacunes è dénoncer. 

On n'en dtera qu'une : 
chaque année, F Agence natio- 
nale pour remploi envole 
deux cent cinquante mille 
personnes à r Association 
nationale pour la forma- 
tion professionnelle des 
adultes. Cette dernière, 
faute de personne/ et 
de moyens, n’en accepte 
que soixante mille à quatre- 
vingt mille. En région pari- 
sienne, Il faut attendre deux 
ans, et plus, pour suivre un 
stage & F AFPA, et donc pour 
trouver un travail qualifié. 
Pourquoi ne pas faire autre- 
ment ? La réponse et le choix 
sont budgétaires, donc poli- 
tiques. 


m ET TRADITIONS POPfflAffiES AP GRAND PALAIS 

£e metowt deô ôxuvtceô 


Six mois déjà! L’Année du patri- 
moine était née porteuse d’une héré- 
dité si peu encourageante, ses pre- 
miers Jours portaient l'ombre de tant 
d’affections chroniques — asthme, 
langueur, pâleur, manque évident des 
vitamines nécessaires è une bonne 
croissance, — et les médecins qui 
se penchaient sur son berceau lais- 
saient. malgré leurs bavardages 
Intense», si peu d'espoir de gué- 
rison. qu’on pouvait avoir peur de 
l’avenir. Malgré leur proverbiale 
pauvreté, les parents de cette pauvre 
année, qui souhaitent faire bonne 
figure et ne point passer pour Indi- 
gnée, ont multiplié les soins, solli- 
citant les plus grands spécialistes, 
leur promettant tout ce qu’ils pou- 
vaient et sans doute un peu plus. 
La petite, six moto après, semble aller 
un peu mieux, (c’est plutôt sa sceur, 
la création, qui susciterait mainte- 
nant de r inquiétude) et las signes 
d’une meilleure croissance sont dé- 
sormais perceptibles. 

Ainsi M. Jean-Philippe Lacat mi- 
nistre de la culture et de la commu- 
nication, a-t-U tell adopter par le 
conseil dés ministres un programme 
pluriannuel de sauvegarde (le Monde 
du 18 ]uih) qui, sans être spectacu- 
laire, laisse espérer que cette année 


passera bien l’année. Male c’est 
l*eihnologle — française, faut-il en- 
tendre, — qui, ces Jours-ci. parait 
bénéficier d'un nouveau traitement. 
Traitement è long terme, avec la 
constitution du conseil du patrimoine 
ethnologique, nullement à court 
terme — dont les effets pourraient 
cependant être de quelque durâe. — 
avec l’exposition - Hier pour de- 
main • actuellement présentée au 
Grand Palais- 

Opération de sensibilisation ou de 
prestige, comme on préfère, cette 
exposition est en tout cas un des 
rares fruits authentiques portés par 
cette Année du patrimoine et sus- 
cités par elle; près des nombreuses 
autres qu’elle s’est contentée de 
phagocyter. Pour le Musée des arts 

et traditions populaires, plus commu- 
nément nommé A.TJ, «Hier pour 

demain - représentait une double 
chance : celle, pour cet exilé du 
bois de Boulogne, d'aller au-devant 
d'un public nouveau et de s'en faire 
ainsi connaître; celle de porter sur 
la place publique ‘cette denréB trop 
peu connus encore qu’est Fethno- 
logie française. 

FREDERIC EDELMANN. 

(Lire la suite page 20 J 
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LE 18 JUIN 


La maladie de 1940 


Quarante ans déjà ! 
Quarante ans depuis 
la plus grande défaite 
que la France 
ait connue, sanction 
d’une déroute où, 
comme l'écrit 
Gilbert Comte, son âme 
s'était égarée 
et ses fils fourvoyés. 
Défaite dont le traumatisme 
ne s’est toujours pas 
effacé malgré le sursaut 
du 18 juin engendrant 
ce gaullisme dont 
Pierre de Boisdeffre 
assure que tour à tour 
prophétie, volonté, action, 
il demeure essentiellement 
une morale, 
à partir de laquelle 
définir une perspective. 


L E gaullisme a d’abord été une 
« prophétie -, puis une « vo- 
lonté- et une action, l| reste 
pour nous une • morale - et il définit 
une perspective. 

Il a été d’abord une prophétie, mé- 
connue et bafouée, quand un officier 
de tradition, nommé Charles de 
Gaulle, prédisait i’avènement de 
l'arme blindée et la métamorphose 
de la guerre moderne. Prophétie 
encore, quand le Libérateur essayait 
d'inscrire dans la Constitution de la 
IV* République la primauté de l'exé- 
cutif — gage de continuité et de sta- 
bilité, — oublié en France depuis 
1875. Prophétie encore et toujours 
quand le chef de la V* République 
saluait le «Québec libre» ou tentait 
de donner corps à l’idée de « par- 
ticipation ». 

La volonté est évidente : celle de 
donner à un peuple, qui n’a plus les 
moyens de la toute-puissance, une 
indépendance et une liberté qui lui 
permettent de rester lui-méme et de 
jouer son rôle à part entière dans 
les afFaires du monde. Quant à fa 
morale, c'est ceire de l'effort, de 
l’unité, de la continuité, sans les- 
quels un peuple, aujourd'hui, ee 
trouve insidieusement et presque 
Inexorablement anesthésié par las 
poisons et les délices de la société 
de consommation. 

Cette constatation définit ce que 
doit être le gaullisme aujourd'hui, 
et ce qu'il sera demain. Non pas 


f Suite de la première page.) 

Par endroits, leurs habitants 
s'évanouissent, laissent der- 
rière eux un désert. Comme 
chacun de nous se diminue par 
ses propres faiblesses avant de 
souffrir des coups reçus du 
dehors, la France de 1940 tombe 
par désertion de sa propre cause, 
bien davantage qu’elle ne cède à 
des forces incomparablement 
supérieure aux siennes. Quelques 
rares têtes épiques songent, dés ce 
moment, à former des maquis 
dans les bois. Leur rêve rejoint 
d'autres velléités. Plus qu'une 
défaite de l'armée, le torrent des 
fuyards concrétise l'abdication du 
peuple. La capture de deux 
millions de prisonniers couronne 
son refus de combattre jusqu’aux 
dernières cartouches. En mille 
neuf cents ans d'épopées mili- 
taires. 11 ne livra jamais une si 
grande proportion de captifs. 

a Les choses allaient trop vite 
pour qu'on pût les ressaisir sur 
place, constate de Gaulle quatorze 
arts plus tard. Tout ce qu'on 
envisageait prenait aussitôt le 
caractère de l’irréalité. On se 
reportait aux précédents de la 
guerre de 14-18. qui ne s’appli- 
quaient plus du tout. On affectait 


la réunion nostalgique d'hommes 
conscients d'avoir vécu ensemble de 
grandes heures d'un passé glorieux, 
mais un rassemblement d’hommes 
libres et responsables, où les « gaul- 
listes historiques- se verront peu à 
peu relevés par des hommes et des 
femmes qui n'ont connu ni juin 40. ni 
août 1944, ni mal 1958, mais qui se 
reconnaissent dans les principes et 
dans l'action du général de 'Gaulle. 

Parce que le gaullisme, c’est 
l'unité nationale, les gaullistes res- 
teront des fervents de la nation. Mais 
la naüon, pour eux, ce n'est pas 
l'Etat jaloux de toutes les commu- 
nautés. l'Etat centralisateur, positi- 
viste et Jacobin du dix-neuvième siè- 
cle, c’est un Etat ouvert & la diver- 
sité française, exprimée dans ses 
provinces, ses ethnies et même ses 
langues. C'est le dialogue de ses 
familles spirituelles, sociales et 
religieuses, de ses générations, de 
ses cultures et de ses métiers. 

Parce que le gaullisme, c'est 
l'« effort », les gaullistes ee méfie- 
ront de tout ce qui tend à relâcher 
les forces vives de la nation. Ils ont 
pour ambition de reconstruire l'école, 
cette forteresse idéologique et mo- 
rale de la Ml* République, ébranlée 
mais non détruite par mai 1968. Ils 
eavent qu'il demeure parmi les ensei- 
gnants beaucoup d'hommes de 


de penser qu’il y avait encore un 
front, un commandement actif, 
un peuple prêt aux sacrifices : ce 
n’étaient là que rêves et souve- 
nirs. En fait, au milieu d’une 
nation prostrée et stupéfaite, der- 
rière une armée sans foi et sans 
espoir, la machine du pouvoir 
tournait dans une irrémédiable 
confusion. » Ce verdict sans fio- 
ritures ne jouit pas d'une noto- 
riété pareille à celle du 18 juin. 
H situe pourtant la décision de 
rejoindre Londres dans sa gran- 
deur d'acte héroïque, nécessaire, 
résolu par un homme presque seul 
contre les renoncements de tous. 

Une vieille nation militaire, 
longtemps conquérante de l'Eu- 
rope, inébranlable sous ses dra- 
peaux, se reconnaît mal dans un 
pareil désastre. Le retour de son 
ancien héroïsme lui en rendrait 
les causes plus intelligibles, ou 
moins Inacceptables. Malheureu- 
sement. la décision de vaincre 
l’adversité ou l’Imposture en 
toutes circonstances la caracté- 
rise peu depuis 1840. A l’aveu 
pénible, cruel, mais sain des 
causes du désastre, sa mauvaise 
conscience préfère une reconsti- 
tution de l’histoire plus tranquil- 
lisante, bien qu’elle ne parvienne 
toujours pas à vraiment 1 Intégrer. 


cœur et de courage pour qui ensei- 
gner n'est pas seulement instruire 
mais éduquer et élever. Ils appuieront 
leurs efforts et s'efforceront de leur 
rendre la place dans la nation qu'ils 
risquent de perdre pour le malheur 
de tous. Ils lutteront pour l'Intégrité 
de la langue française, bastion de 
la francophonie, gage de l'esprit 
français. 

En vertu du môme principe, (es 
gaullistes dénoncent l'espèce d'apa- 
thie généralisée qui tend à s'emparer 
de nos concitoyens, l'insouciance 
avec laquelle on laisse errer une 
jeunesse sans cause. 11s auront à 
concilier la liberté de chacun avec la 
sécurité de tous. Ils dénoncent le 
rôle démoralisateur des médias, les 
images de la violence et le spectacle 
avilissant d'une société de consom- 
mation qui semble n'avoir plus d'au- 
tre but que de satisfaire des besoins 
matériels, jusqu'à satiété. Ils ont à 
cœur de réhabiliter le travail, la 
famille et la nation, non pas comme 
un Absolu, non pas en (es Idéalisant, 
mais en montrant qu’ils doivent être 
le cadre naturel des libertés et le 
soutien de la justice. 

Parce que le gaullisme et son 
fondateur, après avoir rétabli la 
France, ont épousé la «querelle de 
l'homme-, leurs héritiers seront pré- 
sents partout où l'homme est menacé. 
Ils ne laisseront donc pas & une 
gauche et une extrême gauche poli- 
tisées le soin de défendre seuls les 


Leur action sera « politique », dans 
la mesure où elle tendra à conforter 
l'indépendance nationale, à dévelop- 
per Tentente antre les peuples, à 
assurer l'union à l'intérieur, et les 
solidarités essentielles à l'extérieur. 

Mais elle sera aussi « morale -. Les 
gaullistes auront à résister à la peur 
qui, peu & peu, s'empare de l'Occi- 
dent- Adossés à la nation, sans illu- 
sions sur les dangers qui guettent 
la fin de ce siècle, attachés & 
l'indépendance nationale et & sa ga- 
rantie essentielle : la force de frappa, 
les gaullistes n'ont pas peur de 
l'atome, dont le développement, 
compte tenu des précautions néces- 
saires et du respect du cadre natu- 
rel, commande notre indépendance. 
Mais Us appuieront aussi les re- 
cherches d'énergies nouvelles. Les 
gaullistes savent que la crise de 
l'énergie, celle des matières pre- 
mières, posent des problèmes sérieux, 
mais que les solutions existent 
môme si elles supposent un nouveau 
partage des richesses entre un Occi- 
dent gavé et un monde neuf qui 
réclame le droit â la vie et au déve- 
loppement 

• Les gaullistes dénoncent la 
grande peur de cette fin du vingtième 
siècle », peur de la guerre, peur 
devant la jeunesse, peur de manquer, 
peur devant l'homme, qui est à la 
racine de la crise des années 80. 
Ils demandent que la France ee 
donne les moyens d'une grande poli- 
tique ' démographique. sans laquelle 
elle serait condamnée eu malthusia- 

(*) Secrétaire général de Carrefour 
du gaullnsmc, qui tient uç. colloque 
ce 17 Juin. 


Dans cet aimable système, 
l’appel do 18 juin n’incarne pins 
la résistance d’un grand solitaire, 
mais une révolte surgie des pro- 
fondeurs de l'instinct national. 
Aux collaborateurs, à la cin- 
quième colonne, pour ne rien dire 
des prétendues Intelligences tra- 
mées de longue date avec l'ennemi 
par le vieux maréchal, incombent 
les dessous obscurs de la défaite, 
les cheminements tortueux de la 
trahison. Ce manichéisme officiel, 
soigneusement entretenu depuis 
1945, remplit fort mal ses fonc- 
tions sécurisantes. Il faut sans 
cesse le consolider par un scan- 
dale, du théâtre, de la fantasma- 
gorie. D'ordinaire, le temps calme 
les blessures et affermit les convic- 
tions. Dans oe cas précis, et dans 
celui-là seul exclusivement, la loi 
ne fonctionne pas. Aucune des 
certitudes accumulées pour les 
besoins de la cause ne semble 
acquise pour toujours. Etonnant 
prodige ! Deux mois ne s'écoulent 
plus sans qu’un livre, un film, 
une émission radiophonique ou 
télévisée, un sondage ne réveillent 
le cauchemar. Du Chagrin et la 
Pitié à Holocauste, de Lacombe 
Lucien â l’affaire D&rquler de 
Pellepolx. nous vivons sous la 
sommation constante de choisir 
entre la Résistance et Vichy. Les 


droits de l’homme. Mais lis savent 
que cette défense suppose, comme 
font montré quelques - nouveaux phi- 
losophes », une conception huma- 
niste de l’homme et de son destin. 
Enfin, ils défendront ces droits par- 
tout. non seulement en Occident, 
mais aussi à l’Est et dans le tiers- 
monde, refusant toute sélection idéo- 
logique ou politique. 

Parce que le général de Gaulle, 
bien plus fortement . que tous les 
chefs d'Etat qui l'avaient précédé, 
s'est Intéressé à la science et aux 
techniques de pointe, mettant tout en 
œuvre pour que fa France retrouvé 
ici le premier rang, les gaullistes 
continueront à privilégier la re- 
cherche, à garantir les intérêts légi- 
times des techniciens, des ingénieurs 
et des entreprises. Ils s'efforceront 
de multiplier les vocations. Mais ils 
ne sépareront pas la recherche pure 
et les hautes techniques de leur uti- 
lisation pratique. 

* Parce ,que le général de Gaulle a 
toujours tenu compte du monde «tel 
qu'il est - — définissant sa politique ( 
non pas en fonction du «wishful i 
thinking » mais de ses possibilités de ' 
s'incarner dans les faits, âaluant la ! 
Russie soviétique comme un parte- 
naire et n'hésitant pas è reconnaître 
la Chine, — les gaullistes appuieront 
toutes les Initiatives généreuses des- 
tinées à faire mieux comprendre et 
surtout à résoudre les besoins et les 
problèmes d’un monde en pleine 
métamorphose : besoins humains, 
économiques, scientifiques, tech- 
niques et sociaux de toute nature. 


nlsme qu'elle a connu aux pires 
époques de son histoire. 

Entln, les gaullistes s'emploieront 
à développer l’ambition nationale. 
Toutes Iss ambitions. L’ambition 
d’étre et de redevenir un grand peu- 
ple, cartes, mais aussi toutes tes 
ambitions légitimes des Individus. 
C’est l'ambition que devrait déve- 
lopper l'école publique, afin de ren- 
dre confianoe et courage è des 
millions d'adolescents déboussolés. 
Mais, cette ambition ne se dévelop- 
pera que si elle s'accompagne de la 
recherché d'un nouveau sens à la 
vie. 

Il y eut naguère, au sein de l'Eglise 
catholique, un poète du Cosmos, 
prophète discuté, soucieux d’assurer 
la réconciliation d'une Eglise encore 
attardée sur les rivages du concile 
de Trente avec un monde en pleine 
mutation. Ce prophète s'appelait 
Teilhard de Chardin : le concile Vati- 
can Il devait pour ['essentiel, ratifier 
son Inspiration. A son image, les 
gaullistes ont pris le parti d'ense- 
mencer l’avenir. Certains d'entre 
eux, victimes de cet appétit du 
pouvoir qui les ravalerait, s'ils en 
étaient consciente, aux vieux radi- 
caux d'antan. semblent n'avoir d’autre 
préoccupation que de combattre te 
ch b' de la V* République. 

Mais les nouvelles générations du 
gaullisme savant qu'elles ont mieux 
â faire que d'invoquer à tout propos 
la statue du commandeur au dernier 
acte de Dom Juan et de lui faire par- 
ler politique. Leur propos n'est pas 
de se souvenir mais d’aller de 
l'avanL Fidélité et imagination, telle 
est leur devise. 


jeux ne sont donc pas définiti- 
vement faits ? 

Le Cambodge, l'Afghanistan, 
les dissidents russes ou tchéco- 
slovaques, les opprimés d'Amé- 
rique latine, peuvent bien souffrir 
mille morts sous des dictatures 
criminelles, et ('empire du monde 
échoir chez M. Carter dans un 
pays sans conscience impériale. 
L’écrasement de 1940 puis ses 
suites affreuses demeurent la 
suprême référence de la politique 
française. L'un reproche à l'autre 
sa francisque, ou à un troisième 
les rapports de son papa, de son 
oncle, avec le vieux maréchal, 
pour ne rien dire du séjour de 
M. Georges Marchais outre-Rhin. 
A suivre ce tintamarre dans 
chacune de ses procédures, il 
semble que, à part l'accusateur 
dans la minute où il ouvre la 
bouche, la France entière trempa, 
barbota peu ou prou dans la 
compromission. Joli, admirable 
résultat d'enquêtes conduites. 
parait-îL pour rendre à la nation 
la fierté d'elle-même. 

Au cours de l’immédiat après- 
guerre, la recherche des cou- 
pables déchaînait paradoxalement 
des fureurs plus circonspectes. 
Pourtant, l'épuration et ses cours 
de justice ne favorisaient pas une 
indulgence désordonnée. Malgré 
ses vilenies, l'occupation apparte- 
nait à la catégorie des choses 
humaines. Elle ne s’intégrait pas 
à cette dèmonologle où l’horreur 
de découvrir le diable en sol 
pousse Inexorablement à le tra- 
quer chez les autres. En août 
1944, par exemple, l’ancien prési- 
dent du conseil Edouard Herriot, 
extrait par Pierre Laval de sa 
demi -détention’ lorraine, accepta 
Une rencontre avec Otto Abetz, 
l'ambassadeur d’Hitler à Paris. 
S'il vivait encore, le malheureux 
maire de Lyon devrait aujour- 
d’hui se défendre à la télévision 
devant quelque jury Implacable, 
composé de jeunes gens humbles. 


Certes, aucune société ne vtt 
sans tabous ni représentations 
symboliques du Bien et du MaL 
Dans son puéril orgueil, la nôtre 
croit défier cette vieille loi de 
l'espèce. Elle n'y échappe natu- 
rellement pas. mais substitue des 
prohibitions politiques, séculières 
aux anciens interdite religieux et 
moraux. Permissive sur les 
mœurs, incertaine sur la cons- 
cience. elle soupçonne aussitôt le 
réfractaire idéologique d'arrière- 
pensées hitlériennes, s’il ne par- 
tage pas les opinions admises sur 
chaque circonstance de la der- 
nière guerre. Curieusement, les 
pétairristes et ultimes survivants 
de la collaboration pro -allemande 
cèdent eux aussi à cette Infiltra- 
tion du 6acré dans le temporeL 
Aucun d'eux ne commettrait plus 
le sacrilège de dénoncer les 
meurtres et délite de droit com- 
mun perpétrés sous couvert de la 
Résistance, comme ils l'osaient en 
1947. H s’avère beaucoup plus 
délicat aujourd'hui d’aborder ces 
sujets scabreux qu'à l’époque où 
les crimes des miliciens comme 
ceux des maquis incontrôlables 
ouvraient entre frères ennemis 
une mer de sang. D'où peut donc 
provenir cette régression bizarre 
du libre examen ? L’embarras de 
parler calmement d’une certaine 
période s’accroîtralt-ü avec le 
conformisme de la nôtre? 

La France repousse de toutes 
ses forces le souvenir des années 
maudites. En même temps, elle 
s’y accroche, les ressuscite 60 us 
□'importe quel prétexte, mais tou- 
jours suivant un certain code. 
Son furieux besoin d’oubli tourne 
paradoxalement à l’obsession 
d’images qu’elle exècre. Rarement 
peuple se plongea, se replongea 
ainsi dans l'insoutenable. Quels 
douteux appétits d'auto -flagella- 
tion nationale ces retours vers le 
néant comblent-ils? Un sondage 
sur le patriotisme paru à l’au- 
tomne dans Paris-Match en livre 
peut-être le secret. 

A la question «Si une puis- 
sance étrangère menaçait le ter- 
ritoire national, seriez-vous prêts 
à mourir pour la patrie ?» 57 % 
de nos braves compatriotes ré- 
pondirent par un ■ non b franc et 
sans équivoque. Après quarante 
ans de régime munlchois dans 
une paisible France agricole ab- 
sente de l’histoire et d’elle- même, 
leur choix confirmerait au moins 
une logique de la capitulation 
transformée en raison de vivre. 
Mais il éclate dans un pays où 
la glorification continuelle du 
18 juin, l'épopée de la division 


compréhensifs devant les pouvoirs 
en place, mais sans pitié pour des 
fautes vieilles de quarante ans. 

De Gaulle, en son temps, traita 
l'affaire avec une hauteur dont 
nous sommes devenus incapables. 
Toujours dans ses Mémoires de 
guerre, à lire et relire à la loupe 
par ces temps de commémora- 
tions courageuses, U se borne & 
déplorer « Cattitude ondoyante » 
qu’ « avait eue vis-à-vis de Laval 
et d’ Abetz a le vieux cacique ra- 
dical, puis sa « faiblesse de 
déjeuner » avec l’un et l’autre 
dans les heures fiévreuses où les 
blindés de la France libre rou- 
laient déjà vers Paris. L’homme 
du 18 juin ajoute qu’il reçut plus 
tard de son mieux «ce patriote 
en qui les malheurs de la France 
avaient éveillé la désolation plu- 
tôt que la résolutions, et qu’il 
lui restitua dès leur première 
rencontre ■ sa croix de la Légion 
d’honneur qu'il avait retournée à 
Pétain sous l’occupation ». 

Malgré l’incartade. Edouard 
Herriot régna en maître sur son 
parti Jusqu'à la fin de ses Jouis. 
En 1954, il en arbitrait encore 
sentencieusement les disputes in- 
térieures après le passage de 
M. Pierre Mendês France au 
pouvoir. Dans un pays accablé 
d'épreuves autrement graves, nul 
ne lui rappela le passé plus qu’il 
ne convenait Son ineptie de 
1944 engageait pourtant avec la 
réputation d’un ancien chef du 
gouvernement des responsabilités 
morales et politiques très supé- 
rieures à celles d'un jeune prolé- 
taire admis à tourner des boulons 
aux usines Messerschmidt d’Augs- 
bourg. Le parti communiste fran- 
çais n’osa pas invoquer la compa- 
raison au profit de son secrétaire 
génêraL Pour avoir si arbitrai- 
rement taxé de fascisme tant de 
ses. adversaires, il tombe à son 
tour dans le piège d’une mytho- 
logie menteuse et d'amalgames 
paralysants. 


Leclerc, de Bir-Hakelm, Rhin et 
Danube se proposent d'entretenir 
des sentiments Inverses. Encore 
la démission ne s’avoue-t-elle pas 
sous la menace d’une invasion 
étrangère, qnand il n'en coûte 
rien de se prétendre courageux 
devant l'enquêteur, sans risques 
après la conversation d’accorder 
ses paroles et ses actes. Jusqu’où 
le défaitisme ne s’élèverait-il pas 
si les avant-gardes d’une nou- 
velle Wehrmacht traversaient 
déjà la Meurthe-et-Moselle, dans 
le grondement des chars victo- 
rieux ? Dès lors, à quoi riment 
ces condamnations permanentes 
de Vichy si 57 % du peuple re- 
levé par la France libre ne range 
déjà plus à s’effondrer dans une 
autre tourmente? Hélas l cette 
sévérité ponctuelle remplit une 
fonction médicale très précise. 

Elle rejette l’abominable vers 
le passé, quand chacun sait qu'il 
se répéterait en pire dans des 
conditions analogues. Si une ca- 
tastrophe pareille à l’offensive 
allemande de 1940 se produit 
demain, la France ne succom- 
bera pas en quarante, mais en 
quatre jours, avec toute l’armée 
prisonnière et sa bourgeoisie ré- 
fugiée à New-York. Ses enfants 
ne songent désormais pas plus à 
mourir pour elle qu’ils n’arrêtent 
leurs voitures près des blessés sur 
l’autoroute, ne se défendent à 
cinquante contre dix voyous du 
métro, ou ne se troublent de 
l’actuelle décomposition politique. 
QueHœ- mystérieuses correspon- 
dances unissent entre elles depuis 
quarante ans ces abdications mo- 
rales successives? 

Fendant les récentes bagarres 
autour de Jussieu, quelques jeu- 
nes militaires tombés par hasard 
avec leur camion parmi les 
manifestante, en sortirent aussi- 
tôt les mains en l’air. Aucun 
fusil braqué sur eux ne justifiait 
ce geste atroce de toute reddition. 
Comment lever ainsi d’instinct 
les bras si un respect élémentaire 
de sri-méme, l'amour de son peu- 
ple, n’ont pas péri obscurément 
près d'un demi-siècle plus tôt 
dans une déroute générale ? Les 
fantômes de 1940 servent de bouc 
émissaire aux Français. Grâce à 
eux. chacun expulse périodique- 
ment sa peur, sa honte vers la 
bergerie du voisin. Calcul déri- 
soire, misérable diversion, lorsque 
la Bête habite, mord et ronge 
cinquante millions de cœurs à la 
fois. 

GILBERT COMTE. 



De Gaulle, son visage et ses paroles furent 
présents pendant trente ans sur les murs. 

Un véritable dialogue s'établit ainsi entre lui 
et le pays. 

Les images de cet album ressuscitent une époque 
et un homme qui a changé l'histoire de France. 

PLON 

INSTITUT CHARLES DE GAULLE 


le gaullisme, demain 

par PIERRE DE BOISDEFFRE (*) 


Une action « morale » 


Le souvenir îles années maudites 
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ASIE 


Corée du Sud 


Cfain* 


Le Tnpnra dévasté par la haine les militaires ont lancé one action de < purification sociale > Devant 2a veuve de Chou En4âi 


New-Delhi (AJ=J>.). — La déso- 
lation, Je silence et la mort 

régnent, selon les témoignages 
parvenus dans la capitale in- 
dienne, sur les villages do Tri- 
pura après les affrontements en- 
tre /es natifs de l'Etat et la 
population Immigrée qui ont fait, 
au cours de la semaine der- 
nière, plus de mille morts, des 
milliers de blessés et des di- 
zaines de militera de sans-abri. 

Des centaines de corps en 
décomposition flottent sur les ri- 
vières . Dans une maison dévas- 
tée, des chacals dévorant un 
cadavre étendu sur le spL Au 
mur de la maison, un portrait 
de Shra, le dieu hindou de la 
destruction, se couvre de pous- 
sière. Des hommes ont été tués, 
mais aussi un grand nombre 
d'enfants, et des femmes ont eu 
le vagin lacéré é coups de 
couteau. 

Dans cet Etat de deux mil- 
lions d'habitants situé au nord- 
est de l'Inde, la population au- 
tochtone a déclaré une véritable 
guerre aux originaires du Bangla- 
desh, deux fois, plus nombreux. 
Le carnage auquel ont donné 
lieu les affrontements est . un 
fait « sans précédent dans r his- 
toire de rinde indépendante », 
a déclaré le ministre de l'inté- 
rieur du gouvernement central, 
M. Sali Singh. Déjà environ deux 
cent mille Immigrés, selon les 
chiffrés officiels, ont fui leurs 
maisons pour se réfugier dans 


les quelque cent cinquante 
camps. 

La haïra des autochtones, pour 
la plupart convertis su christia- 
nisme, à r égard des hindous ou 
des musulmans venus depuis 
de nombreuses années du Ban- 
gladesh n'est pas récente. Les 
habitants du Tripura. souvent 
économiquement exploités par 
ces étrangers, craignent de per- 
dre leur identité culturelle et 
religieuse si te flot d'immigration 
se poursuit. 

Des troubles semblables ont 
commencé, il y a neuf mole, 
dans r Assam, où la population 
locale réclame l'expulsion des 
immigrés. L'agitation s’est éten- 
due au Tripura à la suite d’un 
incident mineur, le 5 juin, qui s 
mis le feu aux poudres : le 
Tripura Upajad Jubé Samity 
(groupement de fa Jeunesse 
autochtone du Tripura), une orga- 
nisation en principe non pofi- 
que, fondée en 1067, e été 
accusée par le pouvoir centra! 
de tendances sécessionnistes. 
Son chef, M. HarankhaL a été 
arrêté le 13 Juin. Il avait mie sur 
pied. Tannée dernière, l'Armée 
du Tripura (Sena Tripura), un 
groupe militant, puissant et 
fanatique de dix mille personnes. 

Le gouvernement communiste 
(marxiste) de l'Etal a perdu de 
son influence auprès des popu- 
lations autochtones car il 
s’appuie largement sur les immi- 
grants. 


SELON < THE TIMES » 

L'Aeroflot achemine quotidiennement des troupes 
et des armements à Kaboul 


L a compagnie soviétique Aero- 
Oot achemine chaque jour & 
rcahnnia des toonpes 6t'deséqui-> 
pemerrts militaires . .soviétiques 
ri an k deux douzaines au mnlns 
d’appareüs portant les inscrip- 
tions « transporteur officiel des 
Jeux duvmpiquess, affirme l’en- 
voyé spécial du quotidien britan- 
nique The Times. les Soviéti- 
ques, précise-t-il, viennent juste 
d’envoyer la 104* division de 
parachutistes en Af gh a ni stan, 
ainsi qu’m grand nombre d'héli- 
coptères MlflL 

Ces précisions sanUent indi- 
quer que les Soviétiques concen- 
trent des forces poux atteindre 
les régions montagneuses diffici- 
lement accessibles où se retran- 
chent les résistants. The Tintes 
indique encore qu’un milhe* de 
soldats soviétiques ont été hospi- 
talisés dans la capitale afghane 
au mois de mai et que deux cents 
d'entre eux sont morts des suites 
de leurs blessures. H ajoute que 
les corps de ceux qui sont tués 
au combat sont directement 
envoyés & l'aéroport de Kaboul 
d'où as sont rapatriés en UJEtiLS. 

Cependant plusieurs témoins 
arrivés en Twde ont noté une 
réduction de la tension à Kaboul 
tandis que la résistance semble- 
rait écrasée dans les monts Pagh- 
man. Dans la capitale, le couvre- 
feu est m p to ft respecté que 


naguère par la population ; les 
adolescents reprennent d’autre 
part* 14* -chemin de l’école. Dans 
le .. Faghman, _ l'offensive lancée 
par les forces soviétiques et gou- 
vernementales, pour apparemment 
réduire d’importantes poches de 
résistance dans les massifs mon- 
tagneux. ne donnerait plus Heu 
qu'à des accrochages mineurs. 
Deux Européens^ qui se sont ren- 
dus dans cette région, ont affirmé 
ne pas y avoir trouvé de traces 
de combats notables, mais avoir 
seulement entendu des tirs spo- 
radiques. 

D'antre part, des avions sovié- 
tiques auraient violé l’espace 
aerien pa.Mgtat.najR ces dernières 
semaines et pilonné une route 
conduisant à la frontière, a-t-il 
été indiqué à Feshawar, de sour- 
ces dignes de foi. « Les Soviétiques 
et le régime de Kaboul essaient 
manifestement de susciter Ftn- 
qviètude et l'insécurité cites les 
réfugiés afghans », a déclaré un 
haut fonctionnaire p akist a nais . 

ffinfir» selon des infannations 
en provenance de DJarkarta et de 
New-Delhi, l'Inde, l’Indonésie, le 
Sri-Lanfca, la Yougoslavie et 
Cuba continuent d'étudier la pos- 
sibilité de réunir une conférence 
des ministres des affaires étran- 
gères des pays non alignés. La 
date et le lieu d'une telle réunion 
ne sont pas enocere fixés . 


SéouL — Quatre joues après le 
discours télévisé du president 
Chci Kyu-hah appelant aa res- 
pect de la loi et de Tordre, le 
calme régnait à Séoul, où des 
centaines de policiers patrouil- 
laient en permanence dtmt les 
rues , de jour comme de nuit. A 
la fin de h semaine dernière, 
à la suite de wnnma f<Ltn "* état 
de l’éventualité d’une nouvelle 
vague de manifestations étu- 
diantes, les forces de sécurité, en 
uniforme de combat, ont inter- 
pellé de nombreu x jeunes gens 
aux cheveux longs, sur lesquels 
ils se sont livrés & des fouilles 
systématiques. 

Bien que l’atmophère dans les 
milieux gouvernementaux soit à 
la détente, les opposants n’ex- 
cluent pas une nouvelle phase de 
tension à l’approche du 18 juin, 
soit un mois après le début des 
troubles de Kwangtu. Si la révolte 
de cette ville a été étouffée, il 
reste que de nombreux étudiants 
sont toujours emprisonnés — leur 
nombre est estimé à environ deux 
mille, — que les universités res- 
tent fermées et que toutes les 
activités politiques demeurent in- 
terdites. 

Cependant, Tariministratlan 
Carter a décidé selon des infor- 
mations de Washington, de pro- 
céder à un «réexamen actif» de 
ses relations avec Séoul, à l'ex- 
ception des questions de sécurité. 
Cette attitude paraît destinée à 
manif ester son mécont en temen t 
envers les mesures prises par le 
Comité pour la sécurité nation ale. 
■ riwiwiwé par les militaires, et dont 
la formation a été annoncée à la 
fin du mois de mai (le Monde 
daté l"-2 juin). Cet organisme 


Palrisfron 

US PAH CRÉANCIERS 
ASSOUPLISSENT EUR POSITION 
A L'ÉGARD D’ISLAMABAD 

Les onze pays occidentaux et 
les organisations internationales 
formant un consortium d'aide au 
Pakistan se sont engagés, le 
13 juin, à Tissue d’une réunion à 
Paris, À accorder à ce pays une 
aide de 380 millions de dollars 
ainsi que 98 mfOtans de driParfi 
pour les réfugiés afghans. Ces 
donateurs, qui,' T année dernière, 
avaient adopté une attitude géné- 
ralement rigide (le Monde du 
11 juin 1979) & l'égard du gouver- 
nement d’Islamabad, ont tenu 
compte cette armée des diffic ultés 
accrues qu’il rencontre en raison 
de la crise afghane. L'afflux des 
réfugiés, dont le nombre est esti- 
mé â 840 000 et pourrait atteindre 
plus d’un million à la fin de 1980, 
aurait déjà entraîné d’importantes 
dépenses supplémen t ai r es. 

Egalement signification, d’un 
changement de l’attitude des pays 
donateurs occidentaux à l'égard 
du Pakistan est le fait quHs sont 
convenus d’étudier lois d’une pro- 
chaine réunion le 30 juin, la de- 
mande de réétalement d’une par- 
tie de sa dette .présentée par le 
gouvernement pakistanais. Malgré 
luis réticences persistantes à ce 
sujet, les Etats-Unis ont donné 
leur accord de principe à son 
examen. 

Le déficit de la balance des 
paiements pakistanaise devrait 
atteindre, selon les estimations 
officielles, L2S milliard de dol- 
lars en i960 et le service de la 
dette extérieure 780 m fil tons de 
dollars. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolfvia 

■ tjrs FORCES ARMEES accep- 
tent la tenue des élections gé- 
nérales le 39 juin prochain, a 
affirmé, lundi 16 juin, le chef 
de l'Etat bolivien. Mme Lidia 
GueHer, fl*™* une interview & 
«ne radio péruvienne. Le haut 
wïmran Memen t militaire avait 
la semaine dernière demandé 
le report de la consultation 
« d’un an an moins ». — 
(AT JP J 

Cambodge 

LE « R AP ATRIEM ENT VO- 
LONTAIRE» DES REFUGIES 
KHMERS. — Le premier 
groupe de réfugiés cambodgiens 

qui ont accepté d’être rapatriés 
nvàlonttâremonts dans leur 
pays a franchi, mardi 17 Juin, 
la frontière kbznéro-thaïLan- 
daise & Nong-Chan. Ce groupe, 
composé de soixsfate-qu&torae 
personnes, venait du camp de 
Khao -l-Dang, où Q avait été 

interrogé par des responsables 
du Hast Commissari at des Na- 
tions unies pour les réfugiés 
(H.CIW qui ont fait signer à 
chacun n™ déclaration certi- 
fiant qu’il était volontaire. Les 
réfugiée ont ensuite été 
conduits par camions mi II - 
taires thaïlandais vers la fron- 
tière. où du riz et des semences 
leur ont été remis. Cette opé- 


ration devait commencer 
lundi, mais elle avait été re- 
tardée de vingt-quatre heures 
à la demande du H.CA — 
(AF JP J 

Colombie 

UN FRÈRE DU GÉNÉRAL 
CAMA.CHO LETV A. ministre 
de la défense, le Journaliste 
Alfonso Camacho Leyva, a été 
arrêté à Bogota, avec un char- 
gement de cocaïne, le mercredi 
il juin. Son arrestation a per- 
mis & la police de démanteler 
un réseau de trafiquants, de 
découvrir un laboratoire clan- 
destin et de saisir 250 kilos de 
cocaïne. Le général a ordonné 
aux autorités de' ne pas tenir 
compte d’éventuelles pressions 
en fa veux de son frère. — 

tAjrj 

El Solvodor 

LES FORCES AERIENNES 
SALVADORZENNES ont été 

mises en état d’alerte le lundi 
16 juin, et ont reçu Tordre 
d'abattre tout appareil qui sur- 
volerait sans autorisation le 
territoire national. Cette me- 
sure survient alors qu'un avion 
non Identifié s’est écrasé 
dimanche sur un aéroport de - 
l’Intérieur. Selon le ministre 
de la défense l’appareil était' 
d’origine panaméenne et trans- 
portait des armes' vénézué- 


liennes & destination’ de la 

guérilla salvadarlenne. D'autre 
part, la violence politique a 
fait ‘douze morte le 16 Juin. 
U s’agit pour la plupart de 
militants d’extrême gauche 
enlevés et e xécutés par des 
groupes paramilitaires. Cent 
vingt-deux personnes ont été 
tuées la semaine dernière et 
deux mille ring cents depuis 
le début de Tannée. — (AFJ?„ 
VJPJJ 

Pologne 

• UN ECONOMISTE, M. AN- 
DRRJEZ DURKACZ, s'est 
immolé par le feu 2e 29 mal 
dernier à Odynia, dans le nord 
de la Pologne, pour protester 
contre « les violations crois- 
santes de la loi et la persé- 
cution à laquelle- est soumise 
T Eglise en Pologne a C'est le 
second suicide de ce genre en 
Pologne depuis le début de 
Tannée. — .(Reuter J 

Zimbabwe 

• DEUX NOIRS ont été tués et 
trente-huit blessés par l’explo- 
sion d’une grenade dans un 
bar de Sfzxna, ville située A 
120 kilomètres à l’ouest de 
Salisbury, a annoncé le police. 
L'homme qui a jeté l’r" a 
été aarêté par la pol - 
(AF FJ 


Correspondance 

avait été créé en dépit des efforts 
de Washington pour empêcher sa 
constitution. Irrités par ce revers 
diplomatique, les diplomates amé- 
ricains à Séoul disent maintenant 
ne pas être sûrs que M. Richard 
Hoîbrooke, secrétaire d’Etat ad- 
joint pour les questions d’Ex- 
trême-Orient. pourra venir bien- 
tôt & Séoul pour des consultations. 

Dans son discours de la se- 
maine dernière, le président Chol 
a exprimé sa pour 

la a compréhension » que les 

Etats-Unis ont manifestée pour 
la sécurité de la Corée et ses dif- 
ficultés économiques à la suite 
de l’assassinat du président Part 
en octobre. Mais il a ajouté que 
les Coréens e devaient toujours 
garder d Vesprit que la respon- 
sabilité première de leur sécurité 
nationale était entre leurs mains a 
Certains diplomates, à Séoul, ont 
interprété ces propos comme une 
lagon subtile de dire aux Amé- 
ricains de ne pas s'ingérer dans 
les affaires intérieures de la 
Corée. 

La confinoHé nationale 

Le président Chol ayant promis 
rian* son discours l’organisation 
d’un référendum pour voter une 
nouvelle Constitution et la pas- 
sation des pouvoirs à un nouveau 
gouvernement en juin 198 i, la 
question centrale reste celle de 
la transition iiwnnm itjqnf De 
lagon menaçante, M. Chol a dit 
que la nouvelle Co n stitution de- 
vrait contenir les dispositions sui- 
vantes : 1) préservation de la 
« continuité nationales et conso- 
lidation de la sécurité nationale 
afin de s’opposer aux menaces du 
Nard; 2) instauration d’an mé- 
canisme pour prévenir cia cor- 
ruption et les abus de pouvoirs ; 
3) prévention des c ruptures dans 
le consensus national afin d'éviter 
les troubles sociaux et le dé- 
sordres. 

Certains de ces points avaient 
été mentionnés par le président 
Part en 1972 pour légitimer la 
Constitution de l’époque, qui est 
soumis e maintenant a de nom- 
breuses critiques. Dans quelle 
mesure, Aung ces conditions, la 
future Charte f/wvri sera- 

t-elle différente de l'ancienne, 
voilà, qui est encore peu clair. 

D'autres questions ae posait: 
la nouvelle Constitution prévoirai 
t-eUe l’élection du président de la 
République au suffrage universel ? 
Le référendum copstit n tionnel ae 


tiendra-t-H sons le régime de la 
loi martiale, comme oeltxi qui 
avait entériné le système de Pars? 
Le président Choi et d’autres 
dirigeante actuels poseront - Ils 
leur candidature pour occuper des 
fonctions dans 2a future équipe 
gouvernementale ? 

Les dirigeants de l'opposition 
comme M. KLlm Du- Jung, aujour- 
d'hui en prison, et M. Kim 
Toung-sam, en résidence sur- 
veillée, ont posé toutes ces ques- 
tions en demandant des réponses 
claires. Mais aucun de ces pointe 
n’a été abordé par le président 
ChoL H sien contenté de dire 
que, c ri » la loi et Tordre étaient 
maintenus, l'évolution politique 
serait poursuivie. 

Pour le moment, toute l'atten- 
tion est centrée sur la campagne 
de e purification sociale » lancée 
par les militaires sous l'impulsion 
du général Chon. Cette compagne 
vise un « renforcement de la 
sécurité nationale », ce qui pour- 
rait entraîner r arrestation d’élé- 
ments anti-gouvernementaux, et 
la révocation des fonctionnaires 
et politiciens corrompus. L'ancien 
premier ministre. Ml xim Jong- 
pil, et quelques anciens ministres 
sont soumis, dans ce cadre, à une 
enquête dont les résultats sont 
attendus avec intérêt Le degré de 
sévérité avec lequel fis seront 
punis sera jugé comme an test 
du .Ixieux de cette action puri- 
ficatrice. 

D'autres directives du Comité 
pour la sécurité nationale susci- 
tent cependant des préoccupations. 
Atnci presse est conviée à 
accorder la priorité aux sujets 
d’e intérêt national », les chefs 
religieux et syndicaux se voient 
déconseiller d'avoir des activités 
politiques et les étudiants de ma- 
nifester. Plus longtemps la a puri- 
fications durera et plus longue 
sera, semble - 1 - fl. la liste des 
Interdictions. 

SH IM JAE-KOON. 


• Les responsables coréens de ! 
la loi martiale ont rendu publi- i 
que, mardi 17 juin, une liste de 
329 personnes, leur demandant 
de se rendre avant la fin du mois 
pour « pouvoir bénéficier de la 
clémence de CEtat s. 

La liste compte 210 étudiante. 
24 organisateurs du soulèvement 
de Kwangju, 40 hommes politi- 
ques et professeurs d’université. 
2 journalistes, 2 pasteurs et un 
«rifften ministre soupçonné d’abus 
de pouvoir pour réaliser des béné- 
fices personnels. — (AF F J 


M. FRANÇOIS-PONCET 
CONFIRME LA VISITE 
DE M. GISCARD D'ESTAING 
A PÉKIN m OCTOBRE 

La visite officielle en France 
de la délégation de l'Assemblée 
populaire nationale chinoise 
conduite par Mme Deng Ying- 
chao, veuve de Chou En -lai, a 
pris fin le lundi 16 juin. Avant 
de s'envoler dans l'après-midi 
pour Strasbourg, où elle est n n- 
vitée de l’Assemblée des Com- 
munautés européennes, la déléga- 
tion a été reçue à déjeuner au 
Quai d’Orsay par M. François- 
Poncet. 

Dans un toast, le ministre a 
estimé que le séjour en France 
de la délégation parlementaire 
chinoise témoignait des liens 
d* amitié unissan t Parte et Pékin. 
Ces liens, a-t-il dit, devraient être 
rehaussés par la visite officielle 
que le president Giscard d*Es- 
t&ing fera m Chine au mois 
d’octobre prochain. 

Mme Deng, de son côté, a 
exalté la permanence de la révo- 


c.euil vous 




lution chinoise, soulignant que la 
Chine d’aujourd’hui ne se coxn- 

n droit pas sans la référence 
œuvre accomplie par Mao 
Tse-toung, dont elle a cité le 
nom à plusieurs reprises. 

Outre Mme Deng. la délégation 
gMnninfi comprenait mm Wang 
Feng, premier secrétaire du para 
pour la région autonome ouagour 
du Xlnjiang, Tien Bao, président 
du gouvernement de la région du 
Tibet, Tian Fada, député, et Zeng 
Tao, directeur de Chine nouvelle. 


• Uïi représentant du dalaï- 
lama à New-Delhi M. Tashi 
Wangdi. a exprimé des doutes 
quant à la nouvelle politique 
annoncée par Pékin au Tibet (le 
Mende du 13 juin). B s’agit, a-t-n 
dit. c d'un vin ancien dans des 
outres nouvelles ». Des promesses 
identiques, a-t-il ajouté, avaient 
été faites il y a vingt ans, mais 
c ce qui est important, ce ne sont 
pas les instructions, mais la 
façon dont elles sont appliquées ». 
En mai, le comité central du PT. 
a adopté une circulaire préconi- 
sant un développement accéléré 
du Tfbet et une politique cultu- 
relle plus ouverte. — (AF J 
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"Chaque génération a son 
livre. Le inonde selon Garp 

de John Irving pourrait 
bien être pour les enfants 
de la crise, l ‘équivalent 
de 1 L attrape-cœurs " de 
Salinger pour ceux 
des années cinquante" 

Jacques Cabau Le F: 

■ Un des plus beaux, des 
plus étonnants 
monsires de la nouvelle 
fiction américaine 
Michel Braudoau 
£ . L Express 


Livre irrésistiblement 
drôle e* suprêmement 
tragique . 

Jean-François Josselin 

Le Nouvel Observateur. 

Roman 

traduit ae J'anglais 
par /■/. Rambaud 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


Mauritanie 


Plusieurs dizaines de personnes ont été blessées 
au cours des manifestations pi ont marpé 
le quatrième anniversaire des émeutes de Sovcto 

De notre correspondante 


U problème des Haratine (esclaves affranchis) 
préoccupe les dirigeants de Nouakchott 


Johannesburg. — Plusieurs 
dizaines de personnes ont e-é 
blessées lundi 16 juin au cours 
d’affrontements avec la police, 
dont au moins une trentaine par 
balles, notamment dans les cités 
noires et métisses de la banlieue 
de Johannesburg et de Bloem- 
fontein. Barricades, jets de pierres 
contre les bus ne respectant pas 
la grève et incendie de véhicules 
administratifs ont marqué cette 
journée. 

Frustrés par l’Interdiction, Jus- 
qu’à la fin du mois, de tout ras- 
semblement de plus de dix per- 
sonnes qui les a empêchés de 
célébrer comme Ils le désiraient 
le quatrième anniversaire des 
émeutes de Soweto. des groupes 
de plusieurs centaines de jeunes 
gens et de jeunes filles décidè- 
rent tout de même, dans plusieurs 
Tilles, de se rassembler pour 


Ï irier et chanter. Invariablement, 
e scénario fut le même que celui 
de dimanche après-midi, avec en 
plus, en fin de journée, des coups 
de feu tirés par la police et des 
barricades et des Jets de pierres 
du côté des manifestants. D'abord 
les jeunes se réunissent, chantent, 
dansent, prient. La police charge, 
les jeunes se regroupent. Des Jets 
de pierres commencent lorsque 
apparaissent tes gaz lacrymo- 
gènes. Un calme relatif revient 
après. Tout pourrait recommen- 


cer ce mardi matin, dernier iour 
prévu par certains jeunes pour 
célébrer la mémoire des centaines 
de personnes tuées entre juin 1976 
et Juin 1977. 

Alors que des journalistes ve- 
naient de constater une nouvelle 
fois qu'ils avaient été l’une des 
cibles privilégiées des policiers 
lançant les gaz lacrymogènes, le 

f énèr&I Mtfo» Geklenhuys, chef 
e la police sud-africaine, a dé- 
cidé d’interdire à ceux-ci de se 
rendre sur les lieux des manifes- 
tations. La raison avancée étant 
que « certains journalistes, en 
particulier ceux attachés aux 
organes de presse et de télévision 
étrangers incitent ouvertement » 
les jeunes à jeter des pierres et 
à provoqeur des émeutes, le gé- 
néral Geldenhuys se propose de 
choisir un groupe de journalistes 
et de l’amener sous escorte poli- 
cière sur les lieux des incidents. 
L'association des correspondants 
étrangers a aussitôt protesté 
contre cette décision c regret- 
table et a déploré cette nouvelle 
restriction aux mouvements des 
journalistes ». Non seulement ces 
derniers mois de nouvelles lois 
réduisant dangeoreusement la 
liberté de la presse sud-africaine 
ont été votées mais encore la 
police a décidé de ne pas accor- 
der de cartes de presse à cer- 
tains journalistes étrangers. 


Le C.MLS.N. (Comité militaire de salut 
national), organe dirigeant et exécutif de la 
Mauritanie, qui a siégé pendant six jours la 
semaine dernière, vient de lancer un appel au 
civisme et à la vigilance contre les « complots 
de l'impérialisme et du néo-colonialisme •. 
Exprimant sa volonté de - radicallser » les 
options du mouvement militaire qui a pris le 
pouvoir le 10 juillet 1978. le C.M.S.N. a annoncé 
des «mesures relatives & de nécessaires chan- 
gements - pour améliorer les structures de 
l'Etat. Sans préciser encore la natnre de ces 
«changements-, le CJÆS.N. a insisté sur l'im- 


Nouakchott. — c La Mauritanie 
ne veut plus être Vhomme malade 
de la région », nous a déclaré le 
ministre des finances, exprimant 
l’opinion du gouvernement. De 


De notre envoyé spécial 


ministre de l'Intérieur (1). qui 
avait dirigé les opérations avec 


fait, la politique de redressement une grande fermeté, avait dénoncé 
entamée par le lieutenant-colonel «tes comploteurs de l'intérieur et 
Mohamed wHrmnft Ould HaldaHa , de l’extérieur » et affirmé à la 
qui préside aux destinées du pays veille du premier procès, les 4 et 
depuis la mort du lieutenant- 5 avril : «Le régime est contre 


Mozambïi 


Grève dans la région du Cap 


LE CHANGEMENT DE MONNAIE 
RÉPOND ESSENTIELLEMENT 
A DES OBJECTIFS POLITIQUES 


Cette journée du 16 juin fut 
surtout marquée par un mouve- 
ment de grève largement respecté 


dans la péninsule du Cap. Que tes 
mots d'ordre de fermer les maga- 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

NairobL — Le Mozambique 
change de monnaie {le Monde 
du 17 juin). Depuis dimanche et 
Jusqu’au mercredi 18 juin, toutes 
ses frontières sont closes afin 
d'éviter les fraudes. Des bureaux 
spéciaux ont été ouverts pour per- 
mettre à la population d’échanger 
— à valeur égale — ses escudos 
contre la nouvelle monnaie, le 
me tic ai. Celui-ci tire son nom 
d'une ancienne monnaie utilisée 
an dlx-neuvlème siècle par tes 
commercants arabes installés sur 
la côte de l'océan Indien. L. me- 
tical équivaut à 1/35* de dollar 
américain. Ce changement de 
monnaie intervient te jour anni- 
versaire d’un massacre de deux 
cent cinquante Mozamblcalns 
perpétré en 1963 par l'armée colo- 
niale portugaise. 


mots d'ordre de fermer les maga- 
sins aient mieux été suivis dans 
cette région qu’aflleurs s’explique 
par la forte mobilisation qui 
existe depuis deux mois au moins 
avec la grève des étudiants, le 
boycottage des autobus, pour pro- 
tester contre la hausse des tarifs. 


et celui de la viande rouge orga- 
nisé en signe de solidarité avec 
les ouvriers de cette industrie 
licenciés lorsqu'ils ont décidé un 
mouvraient de grève pour la 
reconnaissance de leur syndicat. 

Lundi, dans la région du Cap. 
les bus et les trains circulaient 
presque vides, les magasins ap- 
partenant à des métis et à des 
Africains avaient fermé leurs 
portes— Dans la ville blanche, 
beaucoup de grandes surfaces 
ont dû fermer des rayons fauté 
de vendeuses, et dans les restau- 
rants on pouvait voir les clients 
se servir eux-mêmes. 

Les Blancs ont réalisé dès leur 
réveil le succès de la grève en 
voyant que te laitier et le livreur 
de journaux n’étaient pas passés. 


Mohamed Khouna Ould 
qui préside aux destinées du pays 
depuis la mort du lieutenant- 
colonel Bouceif, le 27 mal 1977. se 
poursuit dans tous tes secteurs 
dépendant de l’Etat. Des coupes 
claires ont été effectuées dans 
le budget 1980. fixé à 9 947 mil- 
lions d’oiîgulyas ( 1 ougulya = 
1 FJ. contre. 11 milliards l’an der- 
nier. Les recettes prévues étant de 
l’ordre de 6 milliards, le déficit 
sera ramené & 3 ou 3.5 milliards, 
contre le double en 1879. 

Cette austérité entraîne une 
certaine morosité dans le domaine 
des affaires, mais, en contre- 
partie. elle rassure les bailleurs de 
fonds. Le chef de l’Etat est ren- 
tré manifestement satisfait des 
contributions — financières ou de 
coopération — qu'il a obtenues au 
cours d’une tournée de deux se- 
maines en Chine, en Irak et au 
Koweït, qui s’est terminée fin 
mai. lia longueur de cette absence 
a été d’autant plus remarquée 
que, un mois plus tôt, le président 
avait craint une tentative de coup 
d’Etat. 

La menace était-elle sérieuse? 
Selon les autorités, le mouvement 
d’opposition qui vient de se cons- 
tituer & Paris confirme que leurs 
alarmes n'étalent pas vaines. En 
tout cas. le dimanche 27 mal, 
quelques minutes avant de décol- 
ler pour le sommet de l'O-U-A-, à 
Lagos, le président, à la suite 
d'une série de conciliabules avec 
ses proches, avait annulé son 
départ. 

Cette alerte survenait après une 
autre, qui avait alourdi l’atmo- 
sphère politique : la révolte des 
Baratine (au singulier : Hartani). 


le racisme. » Soupçonné d'avoir 
r trempé dans le complot à des 
fins politiques», l'ancien ministre 
des affaires étrangères, M. Ahma- 
dou Ould Abdallah, dont la mère 
serait une Hartanla, et à qui on 
reprochait d’être trop s pro - 
marocain », était arrêté. D a été 
mis depuis en résidence surveil- 
lée. Les verdicts rendus par la 
Cour spéciale de justice, présidée 
par un Juge noir — le procureur 
général l'était également. — ont 
été cléments : la plupart des 
inculpés ont été libérés ou 
condamnés avec sursis, et seuls les 
chefs ont été frappés de peines de 
prison ferme. 


Une réforme foncière ? 


Le calme est revenu depuis mais 
tout le monde admet que le pro- 
blème demeurera explosif tant 
qu’il ne sera pas résolu. Le destin 
des Haratine a été mis en relief 
par le conflit saharien, qui. entre 
1975 et 1978, a fait passer les 
effectifs des forces armées de 
trois mille à quinze mille hnmm^ . 
Pour échapper à leur sort, nombre 
de Haratine s'étalent engagés. 
Aujourd’hui, alors que le gouver- 
nement réduit progressivement les 
effectifs par mesure d'économies, 
ils refusent de retrouver leur 
ancien statut : s Je suis, nous dit 
l'un d’eux, un Mauritanien comme 
les autres. J’ai payé ce droit en 
versant mon sang pour le pays.» 

L'avènement du nouveau ré- 
gime. qui avait publiquement 
condamné l’esclavage et 1e ra- 


ou esclaves affranchis. Noire, mais cisme, a également soulevé des 


assimilés aux Maures, avec les- 
quels ils vivent et dont Ils parlent 
la langue. Us en sont générale- 
ment les domestiques et, dans le 
Sud, sont cinquante mille à culti- 
ver la terre. Tout a commencé, 
semble-t-il, en Janvier, à la suite 
de l’enlèvement d’une servante à 


Mais ce n’est pas le seul aspect D’autre part, trois dirigeants Atar. Des manifestations de pro- 
politlque de l’opération. Celle-ci étudiants blancs, dont le prési- testation ont alors eu lieu à 


répond & deux objectifs essen- 
tiels. D’une part, l'échange de 
monnaie permettra aux autorités 
de démasquer les fonctionnaires 
et les commerçants illégalement 
enrichis, ou du moins, s’ils n'osent 
restituer leur forme fiduciaire, 
de la réduire & néant. C'est une 
mesure concrète entrant dans le 
cadre de la vaste campagne de 
lutte contre la corruption déclen- 
chée en mars par le président 


dent du syndicat Nusas. M. An- 
drew Bor&lne. ont été arrêtés, 
lundi, à l’université du Cap. 
NL Bo raine est le fils d’un député 
du parti progressiste fédéral, 
l'opposition officielle au Parle- 
ment. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Nouakchott, où des tracts ont été 
distribués par le mouvement clan- 
destin El Hbr (l’Homme libre). 
Une vingtaine de Haratine au- 
raient été arrêtés en janvier. De 
nouvelles manifestations auraient 
éclaté en février et mars dans la 
capitale, à Zouérate et à Ross. 

Le commandant Bonkhrels. alors 


espoirs chez les Haratine des ré- 
glons du Sud. mises en valeur avec 
l'aide de l’Etat, où ils se sont 
heurtés aux maîtres maures qui 
venaient revendiquer la propriété 
des terres qu’ils cultivaient. SI le 
gouvernement entend stopper 
l'exode rural et parvenir à l’auto- 
sufflsanee alimentaire, U lu] fau- 
dra garantir que la terre appar- 
tient à celui qui la travaille. Les 
Haratine s'insurgent d'autant 
plus que l’on compte parmi eux 
quelques cas de réussite profes- 


(1) H a été no mm é depuis com- 
mandant de la région militaire de 
Kouadblboo. 


Machel. D'autre part, le gouver- 
nement espère ainsi enlever à 
l’opposition Intérieure l'un de ses 
moyens d'action. 

En effet, le Mouvement de 
résistance nationale du Mozam- 
bique (MJLN.M.1. principale or- 
ganisation de lutte armée contre 
la régime de Maputo, a pu d’au- 
tant mieux s'implanter dans le 
pays depuis plusieurs mois qu’il 
disposait d’importantes quantités 
d’escudos emportés dans les ba- 
gages des colons portugais, au , 
moment de l'Indépendance. H 
ne pourra plus utiliser les escu - 1 
dos pour s'attirer des complicités 
locales ou tenter de saboter 1 
l' économie nationale. — J. -P. L. . 
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Argentine 


UN APPEL EN FAVEUR 
DES ENFANTS «DISPARUS» 


portance que doit revêtir I' ■ action du volon- 
tariat ». . , 

Par l'intermédiaire de la commission natio- 
nale du volontariat, créée récemment, le 
CJVLS.N. entend encadrer la population mauri- 
tanienne et l'orienter «vers une participation 
efficace & l'œuvre de redressement économique 
et social - en luttant, notamment, contre la 
frande et le gaspillage («le Monde» du 13 juin). 

Notre . envoyé spécial fait le point sur la 
situation intérieure mauritanienne depuis le 
début de cette année, et les difficultés qu’af- 
fronte le gouvernement de M. Haidalla. 


formelle et sociale dans l'admi- 
nistration et le privé. Ce serait, 
entre autres, le cas de M. Moha- 
med Saïd Ould Hamoudi, ancien 
secrétaire générai du gouverne- 
ment, et de son frère Heyba, 
homme d'affaires prospère. 

L’Union démocratique mauri- 
tanienne (TIM), mouvement 
noir basé au Sénégal, aurait tenté 
de donner une dimension poli- 
tique à la révolte des Haratine en : 
les appelant & rejoindre les rangs ; 
des Négro-Africains, qui espéraient 
ainsi avoir la majorité. Une telle 
hypothèse a évidemment en- 
flammé quelques esprits mais, 
selon les sociologues, elle a peu 
de chances de se réaliser pour 
diverses raisons : tes différences 
communautés noires ne forment 
plus un ensemble homogène et 
dans leur grande majorité elles 
ne sont pas tentées par la séces- 
sion ; en outre, elles connaissent 
aussi l'esclavage et la ségrégation 
(chez les Sarakoüé par exemple, 
maîtres et serviteurs ne sont pas 
enterrés dans les mêmes cime- 
tières) et elles sont séparées des 
Haratine par la langue. 

C’est dans ce contexte que 1e 
président Haidalla a demandé & 
la France de rapatrier la « mis- 
sion Lamentai », fait arrêter 
d’anciens ministres (U Monde du 
23 mal) et pris plusieurs mesures 
d'autorité. En outre, le Comité 
m.]itaire de salut national a 
chargé une commission nationale 
de réfléchir à une réforme du 
système foncier : une telle Initia- 
tive ne pouvait laisser Indifférent 
les Haratine du Sud. 

Les Maures, pour leur part, 
affirment de plus en plus ouver- 
tement leur identité culturelle, 
sociologique et historique. Ils af- 
fichent leur parenté avec tes 
Sahraouis tout en rappelant que 
ces derniers ont toujours eu leur 
.aire de mouvance qu’il convient 
de respecter, ns soulignent aussi 
que le peuple sahraoui s’est forgé 
dans les guerres et qu’il constitue 
désormàis une réalité qui ne peut 
être Ignorée. Les autorités ad- 
mettent. entre autres, que nombre 
de jeunes Maures du nord du 
Mail et de Mauritanie, mais aussi 
semble-t-il du Sud marocain, 
vont rejoindre tes rangs du Front 
Polisario, l’aidant ainsi à com- 
penser les pertes qa’R a pu subir 
ici ou là. A l'approche du sommet 
de I’O.U.A- à Freetown, qui ne 
manquera pas de se pencher un» 
fols de plus sur le conflit du 
Sahara occidental, une telle évo- 
lution mérite d'être prise en 
compte. 

PAUL BALTA. 


L’été à 
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C’est le ski au soleil, 
les stages de tennis, 
la découverte 
du Parc de la Vannolse, 
les randonnées 
en montagne, la détente. 
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■DEM JMT TEMPS DE"»» 
NOS GRAHÜS-PAREHTS. 


DES TARIFS RÉDUITS SUR VOLS RÉGULIERS. 


Rue A Provence! 


ETAIT LA RUE DE 

('ARGENTERIE 


BIJOUX 

Jjt tradition se perpétue., 

Henri HERMANN 


Depuis le 1 er juin, pour partir au Mexique, Air France vous propose un tarif "visite" vers Mexico : 4175 F 
aller-retour (du 15.06 au 14.10), 3900 F aller-retour (du 15.10 au 14.06). Pour ce prix, vous partez de Paris quand 
vous vouiez (il y a 5 vois par semaine), et vous revenez à Paris après un séjour de 14 à 60 jours, à la date de 
votre choix. Vous voyagez sur un vol régulier Air France en B 747 et vous bénéficiez du service normal de la 
Classe Economique. Même sT vous partez pour Faventure, ces avantages valent bien que vous réfléchissiez un peu. 

Renseignez-vous sur les conditions de vente et d'application dans les agences Air France ou chez votre 
Agent de voyages. 
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VERTE, ACHAT - NEUF. OCCASION 


Du 31 au 36 juillet aura Heu 
à Buenos-Aires le premier congrès 
mondial de l'enfant Isolé. Desti- 
née â étudier le problème des 
enfants souffrant de désordres 
émotionnels dus à l’environne- 
ment, la réunion bénéficiera de 
la présence de diverses person- 
nalités, dont le Dr. Emilio 
Fernandez (Espagne), président 
de l’Association européenne de 
neurologie infantile, et le profes- 
seur Ivan Lovaas (Etats-Unis', 
directeur de l’Ecole d'analyse 
expérimentale du comportement 
de Californie. 

A cette occasion, le Centre 
argentin d’information et de soli- 
darité (CAIS) de Paris il) 
lance une campagne sur le pro- 
blème des enfants disparus en 
Argentine, qui, selon l'organi- 
sation, sont actuellement au 
nombre de cent sept. Un grand 
nombre d’entre eux étalent àçés 
de moins de dix ans et ont été 
enlevés en même temps que leurs 
parents. 

Le CAIS s’inquiète particuliè- 
rement d’une récente loi pro- 
mulguée par la junte militaire 
de Buenos-Aires permettant de 
considérer comme « décédées » les 
personnes « absentes », c’est-à- 
dire disparues. H craint que cette 
disposition légale ne conduise à 
tourner la page sur le problème 
de ces enfants. 

e II est possible de sauver cer- 
taines de ces victimes innocentes, 
affirme un appel lancé par le 
CAIS. Chacun de ces disparus 
peut être parrainé par Cun 
d’entre vous en écrivant et en 
demandant le lieu de détention 
de Tenfant parrainé. » Cet hppel 
avait été approuvé par l’arche- 
vêque de San - Salvador, Mgr 
Romero, juste avant son assassi- 
nat. H est notamment signé par 
M. Jean-Marie Domenach. l’ami- 
ral Sanguinetti. M. André Jacques, 
de la CImade. les écrivains 
Manuel Scorza (Pérou) et Julio 
Cortazar (Argentine). 


(1) Centre argentin d’in formation 
et de solidarité. 1. rue Montmartre. 
Paris (la-). 


Ëtafs-Unis 


LE PRÉSIDENT CARTER 
EXCLUT LE CHILI 
DES MANŒUVRES NAVALES 
INTERAMÉRICAiNES 
DE L'AUTOMNE 


Washington (AJ JO. — Les Etats- 
Unis ont décidé d'exclora la Chili 
des manœuvres navales Inter-améri- 
caines de l'an tourne prochain pour 
protester contre l'attitude du gou- 
vernement chilien dans l'affaire 
Le tell er. Le président Carter, a-t-on 
Indiqué le lundi. 16 Jnin à Wash- 
ington de source militaire, a pris 
loi-même cette décision h la suite 
dn refns persistant du gouvernement 
Pinochet d’extrader on de poursuivre 
en justice les trois agents chiliens 
responsables de l'assassinat ' de l'an- 
cien ministre chilien des . -affaires 
étrangères, Orlando LeteUer. en 1976, 
à Washington. 

La décision dn président* . Carter 
a provoqué an vif mécontâptement 
dans les milieux militaires améri- 
cains. La marine chilienne, consi- 
dérée aux Etats-Unis comme (*nne 
des meilleures d'Amérique dn Snd. 
surveille pins de 4 a 09 kilomètres de 
côtes allant Jusqu'au cap Hora. 
point de passage stratégique en cas 
de confUt. 

La marine américaine est interve- 
nue, Jnsqn’â présent sans succès, 
ponr tenter de convaincre H. Carter 
de laisser participer le Chili à ces 
prochaines manœuvres navales. 


• M. Robert Montdargent, dé- 
puté communiste du Val-d’Oise, 
demande au ministre des affai- 
res étrangères, dans une ques- 
tion écrite, de faire c cesser les 
ventes d'armes françaises au 
SWK ». c Depuis les livraisons 
d hélicoptères Alouette, de -missi- 
les Exocet, d'avions de combat 
Mirage, un accord, semble-t-Ü, 
vien t d'e tre signé, permettant à 
la marine chilienne de construire, 
sous licence française, des navires 
de guerre », écrit M. Montdar- 
gent Ces rapports avec la «tfic- 
tature inqualifiable de Pinochet ». 
selon le dépoté commnlste, « ter- 
nissent l’image internationale de 
la France». 
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OUTRE-MER 


PROCHE-ORIENT 


La situation aux Nouvefles-Hébritfes 


Port-Vila : la journée des faux départs 


De notre envoyé spécial 


Port-Vila. — M. Jimmy Stevens. 
leader du mouvement séparatiste de 
file d'Espiritu-Samo. dont le gou- 
vernement nëo-hébridais a décidé le 
blocus depuis le 30 mai. a acceoté. 
mardi matin, de recevoir prochaine- 
ment, à Luganville. l'émissaire des 
autorités de Port-Vila, M. Sela 
Molisa, chargé lundi après-midi, 
16 Juin, par le conseil des ministres, 
d'essayer de renouer le contact 
avec les Insurgés. 

W avait été annoncé, de source 
gouvernementale, que M. Molisa, 
vingt-neuf ans, originaire de Santo, 
président de l'Union des coopéra- 
tives des Nouvelles-Hébrides, serait 
accompagné à Luganville par M. Ba- 
rak Sopô, secrétaire général du 
Vanuaaku-Pati et par un représen- 
tant de chacun des deux commis- 
saires résidents. Ceux-ci avaient Im- 
médiatement appuyé le principe 
d’une telle démarche qui pourrait 
permettre, en cas de Guccès, de pré- 
parer l’ouverture de négociations 
entre les deux parties et d'annihiler 
ipsj facto toute velléité de recours 
à la force. 

La journée du mardi 17 juin a été 
celle des faux départs. Faux départ 
tout d'abord pour les journalistes 
présents à Port-Vila qui, ayant ap- 
pris que l'émissaire gouvernemental 
devait se rendre,, le jour même, a 
Luganville, avaient affrété trois 


bimoteurs, avec l'appui des autorités 
néo- hé bridai 5 es, pour pouvoir suivre | 
sur place les échanges de vues. 

Les trois appareils ont été contraints 
de faire demi-tour après une deml- 
heun de vol, la piste de l'aéroport 
de Santo n'ayant pas été dégagée 
des trois camions, du bulldozer, du 
tracteur et des bidons qu' ta ren- 
daient inutilisable. 

Faux départ aussi pour l'émissaire 
gouvernemental. En début d'après- 
midi. on apprenait en ettet que te 
premier ministre, M. Waller Uni, avait 
décidé d'envoyer sans attendre, é 
Santo, une délégation comprenant, 
outre M. Molisa, le ministre de l'in- 
térieur. M. Georges Kalkoa. et M. Ba- 
rak Sopé. Partis vers 13 h. 30 (heure 
locale, 4 h. 30 heure de Paris), l’avion 
d'Air Mélanésle à bord duquel avaient 
pris place les trois délégués n'a pas 
été autorisé â se poser â Santo 
et devait regagner Port-Vila au 
milieu de l'après-midl. 

A la résidence française, on affir- 
mait n'avoir pas été informé de cette 
Initiative gouvernementale et on 
s'en étonnait d'autant plus que 
M. Jean-Jacques Robert, délégué 
extraordinaire de la Franc'’ aux 
Nouvelles-Hébrides, avait rencontré 
M. Linl an fin de matinée, sans que 
celui-ci lui ait fait part de sa volonté 
cfe précipiter (es choses. 

AL IN ROLLAT. 


M. Jimmy Stevens : anglophone 
et francophile 


LONDRES : les « hésitations > 
du gouvernement français surprennent 


De notre correspondant 


Londres. — Le gouvernement 
britannique escompte que les 
Nouvelles-Hébrides accéderont à 
l’indépendance â la date prévue 
du 30 juillet et souhaite toujours 
agir en coopération avec la 
France, notamment pour ce qui 
est du maintien de l'ordre. Tel 
est l’essentiel des déclarations fai- 
tes. lundi 16 juin, par Mme That- 
cher aux Communes et par lord 
Carrington à la Chambre haute. 
Malgré les critiques de l’opposi- 
tion travailliste et l'irritation 
grandissante des milieux conser- 
vateurs devant l'attitude fran- 


Héb rides répond au même souci 
de maintenir l’ordre manifesté 
par le gouvernement français en 
décidant d'envoyer des gendar- 
mes en Nouvelle-Calédonie. Sim- 
plement la Grande-Bretagne n'a 
pas de police armée. 

Au Forelgn orfloe, dont les 
officiels se déclarent « mystifiés » 
par les protestations de M. DIJoud 
sur la présence de marines, on 
commence & douter sérieusement 
de.. l'Intention du gouvernement 
français d'observer l'engagement 
de faire accéder les Nouvelles- 


L' « Indépendance - telle que 
la revendique M Jimmy Sievens 
ne doit pas être prise dans sa 
stricte acception Juridique : elle 
signifie simplement que ce chef 
charismatique n'entend pas aban- 
donner les prérogatives dont If 
jouit sur ses terres du profil des 
représentants du VAP (Vanuaaku 
Pati, parti anglophone majori- 
taire). 

Cette revendication est an- 
cienne ; en 1975, déjà, le leader 
du Nagriamel (mouvement coutu- 
mier) avait proclame son Indé- 
pendance. La France et le 
Grande-Bretagne avalent, â l’épo- 
que, purement et simplement 
rejeté cette déclaration d'indé- 
pendance. sans Intervenir. 

L'hostiillé du Nagriamel (rebap- 
tisé et .élargi aujourd'hui en 
Vemarana) aux Britanniques et 
aux anglophones est. elle, ré- 
cente. M. Stevens — de son vrai 
nom Jimmy Tubo Patuntun. et qui 
se fait appeler « Moses * (Moïse) 
ou - Moll • (le chef) — est lui- 
même un métis anglophone. De 
('adolescent ancien - boy - chez 
des colons britanniques qui met 
le feu chez son grand-pére, au 
patriarche barbu polygame, la 
vie de M. Jimmy StevenB est 
riche en événements. Il est afle 
avec aisance du dénuement des 
métis à la domination politique 
d'un mouvement fondé sur ta 
coutume- deB tribus mélané- 
siennes en passant par la prison 
et une réception officielle 6 
Paris en juillet 1975. 

Chat Incontesté de quelque 
quinze mille personnes, vivant 
dans une vaste enclave 6 l'Inté- 
rieur de (‘île de Santo, il s'est 
toujours opposé au nationalisme 
nâo-hébridais au nom d'UD 


■ micro-nationalisme » en s’ap- 
puyant sur la préservation des 
coutumes ancestrales. Dépourvu 
de vision politique à long terme, 
il excelle, en revanche, dans les 
manœuvres tacticien nas : en 
exerçant le plus souvent le 
chantage à la sécession. Déçu 
par les Britanniques, Il s'est 
tourné vers les Français, tout en 
étant constamment aidé par des 
hommes d'affaires américains. La 
prestige de ces derniers s'expli- 
que largement par la présence 
de l'année américaine de juin 
1942 à T945 à Santo fcent mille 
G.l.'s y étaient basés, soit une 
population supérieure à celle de 
l'archipel). Contrastant avec le 
traumatisme provoqué par la 
colonisation, cette arrivée mas- 
sive d’une société de consom- 
mation s'était accompagnée de 
bons rapports humains. Son 
retrait tout aussi massif explique 
que beaucoup vivent dans rat- 
tente d'un renouvellement de ce 

■ miracle- qui leur procurerait 
une abondance totale. Cette dis- 
position d'esprit est d'ailleurs un 
des aspects du « Cargo-cuit - 
(Je Monde du 12 juin). 

L'action des hommes d’affaires 
de la fondation Phœntx (le 
Monde du 11 juin) ne saurait, 
à elle seule, rendre compte des 
faits et gestes d'un homme qui 
va d’abord au plus offrant La 
méfiance qu'il suscite â Paris 
et l'échec de la mission du 
représentant français (le Monde 
du 10 juin) s'expliquent par 
le fait que le Nagriamel n’a 
pas répondu aux espoirs électo- 
raux placés en lui par la France, 
qui préfère se tourner vers le 
VAP, devenu l'interiocuteur offi- 
ciel. — J. NL C. 


DIPLOMATIE 


çaise. que certains n'hésitent pas Hébrides à l’indépendance. On 
â qualifier de s double jeu ». le comprend les préoccupations fran- 


gouvemement s'efforce d’aplanir çaises concernant la protection 
les difficultés et d’éviter que le de la minorité catholique franco- 
problème des Nouvelles-Hébrides phone, de sa langue et de sa 
ne prenne la dimension d’un vèrl- culture, ainsi que celle des autres 
table conflit franco-britannique, groupes raciaux minoritaires. 

Néanmoins, les milieux officiels Jfjîjl nSndifïîîï 
se déclarent déconcertés par ce i ^ a i^. rd rixée en 

qu’ils décrivent en privé comme iw- r tardée au moins 

les t hésitations » et les « contra- *** garanties pour les 

dictions » de la politique Iran- minorités ne pourront être utlle- 
çaise. ment négociées dit-on. que si le 

„ . . _ . , . gouvernement de M. Walter Linl, i 

tn orer, on craint a Londres dont le parti a remporté une nette 
que les cinq mille calons français victoire aux élections, peut exer- 

5LSJ” Pleinement son autorité lé- 

arrtves, par leurs pressions a gala 


LE ROI KHALED EST REÇU A BONN 
AVEC DES ÉGARDS PARTICULIERS 

De notre correspondant 

Bonn. — Le roi Khaled d’Arabie exportateurs ouest - allemands qui 


Saoudite, est arrivé, le lundi 
16 juin, à Bonn, pour une visite 
officielle de quatre jours au cours 
de laquelle 11 doit aussi se rendre 


contribuent notablement à son 
industrialisation. Enfin, le gou- 
vernement de Bonn, qui vient 
de consentir & Ryad un emprunt 


& Berlin-Ouest. Les dirigeants de de 3 milliards de deutschemarte, 
la République fédérale donnent à souligne que les deux gouveme- 


oette visite un éclat exceptionnel 
A rencontre du protocole habi- 
tuel, le président Carte ns s'est 
rendu à l'aéroport pour accueillir 
le souverain à sa descente d'avion, 
alors que. normalement, il attend 
les visiteurs sur les marches de 


modifier l’attitude initiale du gou- 
vernement français. 

Aux Communes. Mme That- 
cher a confirmé qu’elle avait 
parlé des Neuve lies- Hébrides au 
président Giscard d’Estaing. à 
Venise, en soulignant le désir de 
la Grande-Bretagne d'agir en 
commun avec la France. Néan- 
moins. elle n’a pas précisé ce que 
le président français lui avait dit. 
Pour le premier ministre, l’envol 
de marines aux Nouvelles- 


ments partagent le souci de 
défendre la. stabilité du système 
monétaire mondial. Ce thème 
devrait d'ailleurs occuper une 
place très large dans les conver- 
sations entamées dès lundi par 
Je ministre ouest-allemand des 


gaje/ les visiteurs sur les marches de le ministre ouest-allemand des 

fl|m . , , sa résidence, dans la capitale, (finances et son homologue 

L Impression prévaut Ici que le A & exoeotlon â la nroeédura saoudien. — J. W. 

gouvernement français, craignant 

que l'Indépendance des Nouvelles- 

Hébrides n ’pn f ai T WED fl |ab mnu vp offert OGS lundi p&r 10 président 

velle— Calédonie rostlft» surtout IE M' CARl-GÜSTAV DE SUÈDE 

as?. «SEtoS ffiSÜ * été reçu a Versailles 

ïüi SSL . m * PRESIDENT 


Aux Communes. M_ Blaker. f" tre la HJ - A - e * l'Arabie 

tnlefr» ITnroirm OaOUOlie. 


ministre d'Etat au Foreign Office, 
a estimé qu’il a ne serait pas res- 
ponsable de laisser er. état tCin- 


Si l’on se défend Ici d’accorder 
un traitement de faveur au sou- 


surrecfion le territoire, accédant à verain saoudien, le fait que l’Ara- 



exposmoN et vente 

CAPËLOU 

DISTRIBUTEUR 


Repûtes pour leurs robustesse 
et leur faible encombrement 
En J ou 2 places 
(lilene 0.90. 120 et 140) 
Grand Choix en exposition 


r indépendance ». Le porte-parole 
du parti travailliste a déclaré 
qu’il était évident que le gouver- 
nement britannique s’était laissé 
« embobiner » par celui de Paris, 
mats AL Blaker l'a accusé de 
« tenir des propos irresponsables a 
de nature â envenimer les rela- 
tions avec Parts. 

Quant A la presse populaire, 
elle manifeste son énervement 
« Ces Français si roublards s 
titre le Daily Maü. tandis que le 
Daily Express parle d’un s nou- 
veau non s de la France. 

HENRI PIERRE. 


ble Saoudite soit le principal , 
fournisseur de pétrole de la RFA. I 
n’est pas sans rapport avec l’ac- 
cueil qui lui est réservé. L’Arabie 
Saoudite est aussi dans le monde 
arabe le principal client des 


• Le roi Hussein de Jordanie 
est arrivé lundi 16 juin à Wash- 
ington pour une visite de trois 
Jours qui sera dominée par le 
vœu des Etats-Unis d'associer le 
royaume hachémlte an processus 
de paix au Proche-Orient Le 
souverain Jordanien aura deux en- 
tretiens avec le président Carter. 


p>eparations d'été m annuelle et par correspondance 
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PAR LE PRESIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

Le roi Carl-Gustav et la reine 
SU via de Suède ont assisté, lundi 
16 juin, au dîner de cent quatre- 1 
vin gts couverts offert en leur hon- 
neur au château de Versailles par 
le président et Mme Giscard 
d’Estalng- Le chef de l’Etat fran- 
çais a notamment déclaré â cette 
occasion : <t Qu'il s’agisse des 
menaces qui pèsent sur la pour- 
suite de la politique de détente, 
des perspectives qu'ouvre la pro- 
chaine conférence de Madrid, du 
problème essentiel de l’aide au 
développement et de la lutte 
contre la pauvreté dans le monde. 
Ut France et la Suède doivent 
échanger leurs té flexions, exami- 
ner ensemble la contribution 
qu’elles peuvent apporter à la réa- 
lisation d'un monde pacifique et 
faste. » 

Le couple royal avait, au cours 
de la première journée de sa visite 
à Paris, assisté à l'ouverture d’un 
colloque industriel organisé par 
l'Association franco-suédoise pour 
la recherche, et visité l'Institut 
Pasteur. Dans l'après-mldl. M. O la 
Ullsten, ministre suédois des 
affaires étrangères, s’était entre- 
tenu avec le président de la Répu- 
blique en présence de M. Olivier 

Stirn. 


Iran 

Le chef des gordiens de la révolution 
a remis sa démission 


Téhéran (A. F. P., Reuter , 
UPJJ. — Le chef des gardiens 
de la révolution (pasdaran), le 
commandant Abou Charif, de son 
vrai nom A b bas Zamani. a pré- 
senté. lundi 16 Juin, sa démission 
an président Boni Sadr dans une 
lettre où 11 explique sa décision 
par l'existence des « différentes 
tendances gui empêchent la for- 
mation d'une armée gui soit Ze 
prolongement de ta révolution 
islamique ». 

Cette décision Intervient alors 
que le orésident Banl Sadr et 
l'imam Khomeiny lui-même ont 
appelé lundi les pasdaran & la 
vigilance contre les infiltrations 
de s comploteurs » dans leurs 
rangs. Cette mise en garde avait 
été adressée publiquement lundi 
à l'issue d'un grand défilé - des 
gardiens de la révolution devant 
ambassade américaine. Présent 
à la tribune. Abou Charif n'avalt 
pas pris la parole après la lec- 
ture du message de l'Imam Kho- 
meiny par son fils Ahmad et 
l'allocution de M. Banl Sadr. 

Créées au lendemain de la révo- 
lution Iranienne de février 1979 
afin de combler le ride laissé 
par une armée et une police en 
pleine déliquescence, les unités 
de pasdaran étalent devenues 
depuis le fer de lance de la révo- 
lution islamique contre tous ses 
adversaires. Les gardiens de la 
révolution portent notamment 
une lourde responsabilité dans la 
détérioration de la situation au 
Kurdistan et dans d'autres pro- 
vinces limitrophes de l’Iran. A 
plusieurs occasions, et tout ré- 
cemment encore lors de la réu- 
nion des Moudjahidin, jeudi der- 


Israël 

MORT DE L'HISTORIEN 
JACOB TALMON 

L’un des principaux historiens 
contemporains, 1 e professeur 
Jacob L. Talmon, est décédé le 
17 juin à Jérusalem à l’âge de 
soixante-quatre ans, au coure 
d'une intervention chirurgicale 
après une maladie cardiaque. 

(De votre correspondant } 

Jérusalem. — Les recherches et 
les travaux du professeur Talmon 
sur les Idéologies et 'les régimes 
totalitaires, de la révolution fran- 
çaise à nos jours. ] ni ont valu très 
tôt une audience Internationale. Ses 
ouvrages Les ‘ plus connus sont 
a les Origines de la démocratie 
totalitaire » et a l'Été de la vio- 
lence d (Calmann-Lévy). 

Né le 14 Juin 1916 en Pologne, 11 
est venu à la fin des années 30 
s'installer en Palestine, pour y pour- 
suivre ses études à P université 
hébraïque de Jérusalem. Pendant la 
seconde guerre mondiale, il obtint 
un doctorat d’économie à Londres, 
oh O est l’un des délégués de l’Agence 
juive Jusqu'à l'indépendance d'Israël. 
A partir de 1949, U enseigne à l’uni- 
vers I té hébraïque, mais également 
dans les universités de Princeton 
et d’OxfordL La professeur Talmon 
faisait autorité à Jérusalem pour 
ses analyses sur l'évolution de ta 
politique Israélienne et sor la ques- 
tion palestinienne. Chacun do ses 
articles, publiés dans le quotidien 
b Haaretz », était attendu comme 
un e événement o. Après la guerre 
de six Jours. U a notamment publié 
un texte Intitulé s le Droit des 
Palestiniens s, en réponse aux propos 
de certains dirigeants travaillistes, 
dont Golda Melr, qui . affirmaient 
que les Palestiniens s n'existent pas ». 

Tout récemment, le 31 mars, U 
avait marqué de nouveau la vie 
pou tique eu écrivant une lettre 
ouverte adressée A M. Begin, 
laquelle U lançait, sous le litre 
n La patrie en danger », un vibrant 
appel au premier ministre pour que 
ce dernier renonce à la politique 
d'implantation et au main tien du 
gouvernement ml 11 taira dans les 
territoires occupés. Dans ce violent 
réquisitoire, U dénonçait le projet 
d’autonomie, qui, selon lui, n’étalt 
qu'une a trouvaille repécbfie dans 
lu poubelles de l'histoire a et une 
u rase n pour faire taire l'opinion 
internationale, n déclarait son 
inquiétude en affirmant qulsraél 
était eu train de retournez A la 
mentalité et aux pratiques d’une 
u secte religieuse ». n ajoutait à 
ce propos : « Le destin d'une secte 
religieuse est de rester en marge 
de (Histoire et de se replier sur 
elle-même. » 

n devait dénoncer enfin l’appa- 
rition d'un n khomeïnisme à l'israé- 
lienne ». Après cet article. Il avait 
accepté de participer à an mou- 
vement appelé a Elections main- 
tenant », qnl demandait la démis- 
sion dé M. Begin. 


nier â Téhéran, les pasdaran ont 
nettement pris parti pour !œ 
c hezbollahi » (partisans de Dieu) 
contre des manifestants paci- 
fiques. 

Le commandant Abou Charif 
avait été nommé officiellement 
chef des pasdaran an mois de 
mal par le président Banl Sadr, 
mais 11 dirigeait de fait depuis 
une dizaine de mois tes gardiens 
de la révolution. Sa nomination 
avait été Interprétée à l'époque 
comme une tentative de la part 
de M. Banl Sadr de contrôler le 
corps des pasdaran. 


Après le somme! européen 
de Venise 

LE CRIF EXPRIME 
SON «PROFOND DÉSACCORD» 
AVEC LA POLITIQUE FRANÇAISE 

Une délégation du Conseil re- 
présentatif des Institutions juives 
de France (CRIF). conduite par 
son président, M. Alain de Roth- 
schild. a été reçue lundi 17 juin, 
à sa demande, par M. Jean ftan- 
çois-Foncet. ministre des affaires 
étrangères. 

A l'Issue de oet entretien d'une 
heure, le CRIF a précisé sa posi- 
tion dons une déclaration. H 
m déplore l'acharnement mis par 
la diplomatie française â obtenir 
des Neuf réunis à Venise Vadop- 
tion d'une déclaration relative au 
Proche-Orient, sur laquelle il ex- 
prime son profond désaccord. 

» Une fois de plus, les Neuf 
ont explicitement formulé des 
injonctions à regard de FEtat 
d'Israël sans exiger au préalable 
une modification officielle de 2a 
chatte de VOhJP. qui vise à ta 
destruction de l'Etat juif ». 

• Le Renouveau juif se féllcite 
après 1e sommet européen de 
Venise, du fait « que les positions 
extrémistes du gouvernement 
français n'aient pas été suivies ». 
II regrette toutefois « que les 
Neuf qui affirment leur volonté 
de participer à r instauration de 
la paix au Proche-Orient, rut se 
rendent pas plus crédibles, en 
encourageant le processus de paix 
conclu entre quarante-cinq mil- 
lions d' Egyptiens et trois millions 
et demi (PIsraéliens. Il déplore 
l’attitude des Etats européens qui 
consiste, de concession en conces- 
sion. à céder au chantage terro- 
riste d’Arafat et de VO.I+P , sans 
contrepartie aucune : VOJLP. se 
trouve légitimée, sans même avoir 
changé sa charte qui veut la des- 
truction de l’Etat d’IsraSL » 

* 38, ras de Turbïgu, 75003 Fort», 


FRANCIS CORNU. 


Egypte 

PROCLAMATION 
DE L'ÉTAT D'URGENCE 
A LA FRONTIÈRE LIBYENNE 

Le Caire (ASP.). — L’état 
d’urgence doit entrer en rigueur 
en Egypte dans la région de 
Marea-Matrouh, à proximité de 
la frontière libyenne, A partir de 
mercredi 18 juin et pour une 
dorée d’tm an, a annoncé lundi 
soir M. Hassan Mansour, minis- 
tre d'Etat égyptien pour, r infor- 
mât ion et la culture. 

Un projet de loi en ce s ers», 
approuvé lundi soir par la com- 
mission de la défense, es t présenté 
ce mardi A l’Assemblée dn peu- 
ple pour entrer en vigueur mer- 
credi. 

Selon M. Hassan Mansour. 
l’état d'urgence, qui répond aux 
a menaces » formulées par le colo- 
nel Kadhafi «contre 1a sécurité 
de L’Egypte et contre les forces 
égyptiennes stationnées aux 
frontières », était Indispensable 
pour parer eaux tentatives d'in- 
filtration de terroristes à partir 
de Libye». L’état d’urgence avait 
été levé sur l’ensemble du ter- 
ritoire égyptien le 14 mal dernier. 

D’autre part. 1e ministre des 
affaires étrangères, M. TCwmaJ 
Hassan Ali, répandant aux ques- 
tions d’un parlementaire, a 
confirmé qu’une escadrille de 
Fhantom F-4-E américains serait 
stationnée « provisoirement » au 
coure de l’été & l’aérodrome mili- 
taire du Caire-Ouest. U a ajouté 
que la durée du séjour des chas- 
seurs-bombardiers ne dépasserait 
pas trois mois et que le but de 
l'opération était d'accélérer l'en- 
traînement des pilotes égyptiens. 
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COURS DEVIENNE 


Enseignement privé dans le calme êt la verdure à 
"LA CHAR M ERAI E~ à CIMIEZ (NICE) 
Professeurs hautement qualifiés 
Internet - Externat - Demi-pension 
ANNÉE SCOLAIRE 1980-81 
des classes élémentaires aux terminales A. B, C, D 


COURS DE VACANCES 1980 

du 4 août au 2 septembre, de le 8" aux 'terminales 
préparation à la session de rempi acement du baccalauréat 


50 HEURES DE MATH 
du 3 au 13 septembre, de la 4* à fa 1* C et' D 


'2 .-OTE mLEBOIS-IMRElllt - NICE - TEL. (93) 61.42.82 
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On va plus loin , cher! 
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(Entre Bastille n la République) 


Le seul vol quotidien sans escale Départ tous les jours 13 h 20 

Vous plaire, ça nous plaît 
















Pcge 8 — - LE MONDE — Mercredi 18 juin 1980 


EUROPE 


Union soviétique 


Les cartes de rationnement réapparaissent dans plusieurs régions 


Moscou. — Alors que les rumeurs 
de grève â Togiiattlgrad ne sont 
pas confirmées par des ouvriers 
occidentaux qui travaillent depuis 
plusieurs armées pour des entre- 
prises étrangères â l'usine d'auto- 
mobiles de cette ville, le mauvais 
approvisionnement en produits ali- 
mentaires vient d'avoir une autre 
conséquence : la réapparition des 
caries de rationnement, supprimées 
officiellement depuis les lendemains 
de la guerre. Selon des Informa- 
tions concordantes, certaines den- 
rées alimentaires comme la viande 
et les produits laitiers seraient ven- 
dues sur présentation d‘une carte 
dans les magasins d'Etat des petites 
villes de la région de Smolensk. â 
350 kilomètres à l'ouest de Mos- 
cou), ou contre des coupons soé- 
claux dans d'autres agglomérations 
de la Russie d'Europe. Dans la 
région de Smolansk, la ration serait 
d'un kilogramme de viande et un ki- 
logramme de beurre par mois pour 
une famille de trois personnes. 

Ce rationnement n'est pas un phé- 
nomène entièrement nouveau. Il 
existe déjà depuis longtemps dans 
les villes du Grand Nord où l'appro- 
visionnement est très difficile. De- 
puis l'année dernière on entendait 
parier d'autre part de limitation des 
quantités vendues par client, partout, 
même à Moscou, qui est pourtant 
la «vitrine- du système socialiste, 
et qui jouit d’une situation privilè- 
giée. Chaque client ne pouvait ache- 
ter plus de deux kilos de beurre, 
plus de deux poulets à la fols, mais 
il ne lui était pas Interdit de refaire 
la queue pour avoir accès une 
deuxième ou troisième foie aux mar- 
chandises convoitées. Il n’exlslalt 
aucune limitation stricte par famille 
et par mois. 

Ce - rationnement par la queue - 
a une fonction régulatrice dans un 
système de distribution étatique où 
les prix ne jouent pas leur râle tradi- 
tionnel. Dans le commerce d'Etat, 
l’insuffisance de l’offre par rapport à 
la demande n'étant pas sanctionnée 
par une augmentation des prix, la 
queue est la seule manifestation 
visible de l’inflation. 

A vrai dire, si le système des 
tickets d'alimentation avait disparu 
pour la grands masse de la popu- 
lation depuis las années de l’après- 
guerre. il subsiste pour une petite 
quantité de... privilégiés. Ceux-ci. 


dont le nombre est tenu secret (les 
évaluations varient de deux cent cin- 
quante mille à un million de per- 
sonnes). ont accès, selon leur place 
dans la hiérarchie — ce que l'on 
appelle la Nomenkiatoura, — & des 
magasins spéciaux. Inconnus du 
commun des mortels, ou è des 
rayons particuliers dans les magasins 
ordinaires (comme la section 100 du 
magasin Goum), où Ils peuvent trou- 
ver des produits soviétiques depuis 
longtemps disparus des étalages, ou 
des marchandises d'importation en 
provenance soit des pays socialistes 
européens soit de l'Occident tes 
heureux clients paient en roubles 
ordinaires ou en talons de différentes 
couleurs selon la nalure des maga- 
sins. ou simplement ne paient pas du 
tout, se contentant de signer s'ils 
occupent un poste suffisamment 
élevé dans la hiérarchie du pertl ou 
de l'Etat Plus on monte dans la 
hiérarchie moins (es prix sont élevés. 

Les étrangers — diplomates, journa- 
listes, hommes d'affaires — accré- 
dités dans la capitale soviétique 
bénéficient d'un système analogue. 
Dans les boutiques Beriozka. Ils 
peuvent payer soit en devises, sait 
avec des talons spéciaux qui leur 
sont, en principe, réservés et qu’ils 
achètent à la banque contre des 
devises fortes. Des Beriozka fonction- 
nent aussi en monnaies étrangères 
pour que les touristes puissent 
acheter des souvenirs. Des citoyens 
soviétiques qui n'appartiennent pas 
aux hautes sphères du régime ont 
cependant accès à certains Beriozka 
s'ils ont gagné des devises par un 
travail à l'étranger. Ils reçoivent une 
autre sorte de coupons et iis paient 
des prix en moyenne cinq fols plus 
élevés que les étrangers. 

Il y a quelques mois, le bruit a . 
couru avec Insistance que des 
roubles spéciaux seraient émis à 
l’occasion des Jeux olympiques. 
Cette « monnaie olympique » aurait 
permis aux autorités de remplir les 
magasins sans provoquer une ruée 
des Mcscovltes. ravis de l'aubaine. 
Mais cette rumeur a été officielle- 
ment démentie, et il est vraisem- 
blable que les responsables ont 
renoncé ë cette idée. Toujours est-il 
que le système des coupons n'est 
pas nouveau en U.R.S.S., et II est 
à peine paradoxal d'affirmer que 
l'introduction des cartes de ration- 
nement pour une partie de la popu- 


De notre correspondant 

iatlon pourrait constituer une amélio- 
ration de son sort, à condition 
toutefois que tes tickets soient 
honorés et que chacun reçoive la 
ration à laquelle il a droit. Le revers 
de la médaille c’est que ces nou- 
velles mesures risquant de donner 
un coup de fouet & un marché noir 
déjà florissant. 

Après l’annonce par le président 
Carter des mesures de boycottage 
économique de l’U.R.S.S.. M. Brejnev 
avait solennellement promis que la 
ration de pain des Soviétiques ne 
serait pas réduite, fût-ce d'un seul 
kilo, et il est vraisemblable qu'il en 
sera ainsi. Mais l'explication de 
toutes les difficultés que l'on va 
souffler à la population est déjà 
toute trouvée : la politique de 
M. Carter,, qui relance la course aux 
armements, oblige l'Union soviétique 
à renforcer ses moyens de défense 
aux dépens du niveau de vie de la 
population. 

U déficit de la production 

Au-delà de l’embargo américain 
sur les ventes de céréales et de la 
préparation des Jeux olympiques, il 
existe des causes fondamentales et 
des causes conjoncturelles aux dif- 
ficultés chroniques de l'agriculture 
soviétique et â la dégradation — 
constante depuis quelques années — 
de ('approvisionnement alimentaire 
des villes. Le déséquilibre de l’offre 
et de la demande est provoqué à 
la fols par une augmentation des 
rémunérations plus rapide que la 
croissance de la production en géné- 
ra! et par un gonflement des villes 
par rapport à la campagne. Ce 
dernier argument, avancé officielle- 
ment pour expliquer les queues dans 
(es grandes villes, n'a qu'une valeur 
très relative. En effet, les magasins 
des villages sont encore plus vides 
(si Ton ose écrire] que ceux des 
Trilles et le système « d’économie 
naturelle» des campagnes n’existe 
plus depuis la guerre. 

La faiblesse de l’offre est due è 
l’insuffisance de la production, aux 
perles pendant la récolte, au trans- 
port et le stockage, à un système de 
distribution défaillanL Dans le sens 
de la réforme de 1965, par laquelle 
M. Brejnev et la - direction collé- 
giale» ont Inauguré leur arrivée au 


pouvoir, le plénum du comité cen- 
tral de Juillet 1976 a décidé d’élever 
la productivité du travail agricole en 
améliorant les stimulants, d'intensi- 
fier la bonification des terres par 
l'emploi d'engrais et l'irrigation, de 
développer la spécialisation, rindus- 
trlsllsatlon et la coopération entre les 
exploitations. Des mesures immé. 
diates, notamment la hausse des 
prix payés aux sovkhozes et aux 
kolkhozes pour les moutons, les pro- 
duits laitiers, les pommas de terre 
et pour d'autres légumes visaient 
selon M. Brejnev, à combler le défi- 
cit de fa production agricole enre- 
gistré au cours des deux premières 
années du dixième quinquennat 
(1976-1960). 

Cette hausse des prix à la produc- 
tion, qui n'a pas été répercutée sur 
les prix de détail, a été compensée 
par une augmentation des subven- 
tions de i'EtaL Mais loin de s’amé- 
liorer, la situation a continué à se 
dégrader, y compris pour des rai- 
sons conjoncturelles. A la suite de 
l'hiver très rigoureux de 1978-1979. 
la production agricole a baissé de 
4 Va l'année dernière alors que le 
plan prévoyait une augmentation de 
5.8 °/i. La récolte de céréales n'a été 
que de 179 millions de tonnes alors 
que l'objectif moyen était supérieur à 
220 millions de tonnes par an pour 
ce quinquennat. La production de 
viande a stagné, le plan n'a pas été 
rempli. Au premier trimestre de cette 
année la production a légèrement 
augmenté, le cheptel s'est quelque 
peu accru mais le rendement des 
animaux en viande et en lait dimi- 
nue. Pour les produits laitiers le 
plan n’a été rempli qu'à 55 Va dans 
la Fédération de Russie, la principale 
région productrice, au cours du 
premier trimestre. Il a manqué 
BOO 000 tonnes de lait. 

Dans le Sud, les pluies diluviennes 
et la grêle ont fortement endommagé 
les cultures maraîchères. C'est pour- 
quoi Il est difficile de trouver des 
légumes frais à des prix raisonnables 
sur les marchés kolkhoziens de la 
capitale, pour ne rien dire des maga- 
sins, où même les carottes et Sas 
choux se font rares. Dans certaines 
villes il n’y a pas su de viande 
depuis plusieurs mois. En Asie cen- 
trale c'est le fromage qui manque. 
En Crimée c'est la farine, etc. Sans 
doute la consommation moyenne de 
viande et de produits laitiers par 
habitant augmente-t-elle régullère- 


OUVERTURE A PRAGUE PE LA SESSION PU COMECON 

Les pays communistes s’installent dans la crise 


Vienne. — La. trente-quatrième 
session du Conseil d'assistance 
économique mutuelle — plus 
connu en Occident sous le slgle 
anglais de Comecon (1) — s’est 
ouverte ce mardi 17 juin & Prague. 
L'ordre du Jour est consacré a la 
coordination des plans nationaux 
pour la période 1981-1985. L’en- 
treprise peut sembler ardue. Cer- 
tains pays comme la Roumanie 
ont adopté des a lignes direc- 
trices » détaillées, alors que par 
exemple le plan hongrois, qui res- 
tera très flexible, ne sera pas 
publié avant la fin de l’année. 

La conclusion, ces dernières se- 
maines. d’accords bilatéraux entre 
les Etats membres du Conseil 
laissent cependant penser que la 
tâche est déjà aussi avancée que 
possible. Comme durant les plans 
en cours (1976-1980), c’est sur le 
développement des ressources 
énergétiques du bloc que portera 
principalement l'effort de coopé- 
ration. A côté des investissements 
co mm uns réalises en Union sovié- 
tique pour la mise en valeur des 
gisements de pétrole sibérien. la 
priorité continuera d’ètre donnée 
au nucléaire. 

La Roumanie, qui a fait appel 
au Canada pour la création de 
son secteur nucléaire, fait cava- 
lier seul en ce domaine. Mais, 
même pour ce pays, qui a dû 

commencer l’année dernière à 
importer du pétrole soviétique, la 
crise énergétique a renforcé la 
dépendance vis-à-vis de ITJ.R.S.S. 

Jusqu'à l'horizon 1985 au moins 
]e tableau économique est plu- 
tôt sombre. Dans aucune des dé- 
mocraties populaires le taux de 
croissance du produit national n'a 
atteint Tannée dernière le niveau 
prévu par le plan % au lieu 
de 4,7 en moyenne). Avec un 
taux de 2 en 1979 contre 4.8 
en 1978, l'Union soviétique n'est 
pas logée à meilleure enseigne. 
Mais cette communauté dans la 
contre-performance cache mal un 
déséquilibre profond qui, depuis 
1975. s’est instauré en sa faveur. 
Conséquence du bouleversement 
mondial des prix des matières 
premières et des réajustements 
auxquels TUJS.S.S. procède de- 
puis, les termes de l’échange — 
les relations entre les prix à 
l’exportation et à l'importation — 
se sont améliorés pour elle de 
30 % à 40 Te sur cinq ans 

De pins, l'avantage que 
l'UJUSÆ- consent à ses alliés par 
rapport au cours de l’OPEP sur 
le prix de ses livraisons de pétrole 
risque d'être remis en cause. Des 
rumeurs persistantes courent en 
Europe de l'Est depuis le début 
de Tannée sur la volonté de 
Moscou de définir un mode de 


De notre correspondant en Europe centrale 


calcul plus avantageux pour elle 
que l’actuel — fondé sur la 
moyenne des prix mondiaux dans 
les cinq années précédant l'année 
concernée. Si on ajoute à cela le 
déséquilibre de leur balance 
commerciale avec les pays occi- 
dentaux et ceux de TOPEP. l'en- 
dettement extérieur croissant 
(plus de 40 mi l l i ar ds de dollars) 
et aussi des exigences sociales de 
moins en moins négligeables on 
constate que les pays commu- 
nistes européens se sont installés 
dans la crise. 

Chacun ajoute au mal com- 
mun ses maux propres : la 
Pologne, ses mauvaises récoltes 
et ses prix bloqués contre toute 
raison depuis dix ans par la 
crainte des émeutes populaires : 
la Tchécoslovaquie. le désastre 
que représente, depuis 1968. l'éli- 
mination des cadres les plus 
compétents et le souci de com- 
battre toute évolution : ou encore 
en Roumanie le culte de la 
personnalité du chef de l’Etat et 
de son épouse, générateur d'une 
irresponsabilité générale. 

'Partout, avec plus ou moins de 
force et d’audace, la consigne est 
aujourd'hui au ralentissement des 
importations et des investisse- 
ments, à l’effort prioritaire en 
faveur de l’exportation, à l’éco- 
nomie de matières premières et 
de main-d'œuvre, donc à l’austé- 
rité et au ralentissement de la 
croissance. 

C’est en Hongrie — où les 
responsables de l’économie pro- 
fessent une admiration certaine 


pour M. Barre — que les mesures 
les plus radicales ont été adop- 
tées dans le calme et après mûre 
réflexion. H s’agit, d’une part, 
d'aligner sur les cours mondiaux 
les prix de vente des matières 
premières aux entreprises afin de 
les obliger à rationaliser leur 
production. D’autre part, de fer- 
mer des usines non rentables et 
de supprimer des postes de tra- 
vail superflus. 

En Pologne, à l'inverse, la 
direction a écarté, après quelques 
hésitations. Tété dernier, toute 
Idée de changement profond, 
jugé trop dangereux pour l’équi- 
libre Instable au pays. Mais après 
une opération vérité très remar- 
quée sur la situation de l'écono- 
mie. menée à coup de discours 
par M. Gierek, le nouveau pre- 
mier ministre, M. Babiuch. a 
entrepris sans bruit une opéra- 
tion d’assainissement préliminaire 
assez habile et. semble-t-U, déter- 
minée. Elle est. pour l’instant, 
essentiellement psychologique et 
s’est articulée autour de trois 
points forts : la réduction des 
budgets de fonctionnement de 
l’administration, la destitution 
spectaculaire de cent cinquante 
responsables du secteur du bâti- 
ment et une campagne de presse 
permanente contre le maintien 
des subventions à la consom- 
mation. Des mesures plus amères 
devraient suivre maintenant, en 
particulier des hausses de prix, 
déjà appliquées sur les articles 
de «luxe» comme V électroména- 
ger et les cigarettes. 


Économiser «sur tout» 


Mais c’est curieusement dans les 
deux pays dont la politique inté- 
rieure est la plus orthodoxe que 
la nervosité des milieux dirigeants 
paraît la plus grande. 

En Tchécoslovaquie le minis- 
tre des finances prononçait il y 
a une semaine un discours 
exceptionnellement critique de- 
vant le Parlement. Relevant chif- 
fres en mains que a dans toutes 
les principales branches » les 
résultats avaient été plus bas que 
prévu, M. Ler a vivement criti- 
qué les cadres de l'industrie, 
déclaré que le pays n'ëtalt plus 
à même « d'offrir maintenant ce 
qu’il avait offert auparavant s et 
qu’il fallait « économiser sur les 
matières premières, l’énergie, la 
consommation sociale. f._J En un 
mot. sur tout ». 

En Roumanie M. Ceausescu a 


lancé tout à trac, le 13 juin, 
devant le Conseil national des 
travailleurs, une série de «bom- 
bes > en annonçant que les en- 
treprises qui ne font pas de 
profit r doivent disparaître a et 
qu’elles ne recevront plus de sub- 
ventions à partir de l'année pro- 
chaine ; que les salaires fixes 
doivent être supprimés et modulés 
sur la productivité afin d'être 
plus stimulants ; que le pays 
devrait avoir remboursé sa dette 
extérieure d'ici à 1990 ; et enfin 
que le leu-devise serait supprimé 
à compter du T* Janvier prochain. 

Cette dernière mesure, la plus 
précise de son énoncé, équivau- 
drait à une dévaluation de fait 
brutale de la monnaie roumaine 
et à l'établissement d’un cours 
unique pour les opérations com- 
merciales et non commerciales, ce 


qui serait sans précédent en pays 
socialiste. Elle aurait l’avantage 
de stimuler l’exportation et de 
freiner l’importation mais pro- 
voquerait un tel choc sur l’écono- 
mie que sa proclamation laisse 
pour T instant perplexe. 

Deux semaines plus tôt. 
M. Ceausescu avait, devant les 
responsables régionaux du parti, 
vivement critiqué plusieurs admi- 
nistrations et dressé un tableau 
a&sez dramatique de l’état de 
l’économie (pourtant générale- 
ment présenté comme bon par la 
presse). 

Le chef de l’Etat avait notam- 
ment dénoncé l’existence d’ « in- 
suffisances dans chaque secteur », 
le non -accomplissement des plans 
d’extraction de pétrole et de char- 
bon i 2 ) et d’économies d’énergie, 
le non-respect des normes de qua- 
lité dans la production indus- 
trielle, la faiblesse persistante de 
la productivité, les « rémunéra- 
tions accordées à des dizaines de 
milliers de personnes pour une 
activité inexistante s, a T anar- 
chie » dans l’utilisation des 
matières premières, le « volume 
pratiquement inconcevable » des 
projets d Investissements lancés 
(douze mille selon lui) et le 
« gaspillage » que cela entraîne. 

Tout cela amène & la conclu- 
sion. avait enfin déclaré 
M. Ceausescu. que le principe du 
nouveau mécanisme n’a pas été 
compris. Le « nouveau méca- 
nisme b officiellement en vigueur 
depuis le 1 ■*■ janvier est la ver- 
sion nouvelle des mesures de 
rationalisation généralisées à 
l’Est. U Instaure en particulier 
l’Intéressement des travaille ors 
aux bénéfices et la prépondérance 
de la valeur ajoutée dans le bilan 
d’activité des entreprises. 

Dresser un tel constat d'échec, 
c’était peut-être mettre indirec- 
tement le doigt sur ce qui reste 
le premier problème économique 
des démocraties populaires : le 
désintérêt de chacun pour ce qui 
n’appaxaît pas comme le bien 
public. 

BERNARD GUETTA. 


(1) La «session» est l'organe de 
décision poil tique du C-AJLM-. plus 
connu aous son algie anglais 
Comecon. Elle se réunit au motus 
une fols par an. avec la participa- 
tion des chefs de gouvernement. 

(2) En 1979. U Roumanie a extrait 
32.8 millions de tonnes de charbon 
et 12.3 millions de tonnes de pétrole. 
Le plan prévoyait respectivement 
45,2 et 14.8 millions de tonnes. Buca- 
rest souhaite, selon les testes adop- 
tés au dentier congrès, parvenir â 
Tautosurris&nce énergétique d’ici dix 

ans . 


ment en (J.R.S.S., alors que celle 
de pain diminue, signe Incontestable 
d'une amélioration du niveau de vfei 
mais les goûts des Soviétiques 
s'étant transformés, l’hiatus entre 
tes besoins et t'offre est de ptus en 
plus manifeste. 

Ni l’embargo, ni les Jeux olym- 
piques, ni les Intempéries ne sont 
en cause. Avec sa manie des 
réformes brouillonnes, Khrouchtchev 
n'aveit pas réussi à redresser l’agri- 
culture soviétique. En poursuivant, 
avec persévérance, la même politique 
depuis quinze ans, ses successeurs 
n’ont guère tait mieux. Plusieurs diri- 
geants se sont usés politiquement 
ou physiquement à cette tâche, mais 
ce sont toujours les mêmes pro- 
blèmes, les mêmes absurdités et les 
mêmes gaspillages, auxquels on ne 
propose jamais que des solutions 
partielles. Sous prétexte de - liquider 
les koulaks- (lés paysans riches). 
Staline a, dans les années 30, détruit 
l’agriculture de 1’U.R.S.S. Les Sovié- 
tiques n'ont pas fini de payer la 
note. 

DANIEL VERNET. 


• La livraison par VUJtS^. à 
la Roumanie de 400 000 tonnes de 
pétrole brut au cours du second 
semestre 1979 a été confirmée par 
Radio-Moscou. Les conditions de 
la transaction n'ont pas été pré- 
cisées par Radio-Moscou, qui n’a 
fait aucune allusion, à la vente 
par nJ.RHH, en 1980. d’un 
contingent de 1 million de tonnes 
annoncée, par des sources Infor- 
mées roumaines. La livraison de 
pétrole soviétique & la Roumanie 
revêt une Importance politique 
dans la mesure où Bucarest 
n’avait Jamais fait appel à 
I TLR .S. S. pour son approvision- 
nement. — LA-FJ*J. 

• Trots cents personnes envi- 
ron ont répondu le lundi 16 juin 
à l’appel du Conseil représentatif 
des institutions juives de France 
(CRIE) et des comités de soutien 
des juifs dTTJLSjS., à manifester 
de la place des Ternes jusqu’au 
consulat d’union soviétique à 
Paris. Cent trente-deux person- 
nalités représentaient, photos à 
l'appui, chacune des familles de 
« refusniks b auxquelles les auto- 
rités soviétiques refusent, depuis 
plus de dix ans pour certaines, 
un visa de sortie. Ont notamment 
participé à cette marche les dis- 
sidents soviétiques Vladimir Bôu- 
kovski et Edouard Kouznetsov. le 
grand rabbin Kaplan et son suc- 
cesseur, M. René Sirat. MM . Der- 
rida et Bernard Henri Lévy, phi- 
losophes. T historien communiste 
Jean Elle ins tein, Roger Chinaud. 
président du groupe UDP. à 
l’Assemblée nationale, ainsi que 
M. Jean Pierre-Bloch , président 
de la Ligue contre le racisme et 
V antisémitisme. 


a La raye ei a Bruxelles 


M. SA CARHEIRO 
VA PLAIDER IA CAUSE 
DE L'ENTRÉE DU PORTUGAL 
DANS LE MARCHÉ COMMUN 


Lisbonne (AJFJPJ. — Le chef 
du gouvernement portugais, 
M. Francisco Sa Cameiro, repren- 
dra. le mercredi 18 juin, sa tour- 
née des capitales européennes en 
vue de l'adhésion du Portugal au 
Marché commun, tournée Inter- 
rompue le 19 mal à la suite d'un 
accident de voiture à son arrivée 
à Londres. 

M. Sa Cameiro est attendu le 
18 juin à La Haye et, le lende- 
main. à Bruxelles. D sera accom- 
pagné par son vice-premier mi- 
nistre et ministre des affaires 
étrangères, M. Diego Freitas do 
Amoral, et par le secrétaire d'Etat 
pour l’Intégration européenne, 
M. Rul Almeida Mendes. Ce 
voyage du chef du gouvernement 
de Lisbonne prend une impor- 
tance accrue à la suite des récen- 
tes déclarations de M. Giscard 
d'Estaing sur la nécessité d'une 
«pause b rian« )e processus d'élar- 
gissement de la Communauté éco- 
nomique européenne. 

M. Sa Cameiro va profiter 
de son séjour à Bruxelles pour 
esayer de convaincre les respon- 
sables de la Communauté de res- 
pecter le calendrier établi pour 
l’entrée de son pays dans le Mar- 
ché commun, prévue pour le 
1" Janvier 1983. 

Les déclarations de M. Giscard 
d’Estaing sur le besoin pour les 
Neuf de résoudre leurs problèmes 
internes avant l'élargissement de 
la Communauté ont été accueil- 
lies à Lisbonne avec surprise et 
une certaine appréhension. Le 
gouvernement portugais a fait de 
l'adhésion du Portugal à la CEE. 
« la priorité des priorités » de 
son action. 

M. Sa Cameiro a souligné que 
les déclarations du chef de l’Etat 
français et du chancelier ouest- 
allemand. M_ Helmut Schmidt, 
« n’engagent pas la Commu- 
nauté ». H s'est déclaré, par ail- 
leurs. « franchement optimiste » 
quant au respect par Bruxelles 
des délais prévus pour l'adhésion 
du Portugal à la CEE. 


• ERRATUM. — Deux erreurs 
de date figuraient dans l'article 
sur les grèves en Union soviétique 
(le Monde du 16 juin). La mau- 
vaise récolte de céréales a été en- 
registrée en 1975 (et non en 1976), 
D'autre part, le soulèvement de 
Novotcherbassk. qui fut réprimé 
dans le sang, eut lieu en 1962, le 
2 juin (et non en 1984). Ces évé- 
nements sont relatés en détail par 
Alexandre Soljénitsyne dans le 
troisième tome de l’Archipel du 
goulag. 


Turquie 


La vie poli tique est totalemen t paralysée 

Une motion de censure est déposée 
contre M Demirel 

De notre correspond ont 


Ankara. — « La Parlement s'amuse. » 
La patience légendaire du peuple 
turc commence à être sérieusement 
mise à l'épreuve. Après cent tours, 
le-, élus ne sont pas parvenus â élire 
le nouveau président de la Répu- 
blique. Depuis le 22 avril dernier, 
l'Assemblée nationale est complète- 
ment paralysée. Aucun projet de loi, 
notamment celui de la réforme fis- 
cale, tant attendu par l'opinion, n’a 
pu être débattu faute de quorum. En 
revanche, la hausse des prix bat son 
plein et la cadence des assassinats 
politiques s'approche de quinze vic- 
times par Jour en moyenne, le bilan 
étant de quelque mille cinq cent cin- 
quante morts au cours des six der- 
niers mois et de dix-sept morts, dont 
huit à Istanbul dans la «eule journée 
du 16 Juin. 

Le candidat du parti républicain, 
l'ex-général Batur, sénateur du contin- 
gent présidentiel, dont le mandat a 
pris fin II y a quelques jours, n'a pu, 
avant son départ atteindre que 
303 vote, alors que la majorité re- 
quise était de 318 voix. Et cela 
malgré le soutien d'une partie des 
élus du Parti du_ salut national de 
M. Erbakan. soutien neutralisé du 
reste par fa défection d'une dizaine 
des membres du P.R.P. hostiles à la 
candidature de M. Batur. De son 
Cité, le nouveau candidat du Part) 
de la justice, le député M. Turun. lui 
aussi ancien général, et qui reste en 
lice, n'a pu faire mieux que 236 voix. 

L'Impasse persiste donc, le P.R.P. 
et le P J. n’arrivant pas à s'entendre 
sur un candidat commua Que faire 
alors? Le premier ministre. M. De- 
mire), partisan d’une révision consti- 
tutionnelle permettant l’élection du 
chef de l'Etat au suffrage universel, 
lance un défi â ses adversaires en 
proposant des élections anticipées. 

M. Bülent EceviL chef de l’opposi- 
tion, hostile à toute révision consti- 
tutionnelle, préfère faire la eourde 


oreille. Evoquant l'insécurité, le pré- 
sident du P.FLP. estime que les 
élections anticipées ne sauraient se 
dérouler normalement sous le gou- 
vernement actuel. II propose la cons- 
titution d’un cabinet de coalition en- 
tre le P.R.P., le PJ. et le P.S.N. 
sou3 l’égide d’un premier ministre 
• indépendant », dont la tâche prin- 
cipale serait l'organisation des élec- 
tions. II en exclut le Parti du mou- 
vement nationaliste, soucieux, à ses 
yeux, de - prendre le contrôle de 
rEtat 

Pour amener par ses propres 
moyens un changement de gouverne- 
ment, le Part) républicain du peuple 
a déposé la 16 juin une motion de 
censure contre M. DemïreL 

La chute du gouvernement dépen- 
dra évidemment du soutien des élus 
du P.S.N. (Parti du salut national). 
Or cette formation pro-îslamïque 
n’est pas â l'heure actuelle très 
homogène. Une partie de ses élus 
sont hostiles à tout rapprochement 
avec le P.R.P. Peu favorables à des 
élections anticipées immédiates, ils 
préféreraient affronter l'électorat en 
automne prochain, si possible sous 
un « gouvernement de transition >. 

En attendant, M. Erbakan a pré- 
senté un mémorandum au gouverne- 
ment. le mettant en demeura d'abolir 
. le nouvel arrêté qui libère le taux 
d'intérêt pratiqué par les banques 
et de proclamer qu'il abandonne 
toute Idée d'adhérer à la C.E.E. 
• Nous leur donnons une semaine -, 
a-t-ll précisé. Mais M. Erbakan, 
auteur de plusieurs revirements lac- 
tiques dans le passé, n'inspire guère 
confiance aux dirigeants du PJLP. 
Le constat d'un diplomate étranger 
en poste semble résumer la situation 
qui prévaut dans la capitale : • La via 
politique turque est surréaliste et 
défie toute analyse, même à court 
terme. * 

ARTUN UNSAL. 
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LE PROJET < SÉCURITÉ ET LIBERTÉ > A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

La filiation avec la < nouvelle criminologie nord-américaine 


î 


Ainsi, outre ses qualités intrinsèques, le projet « sécurité 
et liberté - serait, selon M, Bozri IILPJD, «r « inspiration ganl- 
üste Ainsi» si Ton en croit M, Aubert (RP.RJ, en émettant 
des critiques, l'opposition ne remplirait pas sa mission « cons- 
tructive » ; die renoncerait A son rôle de législateur— De la 
pr emièr e affirmation, M. Chirac a par avance fait Justice en 

S salifiant ce texte d* * indigne ». Quant à, la seconde. (Ht craint 
e comprendre : l’opposition devrait aider la majorité à conso- 
lider une politique que» par nature, «n? dénonce 1 

En répondant lundi aux quarante-cinq orateurs qui sont 
intervenus au cours du débat, le garde des y»”» s’est efforcé 
de dissiper les » malentendus ». E y a parfaitement réussi en 
procédant par assertions successives. J’ai constaté, a dit 
M. Peyrafitte, un «accord unanime» de l’Assemblée pour 
atteindre les deux objectifs du projet t la sécurité et la liberté 1 
Le ministre de la justice a raison, il existe on accord 
sur ce point comme sur d’autres. Ainsi est-on fondé A croire 
qu.1I existe en France un consensus, voire une unanimité sur 
Za devise -«liberté, égalité, fraternité »_ 

«Faire reculer la violence n’est pas l’œuvre d’un Jour», a 
déclaré M. Peyrefitte. Cest encore vrai. « Un tel projet ne 
pouvait que s’élaborer dans la discrétion et le «l»"» » On en 
conviendra. Cest là, on le sait, l’une des théories les plus ori- 
ginales du garde des sceaux. En substance, i mieux vaut une 
bonne conc erta tion après que les décirions ont été prises, plutôt 
qu’une concertation préalable qui supposerait l’e x pression de 
pointe de vue divergents préjudiciables à la sérénité. 

« L’immense majorité silencieuse, respectant- l’obligation 
de silence, désapprouve Ilesl manifestations déplacées » 
d’avocats. Ce dernier postulat, outre quH met en valeur l’ouïe 
particulièrement fine de son auteur, est significatif. On quitte 
ici le domaine de l'humour pour atteindre à la philosophie r 
celle-là même qui inspire le projet. 

- - Cest la voix du peuple qui doit nous importer, affirme 
M. Peyrafitte. On ne peut que louer pareille intention. Mais* le 
problème est autre. Lorsqu’on est investi de la Tnïorfnm de 
défendra le droit, au nom du peuple, ne doit-on pas — «n«i — 
prendre garde à cette vieille pulsion, enfouie dawc l’incons- 
cient de chacun et qui ne demande qu’à resurgir, « œfl pour 
œil, dent pour dent »? Le devoir d’un ministre de la justice 
et, plus généralement, des gouvernants, est-il d’introduire le 

Dans la discussion générale, CFLPSL, Nord) ; les François ont 
IL STASI fU-D-F.. Marne) dé- Tvn-pr ession que les malfrais tien- 
claie que le projet marque une nent le haut dupavé. » 
régression par rapport à la poil- « Vous êtes dans le droit 1ü de 
tique suivie en matière penale la tradition républicaine, assure 
depuis trente ans, en ce qui con- M. BOZZI CRJPJ-L, Corse-du-Sud) 
cerne, notamment, les droits de à l’attention de M Peyrefitte. H 
la defense et l'individualisation ajoute : « n faut que le gowver- 
des peines, c Les dispositions qui nement réagisse a toute force 
sont envisagées. Indique M. Stasi, contre la dégradation à laquelle 
font de ce prof et un texte de nous assistons partout » Ce texte, 
défiance envers les juges et les indique- t-H. est e attendu avec . 
jurés. » Le troisième aspect de impatience », et H est c cFtnsptra- 
cette régression, potcrsuit-il, con- _n on gaulliste s. 
rame la réinsertion du condamné. ^ ATah , RICHARD (PA, Val- 
Evoquam les protestations «de» d’Oise) estime que la sécurité est 

une affaire de droits de l’homme, 
dent-délégué du CJ 1S. estime de solidarité sociale, de fermeté 

devant lea menaces qui 
et de réconfortant dans- la ctoo- a’espercent contre la démocratie. 
esté même de ces réactions». Il .nSls^Si càîronaw de matra- 
déclare ensuite : « UTept-ce pas ^ - 

ajouter au discrédit dont souffre . -r* • -, ■ ^ 

la justice que de faire croire Dexen oan t une m oti on de r en- 

Français que le barreau et la ma- ygl # , en — co mmiss ion, M. T ASSY 
gistmture sont composés en par- Œ^Ç^'BpurtJes-dn-Rhône) justi- 
fie d’agitateurs irresponsables et ^ remploi de cette procédure par 
de professionnels incapables de .sortes de considérations : 
voir plus loin que leur intérêt « P.M projet Rapporte aucune 
catégoriel? * 

Abordant, d'autre part, le pro- 
blème de la peine de mort 
M. Stasi souligne : « Il ne me 
paraît pas conforme à une cer- 
taine éthique parlementaire de se 
laisser guider par les sondages. » 

Il ajoute en conclusion : « La 
démocratie s’affaiblit lorsqu’elle 
se crispe en autoritarisme. » 

Ml LE DRIAN fP-S-, Morbihan) 
s’élève contre * (intimidation et 
la peur qui s’exercent au nom de 
la justice ». ajoutant : « Si les 
Français ont peur, c'est bien de 
leur justice. » 

M. KT?.TEO (RPJt, Paris), qui 
exerce la profession d’avocat, met 
l’accent sur «tes lois de moins 
en moins appliquées » et, évo- 
quant- le spectacle « inconve- 
nant » des manifestations d’avo- 
cats. 

« Les gens, apeurés, se calfeu- 
trent, rapporte Ml DHINNIN 


M. PEYREFITTE : 

la peur doit changer fie camp 


Répondant aux quarante-cinq 
orate urs Intervenus dans le débat, 
M. PEYREFITTE souligne quH 
existe « un accord unanime s parmi . 
les députés « pour atteindre, les 
deux objectifs » qui sont Inscrits 
dans le titre du projet Quant 
aux oppositions qui se sont ma- 
nifestées. «stime-t-n. e beaucoup 
reposent sur des malentendus ». 
Evoquant le rapport Intitulé 
Réponses & la vitÀénce, te' garde 
des sceaux déclare que ses recom- 
mandations « ont été suivies d'ef- 
fet » et ajoute : « Le projet de 
loi est non seulement compatible 
avec les orientations du rapport 
sur la violence mais les com- 
plète. » 

Le garde des sceaux donne en- 
suite quelques exemples d’actions 
qui ont été engagées pour r ré- 
duire. les tensions génératrices de 
violence » -■ la charte de la ma- 
lité de la vie fe qui humanise 
l'urbanisation, lutte -contre te 
gigantisme sous toutes ses formes 
et contre la ségrégation -J ; 
l’adoption de réformes adminis- 
tratives pour améliorer les rela- 
tions entre te service public et 
les citoyens (loi sur la motivation 

• RECTIFICATIF. — Dans te 
compte rendu du débat sur la 
Corse qui a eu .Ueii an Sénat, le 
4 Juin (le Monde daté 5-6 juin), 
nous avons attribué.- par erreur, ft 
M. François Giacobbi, sénateur, 
radical de gauche, le titre de pré- 
rident du conseil régional Le 
conseil régional de la Corse est, en 
effet, présidé, par BL Jean-Paul 
de Roeea-Sena iRRIU, -député, 
et président du conseil, général de 
la Corse-Sud. M. Giacobbi est pré- 
sident du ocmseiî général de la 
Haute-Corse. .... 


‘ changement et de faire évoluer les mœurs sous la pression 
de l’opinion publique? Comment oublier qu’en d’autres 
temps, c’est le poids de cette «volonté collective» — chère 
an garde des sceaux — qui contribua à laver Esterhazy de 
tout soupçon et à condamner Dreyfus ? Comment oublier que 
c’est cette -voix populaire», soutenue par une hideuse cam- 
pagne, qui accula Roger Salengro au suicide ? Cest là affaire 

de responsabilité. Et de choix. 

Cette première réponse de M. Peyrefitte en appelait 
d’antres. Sur la violence notamment Suffit -U de dire que 
le projet complète le « rapport sur la violence » pour répondre 
aux critiques et alarmes de l’opposition pour qui la violence est 
d’abord la conséquence d’une société inégalitaire où sévissent 
on chômage persistant et une concentration urbaine exces- 
sive et déshumanisée ? Est-Il décent, pour un ministre de la 
justice; de rassembler ses détracteurs dans un amalgame 
sommaire, de leur prêter une idéologie commune et de 
résumer celle-ci sous le slogan dérisoire de « Pitié pour tes 
assesrins f Pas de pitié pour la société i » ? 

Au moins sait-on aujourd’hui où M. Peyrefitte a trouvé 
son inspiration. En vantant les mérites de la «nouvelle crimi- 
nologie nord-américaine », le garde des sceaux a confirmé 
(«le Monde» du 4 Juin) ce que l’on supportait. Mais le phéno- 
mène de la violence, tel qu’il existe aux Etats-Unis, est-il 
semblable à celai que connaît la France? Est-H avéré que la 
tradition démocratique française, l’histoire de notre système 
judiciaire, sont compatibles avec des recettes qui. comme 
chacun sait, font merveille à New-York? 

Fort de cette caution, 1e ministre de la justice a résumé 
ainsi sa philosophie i la violence' est on phénomène Irréduc- 
tible » défendons-nous de la tentation de juger seulement la 
psychologie de la personne? chacun doit être responsable de 
ses actes i la peur doit changer de camp. 

Pe r so n ne ne peut rejeter de tels préceptes. Mais à les 
appliquer aveuglément, le risque est évident : l'apologie de 
la répression conduit à la société répressive. 

« La démocratie s’affaiblit lorsqu’elle se crispe en autori- 
tarisme ». Chacun peut méditer cette phrase avec profit. 
Y compris M. Peyrefitte. Elle n’a été prononcée ni par 
M. Mitterrand (P.S.), ni par M. Du colon é (P.CJ, mais per 
M. Stasi, député U.DF. _ LAURENT ZECCHINL 


solution aux problèmes graves po- 
sés par Tinsécurtté que subissent 
les Français ; 2) H prend, prét e xte 
de cette' insécurité et du mauvais 
fonctionnement de Ta justice pour 
accroître la répression envers le 
mouvement ouvrier et tous ceux 
qui âoivent manifester pour expri- 
mer leur point de vue ou assurer 
leur, défense; 3) L’ensemble de 
Toptnion démocratique de notre 
pays Va dénoncé comme hypo- 
crite et dangereux pour les liber- 
tés individuelles et collectives. » 
S’ex priman t contra la motion. 
M. AUBERT G&PJEL, Alpes- 
Maritimes) dénonce « la troi- 
sième manœuvre de retardement » 
destinée, selon lui à empêcher 
l’Assemblée de discuter du projet. 
Mise aux voix, la motion de 
renvoi en commission est repous- 
sée par 271 voix contre 20 0 su r 
475 votants et 471 suffrages expri- 
més. 


Le garde des sceaux déclare 
alors- qu’fl ■ s’attendait qu’un 
« concert de clameurs » cherche 
« à couvrir la voix du peuple 
français » et indique à ce sujet : 
*« Or, c’est cette vote du peuple 
qui doit nous importer. Elle 
exprime des préoccupations sen- 
sées : Elle les expri m e avec modé- 
ration. On constate en lui une 
grande maturité d’esprit .» Dé- 
nonçant ensuite « un concert 
de dénigrements » en application 
«'d'une idéologie à la mode », U 
observe : « Cette idéologie, en 
bref, se ramène â condamner 
non tes coupables, mais. 1a société 
dans laquelle nous vivons. Les 
criminels ne sont pas responsa- 
bles : ils ne sont que des victimes 
d’une société criminogène. la 
société capitaliste. Rousseau revu 
et corrigé par Marx et Marcuse 
l’homme est né bon ; la société 
capitaliste le corrompt. On ne 
peut le condamner pour les fautes 
qu’Ü commet : c’est la société 
qui est condamnable. Quand elle 
aura été jetée bas, U n'y aura plus 
de criminels ni de délinquants. 
Nous sommes tous des assassin*. 
Pitié pour ceux qui ont assassiné ! 
Pas de pitié pour la société 1 » 

M. Peyrefitte relate l’évolution 
de pays c généralement cités 
comme étant à T avant-garde de 
Tinvention de la politique crimi- 
nelle », c’est-à-dire l’Amérique du 
Nord et les pays Scandinaves, et 
déclara : «La nouvelle criminolo- 
gie nord-américaine en arrive ainsi 
à la double conclusion: la peine 
d* emprisonnement doit être 


Le comité Justice pénale 
maintient son opposition 


des actes ad mi n i stratifs, poux les 
astreintes imposées aux admi- 
nistrations. etc.) ; I amélioration 
des 'conditions de loisir offertes 
aux jeunes: D ajoute : « Faire 
reculer la violence n’est pas Vœu- 
’ vre d’un jour. La prévention est 
im travail de longue haleitut. n 
faut le poursuivre avec persévé- 
rance. » T 

Répendant ensuite aux critiques 
sur f élaboration du texte, 1e mi- 
nistre de la* justice déclara : « Un 
projet aussi complexe, sur des 
sujets aussi sensibles, ne pouvait 
s’élaborer que dans ta discrétion 
et le calme. » 

A propos' de « Taccord préa- 
lable de toutes les organisations 
professionnelles et syndicales », 
U observe : « Qui ne. voit que 
c’eût été transformer lé Parle- 
ment en une Chambre d'enre- 
gistrement dans une matière ou 
{T 'doit être, plus que dans aucune 
autre, souverain , puisqu’elle 
concerne tous' les caoyens ? » 
M. Peyrafitte ajoute : e On fait 
grand cas d’un défilé de robes 
du Palais de justice à la place 
Vendùme. Oncles compte. Tl n'y 
en a que deux cent vingt. Deux 
centaines d’avocats sur six miUe 
dans Tagglomération parisienne, 
une vingtaine de magistrats sur 
mille sept cents. • c'est ce que 
ce- f tins appellent Tunantmtté I 
Et on ne dit rien de Ttmmense 
majorité silencieuse qui, respec- 
tant TobUgatim de sü ence, 
désapprouve ces manifestations 
déplacées » 

Le garde des sceaux Ut en- 
su. 9 plusieurs ■ textes émanant 
notamment de MM. Braunscüwelg 
et Lèauté ’ (I) et en souligne 1e 
caractère contradictoire avec tes 
prises de position récentes de ces 
magistrats. 


Le comité Justice pénale nou- 
velle, qui groupe des organisa- 
tions de praticiens du droit (1), 
et qui avait pris position contre 
le «projet Peyrefitte» dès sa pu- 
blication. a réaffirmé, oette oppo- 
sition lundi 16 juin lare d’une 
conférence de presse. 

San secrétaire permanent, 
M" Eric Boyer, a Indiqué que les 
amendements proposés par la 
comm i ssi on des lois apportent des 
« améUoràtions de détail intéres- 
santes. mais Tesprit demeure in- 
changé». M* Boyer a ajouté : 
c Nous aidons dit que ce texte 
n’était pas amendable et nous 
avions raison * on se retrouve 
avec un texte tout aussi criti- 
quable que le projet initial, s Se- 
lon .te comité., la. plupart des 
amendements obscurcissent le 
texte et rendent sa mise en pra- 
tique très complexe. 

UN RASSEMBLEMENT A PARIS 

Exprimant « avec la plus grande 
vigueur » leur désaccord avec 1e 
« projet Peyrefitte » amendé, et 
dénonçant ce texte comme « une 
pièce nouvelle et -essentielle du 
dispositif général de répression 
que le gouvernement veut mettre 
en place pour restreindre T ensem- 
ble des droits et libertés des tra- 
vailleurs et citoyens ». plusieurs 
organisations appellent à un ras- 
semblement devant le palais de 
justice de Paris, mercre d i 18 Juin 
à 17 h. 80. pour « exiger des élus 
le rejet pur et simple du projet ». 

Les organisations, qui appâtent 
au rassemblement sont les suivan- 
tes : unions régionales C.G.T. et 
CJ PD.T- : sectio n s départementa- 
les FEN de rite-de-Franoe : Syn- 
dicat des avocats' de France 
(8AF) ; Syndicat de la magistra- 
ture (SM.) ; Mouvement d’action 
judiciaire : Association française 
des juristes démocrates; Libres 
juristes ; Association, profession- 
nelle des avocats LAPA) et Mou- 
vement international de la récon- 
ciliation. 


Le comité dénigre notamment : 

1° La «saisine directe» en ma- 
tière correctionnelle, laissée à la 
seule initiative du parquet, une 
sorte de s bazar à tout-à-deux- 
mois » .* le jugement risque d’étre 
rendu en se fondant sur un dos- 
sier de police s mal ficelé » au 
bout de deux mois. 

- 2* En matière criminelle, le Juge 
d’instruction peut être dessaisi 
d’une affaire soit d’offioe, 8*11 n’a 
pas rendu son ordonnance de 
clôture avant trois mois, soit sur 
appel Donc, sous couvert de lais- 
ser le juge d’instruction poursui- 
vre ou non son instruction, on 
laisse la chambre d’accusation lui 
retirer le dossier an bout de trois 
mois. 

3° L’automaticité des peines a 
été corrigée, mais te. responsabi- 
lité des juges se trouve néan- 
moins amoindrie dans la mesura 
où on ne doit pas Juger seule- 
ment la peiné, mais l’homme. 
Prévoir l’inveree, comme le fait 
le projet, est une régression. 

4* Le juge de l'application des 
peina perd sa qualité de juge 
pour devenir un rouage de l'ad- 
ministration soumis au recours 
hiérarchique du garde des 
sceaux : la décision du JAP est 
donc susceptible d’un recoure 
devant le tribunal administratif 
ou le Conseil d’Etat, ce qui est 
contraire à la séparation des pou- 
voirs. 

5“ Les incriminations nouvelles 
pouvant s’appliquer aux mouve- 
ments sociaux sont maintenues. 

6° Les mandats de dépôt sont 
généralisés, puisque la notion de 
« saisine directe» s’applique en- 
dehors de toute flagrance. 

(1) Le comité Justice pénale 
nouvelle groupe l'Union . syndicale 
des magistrats (UAM). le Syndicat 
de la magistrature (RM,), L'Associa- 
tion prof ttslona elle dee avocats 
(APA). la Confédération syndicale 
d» avocats (CAA), la Syndicat des 
avocats de Francs (SAF). l’Union 
nationale des avocats (UN Al, la 
Fédération nationale des union b de 
Jeune» avocats (FNUJA) et P Asso- 
ciation de la pré*» Judiciaire. 


LE DÉBAT AU SEIN DU P.S. 

La difficulté d'être du CÉRES 

M. Jean-Pierre Chevènement, membre du secrétariat national du 
PA, a assuré* lundi soir 15 juin à Toulouse, qu’apris avoir choisi 
leur candidat les socialistes «sauront se retrouver unis derrière lui ». 
Le chef de file du CERES a vigoureusement dé no nciütac thon du 
président de la République et de son gouvernement. aflRde réaf- 
firmer que le PS. « serait bien coupable de renoncer TPnanlon de 
la gauche, aoos prétexte que te parti communiste y a lui-même 
renoncé ». 

De notre envoyé spécial 


Toulouse. — En rédigeant l’été 
dernier la version Initiale du 
« projet socialiste », M. Jean-Pierre 
Chevènement De pensait sans 
doute pas que l’effort de «popu- 
larisation» de son texte serait 
pour lui-œëme. comme pour d’au- 
tres leaders du P.&, l’occasion 
«Tune véritable pré - campagne 
présidentielle dan s 1e parti Le 
chef historique du CERES est, en 
effet candidat potentiel à la 
candidature puisqu’il a annoncé 
que, si M. François Mitterrand 
renonçait & se présenter, il serait 
lul-meme « te candidat -du projet 
socialiste » contre M Michel 
Rocard. - 

En «ceoeinanC lundi soir te 
député de Belfort, M. Denis 
Briançon, premier secrétaire de te 
fédération de te Haute-Garonne. 


conservée et renforcée, en dépit 
de ses. aspects négatifs, comme 
sanction pour les délits graves et 
les ré cidives. Mais elle doit être 
alors proportionnée à la faute 
commise ainsi qu’au besoin de 
préve nti on général.» n ajoute t 
c La peur doit changer de camp. 
Elle existe trop chez les honnêtes 
gens, pas assez chez les criminels. » 

Après avoir noté qu’il reste 
dans toutes les sociétés, « si 
avancées, si progressistes 
soimt-eUes, un noyau irréductible 
de criminalité», le garde des 
sceaux déclare en conclusion : 
« La société ne peut pas traiter ce 
problème irréductible autrement 
qu’en rendant chacun responsa- 
ble de ses actes. Elle doit se 
défendre dé la tentation de juger 
seulement la psychologie de la 
personne f^J. Én vous demandant 
de rétablir cette responsabilité 
individuelle au cœur de nos prin- 
cipes et de nos pratiques judi- 
ciaires dont elle était en tram de 
disparaître au profit dfune res- 
ponsabüitê unanime et collective 
de la société, le gouvernement a 
conscience d’être cohérent avec 
Faction qui, dans tous les domai- 
nes, cherche à mettre notre société 
sous Finspiration de la responsa- 
bilité personnelle.» ’ 

La discussion des articles du 
projet est renvoyée an mardi 
17 juin. 

(1) M_ André Fraunscbwelg. an- 
cien présidant d» l'Union syndicale 
de* magistrats, est conseiller à la 
Cour de cassation. Le professeur 
Jacques Léauté .est directeur de 
l'Institut de criminologie. 


s’est présenté comme « on homme 
comblé», puisque, en très peu de 
temps, oette fédération a successi- 
vement reçu te visite de M. Mit- 
terrand. puis celle de M. Rocard, 
puis de nouveau celle du premier 
secrétaire du P.S- et enfin oeDe de 
M. Chevènement. Le secrétariat 
fédéral au grand complet a 
assisté au meeting, qui a ras- 
semblé quelque sept cents per- 
sonnes. * Au fond, ma candidature 
gène tout le monde, mais je ne 
suis nullement découragé», noos 
a confié M. Chevènement avant de 
s’étonner que, depuis qull a dé- 
claré sa candidature (en cas de 
primaires an sein du parti socia- 
liste). seules les télévisions— cana- 
dienne et suisse l’aient sollicité ; 
et encore s’agissait-il de traiter de 
questions fp te r -naJioTigl^g 

L’Idée de «résistance», qui est 
au cœur du projet socialiste, est 
également largement développée 
par le député de Belfort c Un 
grand peuple ne peut pas long- 
temps se passer d’un grand des- 
sein», affirme-t-il. en soulignant 
que le régime actuel est oehd c de 
Fabdication de la volonté» et 
qu’il met en œuvre «une sorte de 
vichysme mou, qui prêche la 
résignation » et recherche l'inté- 
gration de 1a France dans 1e 
marché « Les profits 

d'hier font les placements d'au- 
jourd'hui, qui feront les impor- 
tations de demain et les chômeurs 
d’après-demain » : ainsi résume- 
t-il cette politique d’intégration, 
conduite par MM. Giscard d’Es- 
taing et Barre. 

S’il est une conviction qui or- 
donne et détermine l’action du 
CERES. c’est que l'union de la 
gauche «rebondira», à condllton 
que le PjS, fasse preuv e « de 
rigueur et de cohérence ». M. Che- 
vènement concède à cet égard que 
le contexte lui est totalement 
défavorable, puisqu’il est marqué 
à l’Intérieur par te rupture de 
l’union et à l'extérieur par le 
retour k 1a guerre froide. Pour 
un courant dont l’objectif à long 
terme est la réunification du 
mouvement ouvrier, les difficultés 
& surmonter ne peuvent donc être 
plus grandes. L’objectif qull s’as- 

A la fédération de Paris 
du P.C.F. 


M. PAUL LAURENT 
CONDAMNE M. HENRI FISZBIN 

Le comité fédéral de la fédé- 
ration de Paris du parti commu- 
niste s'est réuni lundi 16 juin, 
dans te soirée, et a longuement 
débattu de l'entretien publié dans 
le Monde du 12 juin par l'un de 
ses membres, M. Henri FLszbin. 
également membre du bureau 
fédéral et ancien premier secré- 
taire de la fédération. 

U. Pau] Laurent, membre du 
bureau politique du P.CJP. — 
qui représentait 1a direction — a 
condamné, comme l'aval» déjà 
fait M. Marchais, la publication 
de cet entretien et a déclaré qu’il 
s’agissait d’une « attaque fron- 
tale contre la politique du parti » 
et d c a la liquidation des prin- 
cipes. en- particulier celui du 
centralisme démocratique *■ 
M. Laurent a ajouté : « C’est 
inacceptable et nous ne l’accep- 
tons pas. » 

Le comité fédéral a ensuite été 
saisi d'une proposition tendant à 
réduire les effectifs, jugés trop 
nombreux, du bureau fédéral 
Quatre sièges sont supprimés. SI 
1a suppression de celui détenu par 
M. Jean Jamesse ne soulevait pas 
de problèmes — car l’intéressé 
avait demandé A être déchargé 
de ses fonctions pour des raisons 

professionnelles — a n’en était 
pas de même pour les trois autres. 
Leurs détenteurs, MM. Jean 
Gager, conseiller de Paris, André 
Réau et Bernard Gibaud. tous 
anciens membres de l’ancienne 
direction de la fédération qui 
était entréè en conflit avec le 
bureau politique, ont protesté 
contre une mesure qui leur parait 
avoir le caractère d’une sanction 
politique. M. Gager, qui n’assistait 
pas . A te réunion, avait exprimé 
par écrit sod désaccord. Finale- 
ment te proposition a été votée 
par 60 voix, 15 contre .et 1 abs- 
tention. • 


signe est là aussi de « résister » à 
une double tentation : celle d’une 
ligne autonome à 1 Intérieur et 
d’un retour à l'atlantisme 
à l’extérieur. 

M. Chevènement ne cache pas 
qu’il nourrit actuellement quel- 
ques Inquiétudes. Ainsi cnünt-11 
que le PB. ne prenne position en 
faveur de ■ 1a bombe de l'alliance 
atlantique» au' est à ses yeux 
Tarme neutranique. De même. D 
reproche à M. Mitterrand et à ara 
amis d’évoquer l’hypothèse d’un 
gouvernement autonome et de 
renoncer à prendre des Initiatives 
en direction du P.C. « Il faut faire 
des propositions pour mettre les 
communistes au pied du mur, 
affirme-t-il Ceux qui pensent 
qu’en acceptant une stratégie 
autonome tout Irait mieux, ceux- 
là vont dans le sens de ta grande 
bourgeoisie, qui veut définitive- 
ment casser la gauche.» 

La stratégie officielle du PJS. 
ne dit pas autre chose, mais le 
dépnté de Belfort décèle Ici et là 
1a tentation d’une certaine dérive. 
L’un des objectifs de sa candida- 
ture potentielle est précisément 
d’éviter cette dérive et de peser 
sur le contenu de te campagne pré- 
sidentielle du futur candidat quel 
qu'il soit. 

La difficulté essentielle pour 1e 
CERES est dans l’immédiat, une 
difficulté d’être. Dans un parti 
partagé entre deux pôles anta- 
gonistes. au sein duquel le débat 
est surtout pesé en termes d’effi- 
cacité. puisqu’il s’agit de détermi- 
ner quel est 1e meilleur candidat 
socialiste. 1a démarche de M. Che- 
vènement a pour but de donner 
au CERES les moyens d’exister. 
A terme. 11 s'agit d’assurer 1a sur- 
vie d’un courant, en lui permet- 
tant d’attendre que le parti com- 
muniste revienne à l’union et 
d’agir en faveur de ce retour. Les 
communistes, pense le député de 
Belfort reviendront tôt ou tard 
à de meŒeuis sentiments uni- 
taires. Us ne peuvent accepter 
d’être durablement « pénalises » 
par les électeurs de gauche. 

Au cours d’une conférence de 
presse tenue quelques heures 
avant ht réunion publique, 
M. Chevènement a rappelé, en 
s’appuyant sur l'expérience de 
M. Henri Flszbln an sein de la 
fédération de Paris du P.C.F., 
qu'c ü ne peut y avoir qu’un seul 
débat politique dis lors que. dans 
un congrès, Ü n’y a qu’un seul 
texte d'orientation ». Il a ainsi 
voulu rappeler au premier secré- 
taire du PS. que les statuts ac- 
tuels et 1a règle de la représen- 
tation proportionnelle que ce 
dernier a remis en cause samedi 
devant le comité directeur ne 
sont pas « ai mauvais » et lui 
paraissent être, au contraire, la 
meilleure garantie de ce qui 
selon lui, fait la force du P-S. : 
sa capacité de mener dans ses 
rangs des débats politiques « dans 
la clarté ». 

JEAN-MARIE COLOMBANL 

deux Sections cantonales 

EN GUADELOUPE 

CANTON DE GRAND-BOURG 
(l«tour). 

Inscr, 4083 ; vol, 2094 ; suffr. 
expr- 2 osa MM. Marcel Etzoi, 
UJDJ.-PJL, 1093 voix, REELU ; 
Jean Girard, div. g.. 987. 

pn s’agissait de pourvoir le siège 
vacant depuis la décision du Conseil 
d’Etat d’annuler le scrutin, de mars 
1976 en raison d'une affiche faisant 
état Indûment du soutien dn pré- 
sident de la Bépabliqne à M. EtxoL 
Ce dernier avait été proclamé réélu 
au premier tour avec 1 199 voix 
eontr 1022 à M. Camille Rousseau 
(TJ JD -R.) et 28 à M. Robert Rousseau 
(mod. maj.). n y avait eu S 249 suf- 
frages exprimés et 2 28Z votants sur 
4 108 inscrits.] 

CANTON DU MOULE I 
Cl» tour). 

Inscr., 8131; vol, 2511; expr, 
2440. M. Ploient Girard, Rassem- 
blement démocratique, anticolo- 
nialiste et progressiste du peuple 
du Moule (div. g.), 968 voix ; 
Mme Gabrielle Manicom -Louis, 
radL, 636 ; MM. Constantin Hira, 
CDA, 626 ; Jean Gai 1er on, 
dlv. g, 179 ; Hugues Razan, P JR, 
21 ; Guy Fletcher, Combat ou- 
vrier, 10. fl y a ballottage. 

pa s'agit de pourvoir le siège 
laissé vacant depuis la décision dn 
Conseil d’Etat d’annuler l'élection 
de M. Girard en raison de la distri- 
bution de tracts A caractère raciste 
contre M. B Ira. son adversaire RU 
second tour des élections cantonales 
de mars 1979 (M. Hha, adjoint an 
maire du Moule, est d’origine hin- 
doue). » 

En mai» 1979, an premier tour, 
ML HLra (ü. D.P.), était arrivé en 
tête avec 954 voix contre KO à 
lit. Gbrard (dlv. gO, 597 à ML Alexan- 
dre Valmorin (mod. ma].), 505 à 
M. Jean" G'allèroD (dlv. g.), 153 à 
KL Marc Tabula (P. S.), 29 à 
M. Douât Lévelllê (&.P.&.), 102 à 
M. Hugues Razan (D. D. p. - p. rj et 
41 A KL Serge Quêry (exfcr. g.). 
VL Slban Cesario (dlv. g.), conseiller 
général sortant, ne sollicitait pas le 
renouveüaneut de son mandat. 

Au second tonr, 20. Girard avait 
obtenu 1788 suffrages contre 1740 
à BL Hlms.3 


Cf t-t ? . i — • 
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CONCESSIONNAIRE' 


25, RUE CARDINET • 75017 PARIS 
267.31.00 


216. AVENUE JEAN LOUVE ( N. 3 ) 
93500 PANTIN - 840.40.64 


Vous vous destinez à fa gestion des entreprises: 


Choisissez ! 


i üyacBuxquï gaspillent votre temps sur plusieurs armé». Ceux qui j 
vous a mata i t i quelques centaines dan le même auditoire. Ceux J 
qui cultivent la fïbra théorique et ne touchait i la rfrafitê qu'avec J 
tes pincettes. Ceux qui donnent le même coure depuis vingt ans. ■ 
leux qui pariait d& l'entreprise avec un grand E, mais Jamais de fa ■ 
le q uo titfiexma des entre pr i se s. Ceux qui— fl 

Et pois, il v a "A dmJnrstmtion de t" En Eraorks". fl est destiné aux J 
os comme vous, disposant déjà d'une solide formation de basa: M 
9 mois d'études intensives, ü vous apportera ce qui vous manque JB 
ir aborder ou poursuivre avec succès votre carrière de manager: Ak 
îmension pratique ou, ri vous préférez, les dés de la vreiérileflK 
treprise. Vont y gagnerez d'être véritablement op fr a tio nn eU 
dti unirirati onderEntreprBe‘'nerBSsanibtepa5auxétudesctas- jKI 
l Court, concret, polyvalent, il vise la plus grande efficacité. 
potaquoi £rnriTiô_exchisrvçTiicnt par dfts praoctf/g, fmi 
, conseils ou dirigeants d'entrepriæsTOn y parle ressources 
ns. secrétariat général, finances, produrinut, marketing, 

« générale umguemmtà t'aide de cas rés/s. On y travaille 
ip, en petit groupe, dans une atmosphère d'e nt re p ri s e et 
iternatronaT. Enfin, on y pratique un contrôle continu et ÊBÊ',^%: 
ique des connaissances et performances. A !s cle: un di- 
> gestion déjà porté par plus d'un millier de "managers MBr:*:’-' 
s 67 pays du globe! fll 

iiaine session débute en octobre 1980 et s'achève en juin Mÿy : e % 
»ût total du progra mm e est de FS 78*500.—. Il y a 30 ÊÊfâüfcM 
onibles. Pour ne pas manquer ta vôtre, retournez sans 
on pan ci-dessous. Vous recevrez gracieusement une 
ion congilèts et on dossier d'adn&ôon. sans aucun 
de votre part 


'Ecole de Cadres de Lausanne! 


r Centre international de formation et perfectionnement 
en administration d'entreprise 

Rue du Bagnon 4, CH-1005 Lausanne (Suisse), téL 021/22 15 11 1 


Au Secrétariat da l'Ecole de Cadres de Lausanne fadreus d-dessus} 
Faites-moi parvenir sans engagement upe documentation com- 
plète sur le p ro gramma "Admaiâtratkin de l' Entr e pr i s e" 80/81. 


J GRAPHOLOGUE ,! 

| apprenez; quelque chose que les antres ignorent. Acquérez une /] 
science qui fera des jaloux^ Informations gratuites sur notr^y 
I formation par correspondance avec diplôme de fin d'études par a | 




, rna - 1 - l| -, Stages de préparation en septembre 

Encadrement annuel par matière 

^Ens.sup.privé 18 rue du Cloître Notre Dame 75004 325JKL3Qj 


Cette semaine dans: 


les nouvelles 


littéraires 


En France aussi, 
les droits de l'homme 
en question... 

Des faits, des preuves 


et aussi comment les 
intellectuels français ont 
franchi l'année 40 


une interview exclusive 
d'Henry Miller 

un débat sur la maternité 


W — 


KM» 


Mnuméros pour 50 F 


NOM 

ADRESSE 


A dAcaupar el weumer aux ffmintri tiàr&rrx, 10, W SaiiK-Anmiuiî. 7VXM Park 
mijiemmi oï» ciwcua Bancaire ou CCP Phi n, 1 9 704 19 B 4 r ordre à» SESC. Ira (VotinTrs kntmvi 
CASA PA ; Vrnra au nwnaro M joonnemana : 

LUPI443S,bdd**Gi(nd« Pian». Si Léonard. Wonriri. PAnadcB. 7045 n du Pan Vcorlsl, 
»V."r, ChtSll»’. ï$6S. ir. tHjM-i.i. Qunln 


POLITIQUE 


Une étude de Georges Maleville 


Le Conseil d'Etat tel qu'en lui-même... 


Trois mille cinq cents à. quatre 
mille recours jugés chaque année au 
contentieux ; cent cinquante â deux 
cents projets de loi au d'ordonnance 
examinés par (es sections adminis- 
tratives ou la commission perma- 
nente ; près de huit cents projets 
de décrets réglementaires et plus de 
quinze cents décisions Individuelles 
étudiés dons le même temps : une 
cinquantaine d'avis donnés, sur des 
questions difficiles, au gouverne- 
ment; une dizaine de rapports ap- 
profondis élaborés, sur des projets 
de réforme administrative, par la 
commission du rapport et des 
études... 

Ces chiFfres témoignant de l'acti- 
vité exemplaire déployée par les 
membres de cette Institution — vé- 
nérable et sacrée — qu’e3t le Conseil 
d'Etat 

«Jusqu'alors, ■ la vieille dame fort 
digne » qui tient salon au Palais- 
Royal gardait jalousement ses se- 
crets. ■ 

On savait bien qu'elle ne s'ouvralt 
qu'à des jeunes gens intelligents, bril- 
lante et cultivés que sélectionnait un 
concours difficile et qui étaient as- 
surés — soit dans la maison mère, 
soit, par voie de détachement, dans 
les coulisses du pouvoir — de par- 
courir une fructueuse carrière. 

On n'ignorait point qu'elle rassem- 
blait ainsi, comme dans un creuset 
où se confortait solidement leur con- 
fiance en soi. les élites juridiques de 
la nation.. 

On enviait ('influence qu'elle exer- 
çait partout — et notamment en haut 
lieu — grâce à un réseau serré de 
postes névralgiques qu'elle s'effor- 
çait de garder jalousement à la 
disposition des siens. 

On louait enfin — à l'occasion de 
certaines décisions spectaculaires 
qu'elle savait rendre courageusement 
au bon moment — sa force de carac- 
tère et son indépendance de juge- 
ment 

Mais que se passait-il vraiment 
dans l'atmosphère distinguée et feu- 
trée de ses salons lambrissés 7 

Que disaient dans leurs concilia- 
bules protégés et discrets, cas hom- 
mes à la tenue stricte, au maintien 
assuré, à la boutonnière fleurie ? 

Comment étaient résolus les arrête, 
discutés les avis, étudiés les rap- 
ports? 

De quelle manière, au travers de 
quels travaux, de quelles missions, 
de quelles servitudes, travaillait un 
conseiller d'Etat 7 Quelle était — en 
fait — sa vie quotidienne, ees Joies 
et ses peines ? 


par JACQUES ROBERT (*) 


Une semaine 
an Palais-Royal 


Voici que le rideau se lève et qu'un 
membre de ce grand corps — res- 
pecté et envié — se décide â par^ 
1er. Pour dire d'abord, bien sûr, avec 
un certain contentement de soi, ce 
qu'a été sa carrière, ce qu'ont été 
ses activités, mais pour nous faire 
vivre ensuite — et c'est peut-être la 
partie la plus originale et la plus 
intéressante de son livre — une 
semaine au Palais-Royal. 

Au travers de l'existence person- 
nelle d'un membre — connu et es- 
timé — de la Haute-Assemblée, c'est, 
en fait, (e Conseil d'Etat lui-même 
que l'on voit vivre sous nos yeux 
pendant près d'un demi-siècle. Car 
l'auteur qui a passé, successivement 
dans le faste de l'avanl-guerre pute 
dans l’humilité de la défaite, l'ancien 
concours de l'auditorat que l'on pré- 
parait dans les écuries bien nées de 
la rue Saint-Guillaume, et que l'on 
présentait en jaquette, aura été suc- 
cessivement auditeur sous le gouver- 
nement de Vichy et cous de Gaulle, 
maitre des requêtes sous la IV* Ré- 
publique, puis enfin conseiller sous 
la V* République. 

Ainsi redéfltent devant nous ceux 
des événements de notre histoire 
contemporaine qui auront touché, 
marqué, blessé, ébranlé ou renforcé 
le Conseil : le serment à . Philippe 
Pétain, que le vice-président prêtait 
au maréchal lui-mâme alors que Ibs 
autres membres n'étaient tenus de 


La chute 
de 



azteque 


par Ç, Qyvei'gsr 



ne te prêter qu'à la « personne du 
chef de l'Etat -, l'épuration adminis- 
trative à la libération, qui ne fut pas 
une page bien glorieuse de notre 
histoire, même si certains, comme 
Tauteur. eurent à cœur d'en limiter 
les excès, les tribulations dans l'in- 
terprétation de la Constitution de 
1946, la crise du contentieux admi- 
nistratif et la réforme de 1953, enfin 
la guerre d'Algérie et les deux vota- 
tions référendaires de 1962 et 1969... 

Le rappel des périodes mouve- 
mentées de te IV* et de la V* Répu- 
blique nous vaut les saisissants et 
brillants portraits de personnalités 
politiques avec lesquelles l'auteur a 
eu l'occasion de travailler. On voit 
étudier et annoter l'infatigable Paul 
Ramadier, agir M. Tanguy-Prigent, 
réfléchir et discuter excallement 
M. Christian Pineau, décider 
M. Marc Jacquet, animer et con- 
vaincre, M. Franck Amal. 

Georges Pompidou a-t-il été. 
comme on i'a dit, fraîchement 
accueilli à son arrivée au Conseil 
d'Etat? L'auteur n'élude pas la 
question et y répond en évoquant 
les traditions d'urbanité du Conseil 
et en faisant un éloge appuyé — 
et mérité — de l'ancien président 
de la République. 

Les activités et missions d'un 
conseiller d'Etat sont nombreuses et 
éclectiques. Ainsi peut-on passer de 
la préparation des décrets d'appli- 
cation de la loi du 19 mars 1946 sur 
la départementalisation des Antilles, 
de la Guyane et de la Réunion â une 
enquête sur la gestion de l'Opéra, 
de la participation aux travaux pré- 
paratoires de la loi du 8 avril 1946 
sur la nationalisation de l'électricité 
et du gaz à la présidence de la 
commission supérieure des jeux, du 
bureau supérieur d'aide judiciaire 
A la commission de recensement et 
de jugement des opérations électo- 
rales à Djibouti» 

A mesurer (a diversité et ram- 
pleur de ces curiosités, on com- 
prend mieux l'étendue des missions 
de service public dont le Conseil 
d'Etat et ses membres sont, par 
nature, investis. 

Mais cas missions spéciales que 
leur compétence, leur autorité ou 
leur dévouement valent à ceux qui 
en «ont chargés s’ajoutent à leur 
véritable «métier» qui s'exerce lui 
au Palais-Royal dans les différentes 
formations du Conseil qu'ont ani- 
mées certaines figures célèbres dont 
M. Maleville fait un portrait attentif 
et fidèle : Rouchon-Mazerat et Or- 
donneau. les présidents Parodl et 
Cassin. 

Aussi est-ce cette « semaine au 
Palais-Royal» que l'auteur nous fait 
passer avec lui qui constitue — à 
notre sens — l'intérêt majeur de ce 
livre. 

Soixante-quinze pages passion- 
nantes où, vraiment, pour la pre- 
mière fois, on volt écouter, réfléchir, 
chuchoter, débattre, décider ces 
• sérieux et beaux messieurs». 


Quelques questions 


Mais l'apport majeur de cette 
visite au Palais-Royal sa bouve 
dans tes réflexions qui nous sont 
livrées sur la façon dont fonction- 
nent ou devraient mieux fonctionner 
les différentes formations du Conseil 
d’Etat. 


• Pourquoi le Justice adminis- 
trative est-elle si rente 7 

Parce que le requérant utilise au 
maximum Iss délais de recours (dix 
mois souvent entre fa notification de 
la décision contestée et la mise au 
point de la requête), et met à profit 
la jurisprudence libérale du Conseil 
aur la recevabilité des pourvois, 
mais également parce que l'adminis- 
tration tarde à produire ses obser- 
vations, soit qu'elle ait mauvaise 
conscience, ' soit qu'eHe s'efforce de 
négocier un compromis, entravant 
ainsi par son Inertie, ou sorr silence, 
l'exercice de la fonction juridic- 
tionnelle— 

n faudrait tout à la. fois exiger que 
dans le délai de deux moie — que 
ne pourrait pas prolonger un recours 
gracieux ou hiérarchique — requête 
et mémoire ampliatif soient présen- 
tés. et que l'administration puisse 
être condamnée pour retard abusif, 
après enquête sur son comporte- 
ment 

Mais il conviendrait aussi d'aug- 
menter le nombre des juges, car la 
juridiction administrative ne peut pas 
juger rapidement les affaires en état 
de l'étre quand le nombre des juges 
qui la composent est Insuffisant par 
rapport au nombre des affaires en 
Instance de jugement Or c'est 
notamment le cas pour 18 Conseil, 
mais surtout pour le tribunal admi- 
nistratif de Paris dont il faudrait 
renforcer notablement les effectifs, 
si l'on ne parvenait point à créer 
un autre tribunal administratif dans le 
région parisienne. Ne pourrait-on 
point profiter alors de cette amélio- 
ration pour rattacher enfin les tri- 
bunaux administratifs au ministère 
de la justice alors qu'ils demeurent 


gérés par le ministère de l'intérieur, 
comme à l'époque révolue des. 
anciens conseils de préfecture ? 


• A Tasl-n pas possible, en second 
lieu, d’éviter qu'un texte qui a reçu 
un a vis favorable d'une formation 
administrative du Conseil d’Etat ne 
soit, plus tard, annulé par l'assem- 
blée du contenf/Bux? 

Certes, le Conseil. organB Juridic- 
tionnel. a la suprématie sur te 
Conseil, organe consultatif. Le pre- 
mier n'est pas obligé de sa confor- 
mer à ce qu'a admis le second, 
tandis que le second est exposé à 
voir annuler ce qu'il a d'abord 
adopté. Cetfe inégalité est une 
conséquence du principe qui veut 
que l'administration soit assujettie 
à la loi, interprétée et complétée par 
le juge. En tant qu'il est associé à 
l’œuvre administrative, le Conseil 
d'Etat n'èchappe pas à cette servi- 
tude ; parce que juge, il est. au 
contentieux, son propre censeur. 

Pour remédier à d'éventuelles 
contradictions entre avis et arrêts, 
on pourrait sait décider qu'aucun 
recours contentieux ne sera rece- 
vable contre un décret pris 
conformément à l'avis du Conseil 
d'Etat (mais un tel décret offrlrait-ii, 
sur le plan de la légalité, toutes 
les garanties nécessaires 7). soit 
faire prononcer par la section admi- 
nistrative, après accord avec la 
sous-section du contentieux, une 
• déclaration de conformité au 
droit » du projet de loi qui aurait 
été examiné au préalable par deux 
rapporteurs, l'un désigné par le pré- 
sident d'une sous-section de la 
section du contentieux, l'autre par 
le président de la section adminis- 
trative saisie, soit réduira plus 
modestement les délais entre l'avis 
et l'arrêt en facilitant l'examen 
rapide par les formations conten- 
tieuses du Conseil d'Etat des recours 
dirigés contre les décrets pris après 
i'avis favorable du Conseils. 


• Les membres du Conseil d’Etat 
sont-ils Indépendants ? A Pégard du 
gouvernement, de leurs présidents et 
des lormatlons politiques ? 

La question est devenue classique. 

On commencé, bien sûr, par rap- 
peler, pour y répondre, que des 
garanties de carrières évidentes sont 
assurées aux membres du Conseil 
d'Etat puisque traditionnellement 
l'avancement y a lieu à l'ancienneté. 
Mais cette garantie, essentielle, de- 
meure néanmoins imparfaite, car elle 
ne constitue qu'une coutume : elle 
ne résulte en effet ni de la loi ni 
de la Constitution. 

Est-on, d'un autre côté, sûr qu'au 
moment du délibéré le secret soit 
totalement conservé ? Est-on, par 
exemple, certain que les représen- 
tants du gouvernement qui, devant 
les formations administratives du 
Conseil d'Etat, assistent aux séances 
au cours desquelles sont débattus 
les projets ressortissant & leur dé- 
partement. ne rapporteront pas A 
leurs ministres les opinions qui y 
auront été émises ? 

Vis-è-vls des présidents de section 


ou de sous-sectlon comme vis-à-vis 
de ses collègues, l'auditeur, te maî- 
tre de reauête au le conseiller peut-lt 
se croire par ailleurs vraiment indé- 
pendant ? S'il est évident qu'up rap- 
porteur qui changerait d'avis Immé- 
diatement après avoir connu ravie 
du président n'aurait guère bonne 
réputation, il va également de soi 
qu'il n'est point toujours aisé de ma- 
nifester publiquement son désaccord 
avec un collègue, surtout s'il est sus- 
ceptible et que ce n'est pas la pre- 
mière fols ? 

Enfin, il est clair que la politisa- 
tion accrue de la fonction publique 
n'est point propice à une Indépen- 
dance du Conseil et de ses membres 
A l'égard des formations politiques. 

Le choix comme ministres de nom- 
breux hauts fonctionnaires, la nomi- 
nation au tour extérieur comme 
conseillera d'Etat d'anciens ministres 
ou secrétaires d’Etat, las ambitions 
électorales de jeunes auditeurs ou 
maîtres de requêtes, la constitution, 
par Ibs partis, de clubs ou groupes 
de réflexion dans lesquels les talents 
éprouvés du Palais-Royal trouvent 
par préférence leur place, tout cela 
atteste qu’il est de plus en plus 
difficile de considérer ('administra- 
tion française comme une institution 
totalement neutre même si on sou- 
haite qu'elle le demeure ou qu'on sa 
persuade qu'elle l'est encore. 

Mais en réalité, comme le rappelle 
l'auteur, le Conseil d'Etat est — moins 
qu'un autre — touché par cette politi- 
sation. Seulement un petit nombre 
de membres du Conseil ont eu une 
carrière politique, au se préparent à 
en avoir une. La grande majorité n'ont 
aucun lien avec un parti, et ceux qui 
entretiennent des contacts avec des 
groupes politiques l'ont toujours fait 
avec la réserve qu'impose la consi- 
dération de leur fonction. 

Gardien des libertés du citoyen et 
garant de l'autorité de l'EtaL Tel doit 
être et tel est le double rôle du 
Conseil d'Etat 

Qu'il le remplisse ayec honneur et 
dignité, la lecture du témoignage de 
rtm des siens le démontre avec éclat 


* Georges Maleville. Conseiller 
d'Etat. Témoignage Paris. Librairies 
techniques, 1979. 285 pages. 


Dossier : 

L'histoire des 

Jeux 

olympiques 


(•) Préaident do l’université Paris-H. 



57 rue de Seïne 75G06^Pari* 


MAURICE 

DUVERGER 



Les 



orangers 
du lac 
Balaton 


“Au discours des certitudes, Duverger a préféré 
l’observation sans parti-pris. C'est ce qui rend si 
attachant et si nécessaire ce livre écrit d’une 
plume alerte". André Fontaine/ Le Monde 

“Ce livre marque, au-delà d'une réflexion person- 
nelle, un moment fort de notre histoire intellec- 
tuelle et politique". Alain Touraine 

“J’ai beaucoup admiré l’audace de la pensée et 
la largeur des perspectives ouvertes". 

Charles Bettelheîm ' 
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JUSTICE 

A LA VEILLE DE LA RÉUNION 
DES MI NISTRES DE LA COMMU NAUTÉ 

Les Néerlandais s'opposent à la signature 
dn projet français d'espace judiciaire européen 

La signature dn protêt français d'espace Judiciaire européen 
n'aura pas Lien le 19 foin. Les neuf ministres de la Justice de 
la Communauté qui devraient se retro u ver jeudi & Rome s’y 
rencontreront comme préva, mais ce sera pour constater que leur 
collègue néerlandais s’oppose A cette signataire. La déception est 
visible dn côté français, où an terme de trois années d'efforts 
on espérait enfin aboutir. 

Les raisons dn refus néerlandais, telles que le ministre italien 
M. Tomma zo Moriîno est venu les expliquer & ML Alain Peyre- 
fitte, lundi 16 dans la soirée, après avoir rencontré le 32 & 
La Etaye M. Jacob De Roi ter. ministre des Pays-Bas, ne sont pas 
claires. Et semblerait cep en dant que le gouvernement néerlandais 
estime suffisants- les accords actuels d’extradition. Cet argument 
est accueilli, à Paris, avec d’autant plus de réserves qu’ü Inter- 
vient â la dernière minute et qu’il s’explique nwl Juridiquement. 

Officieusement, on estime du côté français que les Pays-Bas 
cherchent, par ce refus, h prendre une revanche sur la France 
après le différend qui a opposé les deux pays & propos de la 
désalinisation du Rhin C« le Monde* du 20 mars). Interrogé par 
notre correspondant & La Haye. René Ter Steege, le porte-parole 
du ministre néerlandais de la Justice a démenti catégorique- 
ment cette Interprétation. Le différend est cependant Jugé suf- 
fisamment sérieux pour que M. Peyrafitte envisage de ne pas 
aller à Rome, où Q sera probablement représent é par M. Jean- 
Paul Mourot, secrétaire d’Etat. 

Devant le refus néerlandais, la France a décidé de ne pas 
ratifier la convention européenne antf - terroriste signée le 
4 décembre 1979 & Dublin («le Monde* du 5 décembre 1979). 
Cette ratification était liée, & sas yeux, & la signature de son 
propre projet d’espace Judiciaire européen. Avec le refus néer- 
landais. c’est le fruit de longues négociations qui est »ln«f remis 
en cause. 


Le refus des Pays-Bas de signer 
le projet fiançais et celui de la 
France de ratifier la convention 
de Dublin ne s'expliquent que. si 
on se réfère au contenu de ces 
deux accords. 

Le projet que lès Neuf s’apprê- 
taient à signer à Rome prévoit 
l'extradition des auteurs d’infrac- 
tions pénales lorsque les faits 
sont punis d*un an d’emprison- 
nement et pins. L’extradition Gé- 
rait également de droit si un 
délinquant en fuite était condam- 
né dans son pays d'origine à une 
peine d’au moins quatre mois et. 
précisait le projet d’accord, s’il 
y a infraction à la législation 
fiscale et douanière ou aux dis- 


positions sur les changea. L’esprit 
de ces mesures peut se résumer 
par la formule : * Pas de fron- 
tières pour les délinquant*. > 

Au cas où un pays se refuserait 
& extrader, fl serait dans l'obli- 
gation de poursuivre. C’est la 
principale nouveauté de oe texte, 
même si les conventions de 
La Haye (1970) et de Montréal 
(1971) sur les détournements 
d'avions prévoient ni» telle obli- 
gation. Aujourd’hui, les pays de 
la Communauté; liés par des con- 
ventions bilatérales, n’ont qne 
deux solutions : extrader ou lais- 
ser en liberté. Us devraient désor- 
mais choisir entre extrader et 
poursuivre. 


La convention de Dublin 


La portée de ce projet d’accord 
ee - comprend sf on Remonte au * 
22 mal 1976. Ce jour-ilpj devant 
les ministres de' ià.'^nstiee 1 ' -des 
pays du ConaeU de r&xcope réunis 
à Obemai (Bas-Rhin),- ’M. Jean 
Lecanuet. akus guide des sceaux, 
avait lancé ridée d’une conven- 
tion anti-terroriste. CeUe-d fut 
signée le 27 Janvier 1977 à Stras- 
bourg. La ratification se faisant 
attendre,’ les Neuf se- décidèrent 
& la mettre en œuvre entre eux. 
Ce fut la. convention de Dublin 
du 4 décembre 1979,- qui reprend 
presque mot pour mot les termes 
de l’accord de Strasbomy ; signé 
près de trois ans auparavant 
entre les «vingt et une. 

. Entre-temps, les préventions de 
la France envers une alhaace 
an ti -terroriste, dont l’Idée avait 
pourtant été lancée .par M. Le- 
canuet. - avaient prapal. Il existe 
une tradition selon laquelle les 
Etats n’extradent pas les étran- 
gers qui trouvent refuge sur leur 
territoire lorsque ont agi dans 
un but politique. Attachée a cette 
tradition, la France voyait d'un 
mauvais œil les conventions de 
Strasbourg et de Dublin obliger 
— sous la pression des Italiens et» 
des Allemands, aux prises avec 
les Brigades rouges et la bande à 
Baader — les Etats contractants 
è livrer â leurs partena ires les 
auteurs d’infractions politiques. 
Cela explique que la France n’en- 
visageait pas la ratificatio n de 
ces deux conventions. ’ 

Mais elle avait laissé entendre 
qu’elle pourrait revenir sur sa 
position pour celle de Dubtln en- 
tre les Neuf. Cela pour .deux rai- 
sons d'une part, -parce que 
raccord intervenu en Irlande en 
décembre 1979 prévoit la possibi- 
lité pour les Etats de refuser, par 
avance, l’extradition des auteurs 
de certains crimes et dôüts poli- 
tiques, ce que la France a. fait; 
d'autre part parce qu'elle 
souhaitait faire avancer; au terme 
d’un règlement global négocié 
avec ses partenaires, son propre 
projet de convention, né dea dé- 
clarations de M. Giscard d Es- 


tâtes, le 6 décembre 1977, au. som- 
met des Neuf de Bruxelles, sur 
T * espace judiciaire communau- 
taires . 

• Le refus néerlandais de. signer 
A Borne ce projet brise non . seu- 
lement les espoirs français, .mais 
aussi ceux des Italiens et des Alle- 
mands, attachés, pour des raisons 
compréhensibles, à la convention 
antiterroriste de Dublin, dont la 
France refuse désormais, par me- 
sure de rétorsion, d’envisager la 
ratification fil suffit qu’un seul 
Etat refuse de le ratifier pour que 
l’aooord n’entre pas en vigueur). 
- L’Europe judiciaire est en 
panne, & moins que la réunion 
de Jeudi, qui n’aura pas de toute 
façon l'éclat espéré, parvienne à 
rapprocher les pointe de vue. Cette 
réunion p er me tt ra, en toute hypo- 
thèse, au ministre néerlandais de 
préciser sa position et peut-être, 
au terme de ses explications, de 
ranger les Pays-Bas dans le camp 
de ceux qui votent dans Tespace 
judiciaire européen un grave dan- 
ger pour le droit d’asile. 

BERTRAND LE GENDRE. 





UN POLICIER PORTE PLAINTE 
CONTRE LE PHOTOGRAPHE 
: BLESSÉ LE 5 JUIN A PARIS 

M. Georges Bendrihem, repor- 
ter-photographe à TA-PP, qui 
avait été blessé le 5 juin par les 
forces de l’ordre au cours de la 
manifestation des médecins & 
Paris, a été convoqué - lundi 
16-^ute par ^Inspection' générale 
des services (HGB.) où <m lui a 
annon cé qu’une plainte Avait été 
déposée contre lui par un poBder. 

L’Union nationale des syndi- 
cats de Journalistes, dans un 
communiqué, souligne que k cha- 
cun a vu les photos oûr un gradé 
en uniforme matraque sauvage- 
ment . notre conf rè re qui a été 
blessé à Vœü droit. Et Von vou- 
drait foira passer, la victime pour 
f agresseur ». 

LU-N-S-J. « élève la plus véhé- 
mente protestation contre cette 
basse manœuvre gouvernementale 
qui n'a pour but que de masquer 
i a volonté délibérée dé porter 
atteinte, - d travers la fonction 
journalistique à -Vexerdce des 
libertés élémentaires ». ■ - 

Le communiqué syndical 
conclut & la nécessité d'obtenir 
« qu'un brassard de presse natio- 
nal, valable sur tout le territoire 
français, soit délivré par ta 
Commission nationale de la-carte 
d'identité des journalistes profes- 
sionnels sous son seul contrôle et 
giflai brassard de technicien de 
presse soit attribué par les entre- 
prises; ... 

» Qu’une circulaire officielle 
soit adressée par les ministres 
concernés indiquant à tous les 
représentants des fanes de Tordre 
que- les auteurs des oMences 
exercées A rencontre des journa- 
listes et techniciens de presse 
seront rendais . responsables et 
sanctionnée ImJ ». 



Le procès eh diffamation intenté par M. Maire 
contre un responsable communiste reprendra le 28 juin 


Belfort. — Rarement procès an diffama- 
tion aura été plus limpide ! An mois de 
février, M. Jean-Marie Martin, trente- 
quatre »"«, secrétaire de la fédération 
communiste du territoire de Belfort, 
déclarait «*an« le bulletin de sa rédéra- 
tion i * François Mitterrand, Edmond 
Maire, André Henry se moquent-ils de 
nous quand Os donnent des leçons de 
démocratie? Croient-ils que nous avons 


oublié qu"Qs pacifiaient r Algérie au lance- 
flammes, qu'ils torturaient les m ili ta n ts 

de la liberté, qu’lis sais is saient la presse 
qui témoignait, il y a de cela quelques 
aimées A peine ? • Lundi 16 iuin. sur une 
double citation de M. Edmond Maire, 
secrétaire général de la CJF.DT., et de la 
CLFJfi.T. (1), le tribunal correctionnel de 
Belfort, présidé par M. Jean Thé venin, a 
Jugé ladite diffamation sans que le parti 


wmm nnirf* n'ofTre, à aucun moment. Te 
moindre commencement de preuve. Voua 
les faits. 

Le parti communiste avait cependant 
cité, -in fine*, vingt-cinq témoins qui 
on* défilé devant un tribunal passable- 
ment Indifférent. En raison de la longueur 
des débats, M. Thévenin a su spen du l’au- 
dience peu après 20 heures et fixé au 
28 Juin la poursuite dn procès. 


Calomnies et < débat d'idées »... 


M. Edmond Maire, qui êtes- 
vous ? « On des représentants les 
plus connus du parti socialiste », 
a répandu, lundi 16 jute, M. Jean- 
Marie « L'un des mili- 

tants socialistes les plus émi- 
nents », a assuré un antre com- 
muniste. 81 vous écrivez à la 
suite les uns des autres les noms 
de MM. Mitterrand. Maire et 
Henry pensez-vous, dans l’ordre, 
an P.&. è la CJ5\D„T. et à la 
FEN ? Non i a affirmé M. Mar- 
tin : « Je pense ou parti socia- 
liste ». EL Martin n'accuse pas 
les hnmmew donc, et s’il les cite, 
c’est affaire de style. An fond. 
dit-U, le bat des deux phrases 
incriminées par la C.FJD.T. était 
simplement de « rappeler les res- 
ponsabilités du parti socialiste 
durant la guerre df Algérie ». 

Dans cette affaire — « un faux 
procès ». dira-t-on chez les com- 
munistes, — M. Maire s’est donc 
fo ur vo y é- Il a mal ta et s’est 
senti diffamé à tort. Relisez : 
c François Mitterrand, Edmond 
Maire, André Henry se moquent - 
üs de nous quand üs donnent des 
leçons de démocratie? Croient- 
Ils que nous avons oublié qu'as 
pacifiaient f Algérie au lance- 
flammes, qu’üs torturaient les 
mettante de la liberté, etc. ! » 
En quoi M. Môlre est-il visé ? En 
quoi la OJPJD.T. peut-elle se sen- 
tir atteinte dtmq son honneur? 
Le parti communiste décidément, 
ne voit pas. Pour bien faire 
entendre raison à M. Maire, 
Mme Arlette Clerc, professeur de 
français, mai re a djoint de Bel- 
fort, communiste, et citée comme 
témoin par M. Martin, s’est livré 
& une « explication de- texte ». 
Dans une phrase, a-t-elle déclaré 
devant le tribunal, les noms sont 
sujets du verbe. Dans le cas qui 
nous -intéresse les trois noms ont 
d’abord « un dénominateur com- 
mun tous trois sont inscrits au 
P.S. » L'explication a plu. Les 
militants communistes présente 
dans le prétoire l’ont applaudi 
chaleureusement; Qu’on se le 
dise 1 La CJD.T. n’est pas 
concernée dans cette affaire. 8eul 
le P JS. est en cause, 

Le PB. ou plutôt la SJJ.O-. 
A ce point du procès, le parti 
communiste, d’accusé, est en effet 
devenu accusateur. Rappelez-vous 
le gouvernement Guy Mollet, sont 
venus dire tous les témoins A la 
barre. Rappelez-vous l’action d’un 
Robert Lacoste. Glissant d*un 
sujet à l’autre, oes témoins ont 
souligné que la C.G.T. fût Inter- 
dite en Algérie, h la différence 
de la CJPB.T. M* René Boyer 
affirma : s Nous avons été le seul 
parti, dès 1954. à nous apposer à 
la guerre ^Algérie et A dire ta 
vérité à notre peuple.» Affirma- 
tion. dont M* Robert Badinter, 
avocat d’Edmond Malte fit en 
partie Justice, citant un rapport 
du Fi JT.-France en dote de 1958, 
et quH rangea dans le « procès 
en auto-canonisation» qœ se fit 
le parti communiste pour son 
attitude durant la guerre d’Al- 
gérie tout au long des débats. 

En voiilaxxt renverser la vapeur 
& tout prix, le parti communiste 
ne réussit cependant pas à 
mer dans les esprits les 

objet de la poursuite en 
ition. Ofila donna un rla- 
logue émouvant . et dur -entre 
M* Badinter et M. Henri Alleg, 
ancien directeur de V Alger républi- 
cain. communiste, victime des tor- 
tures de soldats de la République, 
à El-Blar, dont le récit est consi- 
gné dans ta Question G0- 

« Ne pensez-vous p as, d emanda 
l’avocat, vous, dont je Salue le 
courage et qui avec souffert ta 
torture, qu'être - accusé a tort 
d’avoir été un tortionnaire est ta 
pire accusation que Von puisse 
lancer ? 

— Effectivement, répondit' 
AL Alleg. mais je ne crois pas que 
’a demanderais raison à un tri- 
mai dans la cadre d'un débat 
politique. Le but de ce procès est 
de faire celui du parti commu- 
niste et de laver le PSL de- quel- 
que chose d’indélébile. 


& 


condamnés 
Brigitte 

daires Paris-Match et VJSJ). ont 
été reconnus, mardi 17 Juin, cou- 
pables par le tribunal de Grande 
Instance de M arseille de diffa- 
mation envers le professeur Henri 
Saries, directeur- -de l’Unité de 
recherches de pathologie digestive 
de l’Institut national. de la santé 
et de- la recherche médicale A 
Marseille. Chacun des contreve- 
nants a été condamné à 2000 F 
d'amende et & l’insertion du 
jugement dans ire hebdomadaires. 
L’audience avait eu heu le 3 Juin. 


De notre envoyé spécial 


— Ma question, reprit M* Ba- 
dinter, était beaucoup plus stmple, 
plus directe. Citait à l’homme 
que je T'adressais. Oublies le 
procès l Ne vous sentiriez-vous 
pas profondément outragé ? 

— Je répète encore une lois 
quTü me semble que la ques- 'on 
est posée hors du terrain où Ton 
se ptace—» 

Dans une atmosphère extrê- 
mement tendue. M“ Badinter 
concluait alors i * Le nattant a 
toi chez vous la réaction hu- 
maine.» 

Pressé de questions par 
M** Henri Leclerc, Pierre-Edouard 
Weil et Badinter, M. Martin et 
ses témoins ont en fait refusé de 
reconnaître la diffamation conte- 
nue dans les deux phrases pu- 
bliées par le bulletin de la fédé- 
ration dn Territoire de Belfort (3). 
M. Martin concéda à la rigueur 
une e formulation malheureuse». 
M. Robert Chain betron, député 
(apparenté P.G.) an Parlement 
européen, assura : % Je rtds 
coimabncu. qu’ü n'y avait pas d’in- 
tention de nuire dans les propos 
de Martin. L’affaire est banale 
en soi, efest un incident.» Pour 
M. Bernard Conqueberg. maire- 
adjoint de Bdfart, r affirmation 
relève pins simplement du « débat 
d’idées» interne an mouvement 
ouvrier» M" Jean-Paul Ratié. 
avocat du parti communiste. 


tara pour sa part, pour 

benne mesure, d’une ecoquSUe», 

d’un «cuir». 

- La justice bourgeoise 

Le mot est. certes plaisa n t. 
mate peut-on se laisser pour 
autant « cracher an visage, se 
faire traiter de Pinochet ^ de la 
sorte, s'insurgea M* Badinter. Le 
peut-on lorsque, .bien loin d’avoir 
agi en tortionnaire et en cen- 
seur, l'on- n’a pas cessé de 
condamner ces .méthodes ini- 
que- ? Le peut-on alors que l’on 
prvJde une grande organisât! n 
syndicale non’ communiste ? Ite 
peut-on quand, au surplus, on ne 
se trouvait pas en Algérie durant 
cei-te «saJe guerre»» Non, sans 
conteste, fut-il répondu. 

Mais fallait-il étaler 1e diffé- 
rend devant la «Justice bour- 
geoise»? Oui. a répondu 
M. Maire, convaincu qu'il faut 
« savoir donner des coups d’arrêt 


«U PENTE DU P.C.F. 

BT TOTALITAIRE » 
déclare le secrétaire général 
de la ŒD.T. 

M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CJF.D.T.. a déclaré, 
lundi 16 juin, lors d’une confé- 
rence de presse à Belfort, que 
« ta pente actote Ue du parti 
communiste français est totali- 
taire ». a Le procès actuel, a-fc-H 
Indiqué, est une pierre destinée 
à tenter de dévier ce cours et A 
/aire en sorte que cela change. » 
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quand ta ligne jaune est fran- 
chie a « Nous tenons. dit-U, 
po r Pavots subi, que la justice 
de wtre pays est au service <fwx 
s/stème social que nous voulons 
transformer. Mais nous savons 
aussi que la loi a dû intégrer 
tout au long de Phistotrs et de 
la lutte du mouvement ouvrier un 
certain nombre truands dans le 
domaine des libertés qui font 
notre fierté. Cest pourquoi nous 
faisons appel a trous fie tribu- 
nal) pour le respect de la vérité 
et pour le retour A la loyauté 
des débats. » 

Respect de la vérité? Retour 
à la loyauté des débats? Ces 
deux Idées — au-delà de la que- 
relle fratricide que se sont livrés 
lundi des militants ouvriers — 
devaient particulièrement tarau- 
der deux hommes dans ta pré- 
toire. Deux avocats : M** Pierre 
Br - ut et Badinter. L’an défen- 
dant les intérêts du parti commu- 
niste. l'autre M. Edmond Maire, 
ltm et l’autre avocats d’une 
même cause, voilà vingt-deux 
««, l’un et l’autre unis alors, 
défenseurs du comité Audin (4). 
Cr fut pourtant à croire que tas 
liens de l’histoire sont à oe point 
faibles que la politique peut les 
couper. 

ta 1954. M- Braun avait dé- 
fendu M, Khémid Maoni, 
responsable de la fédération de 
France du F J*N. A la barre des 
témoin*, cité -par la CJL.T, 
M. Maoni s'est souven u : « La 


Cj'.TjC. a énormément aidé la 
cause algérienne. Elle avait mis 
à notre disposition de nombreux 
locaux. Elle nous a prêté aide 
et assistance jusqu’en 1962. Son 
attitude tut sans équivoque. » 
Brci. durant la guerre d - Algérie, 
Ja C.F.T.C. n’a pas torturé les 
militants de là liberté. La 
CJ.TC. ne tenait aucun lance- 
n&mmes. Encore moins la 
C PD.T„ qui fut son héritière. 
M* Braun a dû se souvenir. Ses 
camarades aussi 

LAURENT GRE1LSAMER, 


O) La première ultattcn est eaUe 
do M. Bdnaeod Maire, an aoo nota 
personnel et en tant que secrétaire 
général de la Confédération. La 
deuxième a été présentée S la re- 
quête de la CJD.T. représentée par 
M. Jacques Cherèque. son secrétaire 
général adjoint. U* Niçois Dreyfus, 
avocat de U. Martin, a déposé dre 
conclusion» d’irrecevabilité en ia 
forme oui ont été Jointe# eu (cran. 

P) La Question a paru en décem- 
bre 1057, à Parla. Xn ma» 1058. le 
livra fut Miel alors que Félix Gail- 
lard. radical, était président du 
Conseil. 

(3) Le bulletin de la fédération 
communiste du Territoire de Belfort, 
Communiste, eet principalement dif- 
fusé dan» les entreprises * Plue ds 
dix mUle exemplaires. 

(4) Maurice Audin. assistant à la 
faculté des sciences de l'université 
d'Alger et militant du parti commu- 
niste. fut arrêté le U Juin 1057 II 
disparut A la suite d’un Interroga- 
toire. Un comité Maurice- Audin se 
constitua en 1058. Son but esaentlM 
était d'obtenir et de faire connaîtra 
la vérité concernant cette «dispari- 
tion». 


L’AFFATRF, DE BKOGLIE 

Quatre informations ont été ouvertes 
sur plaintes de M. Poniatowski 

Quatre informations ont été ouvertes, lundi 16 foin, par le 
parquet du tribunal de Paris après les plaintes déposées par 
M. Michel Poniatowski contre - le Quotidien de Paris *. « le 
Canard enchaîné*. « l’Humanité » et «Riposte* (bulletin quo- 
tidien du PjS.) A propos de l'affaire de Broglie (« le Monde * du 
4 juin). M. Jacques MJgayron. premier Juge d'instruction, a été 
chargé de ces quatre informations pour * diffamation publique 
envers un membre dn gouvernement en raison de ses fonctions 
on de sa qualité ». 

Initialement, M. Poniatowski avait poursuivi ces quatre 
Journaux devant le tribunal dvO, mais U y a finalement renoncé 
le 4 juin, car seule la voie pénale peut être utilisée par cm 
ministre quand celui-ci est mis en cause en raison de ses fonc- 
tions. La première chambre civile du tribunal de Paris doit se 
prononcer mercredi 18 foin sur le désistement des actions civiles 
engagées par l’ancien ministre de l'Intérieur («le Monde» daté 
11-12 mai). 

Les quatre Informations ouvertes par le parquet de Paris 
visent M. Philippe Tesson, directeur du « Quotidien de Paris », 
et M. Dominique Jamet, journaliste, pour diffamation envers un 
ministre, complicité, injures publiques en raison d’articles parus 
les 11 et 14 avril i M. Roger Fressoz, directeur du « Canard 
enchaîné», pour des articles publiés les 9 et 16 avril i M. André 
Laloue, directeur de « l'Humanité ». et MM. André Wurmser, 
Jean-Pierre Défait et Jean-Luc Mano pour des articles des 4, 12 
et 14 avril, et enfin « Riposte • pour des articles des 11 et 17 avril. 
Cette dernière information a été ouverte contre X — , car le 
directeur, M. Georges FUtioud, est également député de la Drôme 
CP.SJ et ne peut être poursuivi en période de session parle- 
mentaire. 


Libres opinions 


Le ministre d'Etat et le petit juge 

par CHARLES LIBMAN <*) 

M PONIATOWSKI vient de rappeler tort opportunément dans 
un entretien publié parta Figaro, h la suite d«8 accusations dont 
* il est l’objet pour violation du secret de l’Instruction (affaire 
de Varga), qu'une circulaire du garde des sceaux du 27 novembre 1959 
précise que : - La notion de sacrai suppose qu’U s'agisse de renset- 
gnamants n’ayant reçu aucune publicité — On doit admettra que cer- 
tains talta s'extériorisent ; lis cessent alors d'être couverts par le. secret 
de r Instruction. * 

Je ne peux que souscrire, ainsi que Va fait, de son côté, le 
ministre de le justice, è la radio dimanche soir, â cet argument 
Important, d'autant qu’ü avait été avancé, en son tempe, pour la 
défense du juge Pascal, poursuivi, lui aussi, pour violation du secret 
de l'instruction dans Paffalre de Bnray-en-Artols. Or la cour d’appel 
de Rennes a retenu dans son arrêt du 7 mal 1979, pour condamner 
le juge Pascal. qu'« U Importe peu que— mémo la totalité dos talta 
et renseignements évoqués aient été délè connus du public par le 
biais de diverses Indiscrétions.^ ». 

Alors, de deux choses Tune: ou bien M. Poniatowski et la 
garda des sceaux Ignorent le sort réservé par la Jurisprudence de 
Rennes i l’argument Invoqué en faveur de l’ancien ministre de 
l’Intérieur et qui a fait long feu lorsqu'il 8'est agi de là défense 
du juge Pascal, ou bien u faut Imaginer dans un avenir proche un 
revirement spectaculaire -du droit. 

Cette deuxième hypothèse est incroyable, car. s’il est vrai que 
La Fontaine écrivait : * Selon que voua serez puissant ou misérable, 
les /ugamants de cours vous feront blanc ou noir », Il . n'écrtvah 
qu’une fable— 

(*) Avocat, défenseur du Juge Pascal. 
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ÉDUCATION 


Le censeur du lycée de Bar-le-Duc est sanctionné 


Animer on commander, il faut choisir 

Censeur an lycée Raymond-Poincaré de Bar-le-Duc (Meuse), 
M_ André Gervaise a comparu mardi 10 juin devant la commis- 
sion consultative spéciale IC.C.S.J , qui a proposé sa « mutation 
d’office rfftw; l’intérêt du service ». Militant syndical, on lui 
reproche un manquement & l’obligation de réserve. En un an, 
c'est la troisième fois qu'un chef d'établissement est sanctionné 
pour des comportements et des opinions non conformes à ce 
que l'administration attend d'un « fonctionnaire d’autorité ». 

Mme Françoise Laurainne, principale du collège Bara. 
Palaiseau (Essonne! , a été mutée pour avoir soutenu une grève 
dan»; son établissement («le Monde » du 24 Janvier 1980). 
Mme Monique TamhHn, sous-directrice du collège Prieur-de-la- 
Mame, à Hpima (Marne), a été sanctionnée par un retrait d'em- 
ploi pour avoir participé à une grève et à une manifestation 
d’enseignants de son établissement (-le Monde- du 21 juillet 1679). 
Cette dernière décision vient d'être annulée par le tribunal admi- 
nistratif de Châlons-sur-Marne, qui l’a jugée - entachée d’un 
détournement de procédure >. Le recteur de l'académie de Reims 
fait appel devant le Conseil d'Etat. 


Censeur. Un métier qui, pour 
certains, évoque la grisaille. Le 
quotidien disciplinaire et les em- 
plois du temps acrobatiques. 
Pourtant il est des censeurs 
heureux et comblés. Cinquante 
et Un a-ns , marié, wifamta^ 
M. André Gervaise l’était jusqu’à 
ce funeste mardi 10 juin. 

H est censeur au lycée Ray- 
mand-Poincaré à Bar-le-Duc 
(Meuse) depuis 197L L'emploi lui 
convient et l'homme plaie à ses 
collègues. Us ne tarissent pas 
d'éloges. Leur refrain : « n faci- 
lite. s M. Gervaise. disent- Us, a 
facilité l’insertion des professeurs 
débutants, comme l'essor d'une 
section d’espagnol, la création 
d'une bourse aux livres, comme 
les recherches interdisciplinaires, 
l’ instauration d’un «bac blanc», 
comme r implantation du russe: 
« Le censeur a cessé d'être un 
personnage invisible », ajoute 
l’un, tandis qu'un autre renché- 
rit : « Enfin. , une administration 
à visage humain. » 

H n’y a pas que les ensei- 
gnants. Les élèves aiment ML Ger- 
vaise. Us ont de beaux mots 
pour le dire : « Lui, ou moins, 
U n'a pas de porte de derrière. » 
En clair, ü est franc, direct : 
« C'est un gueulard. Mais, avec 
lui, on peut discuter, aller dans 
son bureau. » 

Les amis du sport aussi appré- 
cient M. Gervaise. Passionne de 
hand-ball, militant du sport à 
l’école, il a contribué à l'implan- 
tation de deux sections sports- 
études dans son établissement. 
Pas en pure perte : elles ont en 
effet obtenu le titre national, 
masculin et féminin, du tournoi 
1930 des sections sports-études. 
Et récemment, au Danemark, 
elles ont représenté la France à 
un tournoi scolaire lnternationaL 
Places honorables : les filles 
deuxièmes, les garçons troisièmes. 


Pourtant, Te mardi 10 juin. 
M. Gervaise a comparu devant 
une commission consultative spé- 
ciale (C.CLS.), présidée par 
M. Claude Dreyfus, directeur des 
personnels enseignants des ly- 
cées au ministère de l'éducation. 
Les témoignages de ses collègues 
sont extraits de lettres citées & 
cette occasion : pas moins de 
soixante-douze lettres et quatre- 
vingts télégrammes qui plaident 
en sa faveur. Ceux des élèves ont 
été prononcés, le 10 juin toujours, 
lors d'une manifestation de cinq 
cents lycéens ■ dans les rues de 
Bar-le-Duc aux cris de « Rendez- 
nous Gervaise ». Peine perdue. 
M. Gervaise sera muté d'office, 
hors de l'académie de Nancy- 
Metz. Tel est l'avis rendu par la 
C.C.S. 

H y va de 1' « intérêt du ser- 
vice », affirme la commission. 
Motif officiel : « Manquement à 
l'obligation de réserves. Curieu- 
sement, alors qu'on ne lui re- 
prochait rien depuis 1971, M. Ger- 
vaise voit sa note administrative 
baisser en 1979, et une lettre du 
recteur lui impute les difficultés 
traditionnelles de la précédente 
rentrée. On aurait pu en rester 
là. MàJs 102 enseignants du lycée 
Raymond-Poincaré sur 120 pren- 
nent publiquement sa défense 
dans une pétition. C'en est trop 
pour l'administration : double 
inspection, convocation, muta- 
tion— En fait, M. Gervaise dé- 
range. 11 fut militant du parti 
socialiste unifié (P.5.U.). Il n’est 
guère apprécié des notables lo- 
caux. Il a enfin le tort de militer 
au Syndicat général de l’éduca- 
tion nationale (SGEN-CPD.T.). 
Fonctionnaire d’autorité, il doit 
choisir son camp : animer ou 
commander, la hiérarchie ou les 
élèves, les ordres d’en haut ou la 
vie d'en bas. 

EDWY PLEN EL. 


LE TRANSFERT DE L’UNIVERSITÉ DE PARIS-V1II (VINCENNES) 


Les nouveaux locaux de Saint-Denis 
devraient être prêts pour la rentrée 


Alors que l’année universitaire 
s’achève, M. Châties Elmaxy, 
administrateur provisoire de 
r université de Paris-Vü (Vlncen- 
nes). n’a pas encore précisé la date 
et les modalités du transfert de 
l’établissement dans les nouveaux 
locaux de Saint-Denis. Néan- 
moins, dons une note du 
27 mal 1980 adressée aux direc- 
teurs des unités d’enseignement 
et de recherche fU-EJL) et aux 
responsables des sections syn- 
dicales, il rappelle « l’obligation 
de restituer a la Vüle de Paris, 
au plus tard à la fin de Vannée 

universitaire 1$79-1S80, les ter- 
rains du bois de Vincenrtes 
sur lesquels sont installés (es 
locaux de Vuniversité ». Une 
demande de permis de destruction 
de l'université a, en effet, été 
déposée te 30 avril à la mairie de 
Paris par le service constructeur 
des académies de lHe-de-France 
au nom du ministre des univer- 
sités Ce Monde du 7 mai). 

ML Elmary Indique ensuite que 
« la mesure de transfert semble 
devoir entrer dans les faits ». 


Dès le mois d’avril, certaines 
catégories du personnel adminis- 
tratif ont été invitées par le rec- 
torat de Paris à formuler des 
demandes de mutations priori- 
taires s’ils ne désiraient pas tra- 
vailler à Saint-Denis l'année pro- 
chaine. Selon M. Royer, architecte 
des nouveaux bâtiments, tout de- 
vrait être prêt pour la fin de 
l’année 1980, mais les locaux 
destinés à l’enseignement, dont la 
construction sera achevée en sep- 
tembre, pourront accueillir les 
étudiants dès la rentrée univer- 
sitaire. 

A ViDcennes, ad les inscriptions 
en première année sont prévues 
du 23 juin ou 31 juillet, des 
étudiants réunis en « collectif de 
lutte a entendent s'opposer à 
toute mesure de transfert et veu- 
lent organizer pendant les mois 
d’été « une expérience de culture 
alternative ». Le comité « Vlncen- 
□es à Vlncennes » et une trentaine 
d’enseignants se sont associés à 
ce projet, qui ne regroupe jus- 
qu'à présent que peu d'étudiants. 
Ce a semestre d’été a devrait se 
prolonger jusqu'au 15 octobre. 


[.organisation des examens et le calendrier des vacances 

L'école est finie 


C'était promis. Juré : nous 
aurions enfin un troisième tri- 
mestre digne de ce nom. La 
secret ? L’étalement des dé- 
parts en vacances proposé par 
le Conseil économique et so- 
cial : on découpe la France ân 
cinq zones, « avec répartition 
des congés d’été, ramenés A 
deux mois, sur une période 
s'étendent du 7" /ufn au 
1 " octobre » (le Monde du 
23 décembre 1978). 

Ces projets sont confirmés 
en c o n b e II des ministres 
(7 mars 1979). Môme la Fédé- 
ration des parents d'élèves Cor- 
née, pourtant très proche du 
Syndicat national des institu- 
teurs (SNI-P.EG.C.) — et donc 
des enseignants hostiles & un 
raccourcissement des vavances 
d'été, — fait état d'un sondage 
où 82,2 °/o des parents souhai- 
tent une réduction de quinze 
Jours des vacances d'été f/e 
Monde du 31 mai 1979). Mais 
seul l'étalement des vacances 
sur cinq zones est appliqué. 

L’on ne s'était pas encore 
avisé, alors, que le troisième 
trimestre 1980 serait traîtreuse- 
ment miné par une série de 
coïncidences malheureuses : 
surprises du calendrier, qui 
multiplie les «super-ponts- au 
mole de mal ; Journées de grève 
des enseignants ou opérations 
« écoles désertes - des parente : 
journées du maire, etc. En fait 
dB troisième trimestre « normal -, 
on aboutit â un mois de mal 
passoire exceptionnel, qui ne 
sera pas rattrapé par le mois de 
Juin. 

Dans tel collège, les cours 
s'achèvent le 20 juin au fieu du 
27 Juin, à cause du B.ELP.C. 
Dans tel lycée « polyvalent », 
c'BSfr-â-dira comprenant un lycée 
d'enseignement professionnel 


(LE F 3 ) annexé, les cours sont 
déjà suspendus pour permettre 
l'organisation des épreuves de 
CAP. et de B.EP. Dans tel 
lycée parisien, où l'on a remis 
aux élèves leur livret scolaire 
dàs le 13 juin, tout est arrêté 
pour le baccalauréat Môma la 
premier cycle (de la sixième à 
la troisième) est en panne. Mais, 
comme la sortie est reportée au 
3 juillet cette année, le censeur 
a fait circuler une note aver- 
tissant les élèves buissonniers 
qu'ils ne seraient pas repris é 
la rentrée ails ne faisaient pas 
acte de présence à la réouver- 
ture du lycée, après les 
épreuves du bac_ 

Dans les académies condam- 
nées à fonctionner Jusqu’au 
il juillet comme à Aix-Marseille, 
Montpellier ou Nice — où cer- 
taines épreuves ont commencé 
ce 17 Juin et s’échelonneront 
jusqu'au 27. — c'est le désarroi. 
Reverrons-nous les élèves après 
le i w Juillet? se demandent, 
perplexes, les recteurs. En fait, 
chacun sait qu'on ne les reverra 
plus, sinon 9ur les plages. 
Lorsque le rythme de travail est 
cassé et que plus rien ne motive 
les élèves— 

Les parents, à leur tour, pro- 
testent contre la rermeture d’éta- 
blissements quinze jours, trois 
semaines, et môme plus parfois, 
avant la fin théorique de l'année 
scolaire. En fait de troisième tri- 
mestre » normalisé-, on assiste 
au déroulement d'un trimestre 
interrompu en fin de parcours 
avant une hypothétique reprise. 
> Les dates du baccalauréat sont 
Incompressibles », explique 
M. Jean Saurai, directeur des 
lycées au ministère de Péduca- 
tïon. Faudra-t-fl donc supprimer 
r ex aman pour obtenir un troi- 
sième trimestre digne de ce 
nom 7 — ■ R. C. 


A Nantes 


M. Henry (FEN) accuse renseignement privé 
d'être F* école delà ségrégation et de l'intolérance» 


De notre correspondant 


Nantes. — Le soixante-sixième 

congrès de la Fédération nationale 

des délégués départementaux de 

l'éducation nationale a rassemblé 

du 14 au 16 Juin à Nantes envi- 

ron trois cents partiiepants. Il a 
été marqué par une intervention 
de M. André Henry, secrétaire 
général de la, FEN, qnL en tant 

que président du Comité national 

d’action laïque (CNAL), a lancé 
une diatribe contre l’école privée, 
dénoncée comme l'« école de la 
ségrégation et de l’intolérance ». 

ML Henry a annoncé qu'à la 
rentrée prochaine le CNAL pren- 
drait l'initiative d'organiser dans 
tous les départements des mani- 
festations afin de célébrer le cen- 
tenaire de l'école publique et de 
montrer la détermination des 
laïcs à la défendre. 

Les délégués départementaux 
de l’éducatior nationale ont 
exprimé à Nantes leur vive in- 
quiétude devant la dégradation 
du fonctionnement de l'école 
publique. Mme Anne - Marie 
Franchi, secrétaire générale de la 
fédération, a même fait état 
« d'un climat d’inquiétude gui 
s'étend dans les départements en 
raison de l'insuffisance des 
moyens matériels et en personnel. 
Le volume des crédits mis à la 
disposition des départements n’a 
pas varié depuis vingt ans », 
a-t-elle affirmé avant de criti- 
quer le a dualisme scolaire orga- 
nisé par la loi Guermeur », qui, 
selon elle, « fausse la règle du jeu. 
décourageant les personnels et les 
usagers de l'école laïque ». 
a La crise est-elle Za même 


pour tous », a-t-elle interrogé, 
en soulignant les différences de 

financement résultant de l’atti- 

tude de certaines collectivités lo- 
cales, « notamment en Vendée, ail 
les élus font tout ce qu’ils peu- 

vent pour favoriser les écoles pri- 
vées catholiques »- 
L'enquête annuelle des délégués 
départementaux de l'éducation 
nationale avait comme thème 
cette année « l'école et l'enfant ». 
M. Lucien Geminaxd. inspecteur 
générai, qui en a commenté les 
conclusions, a surtout souligné 
que « Za ruraUté reste le handi- 
cap le plus grand actuellement en 
France pour la prolongation des 
études et l'entrée dans le cycle 
long. Dans les collèges ruraux, 
selon lui, un élève sur vingt est 
des chances de poursuivre sa 
scolarisé à ce niveau contre un 
sur cinq en secteur urbain ». 

J.-C.M. 


3 Occupation h V Ecole nor- 
male supérieure de Saint-Cloud. 
— Des personnels de l’intersyn- 
dicale (C.G.Tn C-FJD.T., FEN) 
ont occupé, lundi 18 juin, le bu- 
reau du directeur de l'Ecole 
normale supérieure de Saint- 
Cloud (Hauts-de-Seine) pour 
e protester contre les mesures de 
démantèlement des EUS.». Les 
personnels, qui ont eu plusieurs 
h? 1 res de débat avec le direc- 
teur, M. Francis Oublis, exigent 
que le conseil d 'administrât! on, 
qui doit se réunir le 19 juin, offre 
des garanties aux centres de 
recherches associés à l'école. 


DÉFENSE 


POUR LE 14 JUILLET A PARIS 

La 2 e D.B. défilera sur les Champs-Elysées 


Le défilé militaire du 14 Juillet 
à Paris sera consacré, cette an- 
née, notamment à la 2* division 
blindée et â des unités qui ont 
participé, en avril 1940, â la cam- 
pagne de Narrih, en Norvège. Au 
total, 420 véhiculas, dont 267 blin- 
dés. et 6 300 hommes descendront 
les Champs-Elysées de l’Arc de 
triomphe â la place de la 
Concorde, aux accents de huit 
musiques militaires, dont celle de 
la légion étrangère. 

Depuis son élection à la pré- 
sidence de la République, en 1974, 
M. Valéry Giscard d’Estalng a 
modifié à plusieurs reprises le 
lieu, du défilé. Cependant, le tra- 
jet des Champs-Elysées a déjà 
été retenu pour les défilés de 1976 
et de 1978. 

Créée par le maréchal (à titre 
posthume) Philippe Leclerc de 
Hauteclocque. la 2* DJB. a été 
rétablie, l'an dernier, avec la 
constitution à Paris d'un troi- 
sième corps d’armée de l’armée de 
terre. La 2” D3„ qui a son P.C. 
à Versailles, comprend notam- 
ment le 501* régiment de chars 
de combat, le fi" régiment de cui- 
rassiers. le 5* régiment d’infan- 
terie. le régiment de marche du 
Tchad, le l’ r régiment d’artillerie 
de marine et le 5* régiment du 
génie. 

Sur les Champs-Elysées défi- 
lera le régiment de marche du 
Tchad pour évoquer l’épopée des 
soldats de Leclerc, commencée à 
Fort-Lamy et continuée dans les 
déserts de Libye et jusqu’au « nid 
d’aigle» de Hitler, à Berchtes- 


gaden, pour se terminer en Indo- 
chine en 1946. Cette unité est 
actuellement stationnée à Mont- 
lbéry (Essonne). 

Avec les éléments de la 2* DJB. 
défilera aussi la légion étrangère, 
représentée notamment par la 
11* demi-brigade de légion étran- 
gère (D-B-L.R), qui est entrée 
dans l’histoire à Narvtcfc et Bjer- 
niefc. en Norvège, puis s’est dis- 
tinguée en 1942 à Blr-Hakdm, en 
Libye. La 13” DJB.L.E. est aujour- 
d'hui cantonnée à Djibouti. 

Parmi les nouveaux matériels 
figurera le blindé léger AMX-10 
RC (pour roues-canon). quL au 
nombre d’une douzaine d'exem- 
plaires en service au 6* régiment 
de cuirassiers, ouvrira le défilé 
motorisé. L' AMX-10 RC, qui avait 
été choisi par te général de Bois- 
sieu du temps où U fut The t 
d’état-major de P armée de terre 
entre 1971 et 1975. est un véhicule 
à six roues, de 15 tonnes en ordre 
de marche, équipé d’un canon 
de 105 millimètres tirant un obus 
à charge creuse et à grande vi- 
tesse initiale. 

La Patrouille de France, avec 
ses neuf avions Fouira ou Magister, 
survolera le défilé à basse alti- 
tude, et si le temps te permet, 
elle sera suivie par dix-huit 
avions d'entraînement à réaction 
Alpha-Jet. onze avions d'appui 
tactique Jaguar, onze lntereep- 
teurs de défense aérienne Mirage 
P-l, sept avions d'attaque Super- 
Etendard de l'aéronavale et deux 
appareils ravltallleors c-135 

Boeing. 


La bombe à neutrons 
M. FILL10UD (Pi.) : prouver 
l'improuvable. 

Dans Riposte, M. Georges Eil- 
lloud. député socialiste de la 
Drôme, écrit, ce matin 17 juin : 

« Dans son rapport, présenté au 
nom du secrétariat national , 
Lionel Jospin a seulement énoficé 
la question qui se pose à propos 
de la bombe a neutrons. Il Fa fait 
en ces termes: « Faut-Ü Vaccep- 
ter comme une arme de test 
entraînant une fabrication en 
quantité limitée, non intégrée à 
Fermement nucléaire tactique de 
l’OTAN et à la stratégie de la 
bataille de l'avant, ou faat-û la 
refuser totalement ? » 

» Ce sont d’ailleurs les deux po- 
sitions gui ont été exprimées par 
les quelques intervenants qui ont 
traité de cette affaire dans le 
débat général. Contrairement à 
des informations qui ont circulé 
à V extérieur, ces échanges ont 
montré que les réponses données 
par les uns et les autres ne cor- 
respondaient pas à une opposition 
majorité-minorité, ni au clivage 
des tendances. 

» (.-) Ce serait une erreur 
lourde de croire que le comité 
directeur aurait ainsi manifesté 
une opinion favorable aux armes 
neutroniques. comme récrit l’Hu- 
manité de lundi tout en sachant 
bien que c'est faux. Mais tout est 
bon quand on veut prouver Fim- 
proutable. De même, l’Humanité 
ne devrait pas s’étonner que le 
parti socialiste s'interroge démo- 
cratiquement face à un choix 
semblable. La démocratie est la 
règle au P£.», conclut M. Fü- 
Uoad. 

• M. Jean Ausseü, actuelle- 
ment ambassadeur en Ethiopie, 
sera nommé prochainement 
conseiller pour les affaires inter- 
nationales auprès du ministre de 
la défense, M. Yvon Bourges. H 
succédera à M. Albert Trésa, qui 
pourrait être nommé ambassa- 
deur aux Philippines. 

(Né le 30 avril 1925. à Vlncennes, 
et ancien de la France d’outre- mer, 
M. Jean Atuaell a été, notamment, 
conseiller technique au cabinet du 
ministre don affaires sociales. 
ML Jean -Marcel Jeannenoy ri 966 - 
1 M 8 ). puis du premier ministre. 
M. Couve de Morvlil e (1968-1969). 
Consul général de France à Tanger. 

11 devient ambassadeur en Uruguay 
(mare 137S-mal IP 78) et U était am- 
bassadeur en Ethiopie depuis mal 
1978.] 


RELIGION 


Une lettre de Jean-Paul II 
au président de la République 

«DIEU FASSE QUE MA VISITE 
SOIT PROFITABLE 
AU PEUPLE FRANÇAIS» 

Jean -Paul U a adressé à 
M. Valéry Giscard d’Estaing, le 
7 juin, une lettre manuscrite dans 
laquelle il exprime sa gratitude 
pour l’accueîl du peuple français. 

«Dieu fasse, écrit notamment le 
pape, que ma visite soit profitable 
au peuple français, qui a mani- 
festé tard (Fintérôt pour l’événe- 
ment et tant d’attachement au 
successeur de Pierre, j’ose espérer 
qu’elle servira la fermeté de la 
foi des chrétiens, les sentiments 
de paix et la conscience des 
hommes de bonne volonté, la 
concorde et l’union de tous. Qu’elle 
encourage la grandeur et le pro- 
grès authentiques de la nation 
française et la responsabilité de 
ses dirigeants. » 

0 L’Association des écrivains 
croyants d’expression française 
et le centre culturel Les Fon- 
taines de Chantilly organisent, du 
20 au 22 juin prochain, un col- 
loque sur le thème : s La voca- 
tion de l’homme dans le ju- 
daïsme, te christianisme et l’is- 
lam. » 

A ce c oHoque participeront des 
représentants des trois commu- 
nautés. notamment ML Olivier 
Clément, Mgr Georges Ehodr, 
M. Mohamed Talbi et M. Armand 
Abecassis. Inscriptions : centre 
culturel Les Fontaines, BJ». 205, 
60500 Chantilly. 
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AUX TROIS 
QUARTIERS 


LES SUJETS DE PHILOSOPHIE 
AU BACCALAURÉAT 
DANS LA RÉGION PARISIENNE 

Voici les sujets de philosophie 
proposés, ce mardi 17 juin, au 
baccalauréat dans les académies 
de Paris, Versailles et Créteil. 

SERIE A 

Trois sujets au choix : 

1. — Comment une connais- 
sance mathématique de ce qui est 
objet d'expérience est-elle pos- 
sible ? 

2. — La mort est-elle pensable ? 

3. — Dégager Fintérèt philoso- 
phique d’un texte de Kant sur la 
liberté de pensée. 

fiKK I K 3 

Trois sujets au choix : 

1. — L’unanimité est-elle ■ un 
critère de vérité ? 

2 . — Faut-il vouloir la paix à 
tout prix ? 

3. — Dégager Z’inÉérëi philoso- 
phique d'un texte d'Aristote sur 
la définition du mot égoïsme. 

SERIES C et D 
Trois sujets au choix : 

1. — Les règles du langage son t- 
eües un obstacle à la communi- 
cation ? 

2. — Qu’est-ce qui distingue 
ce qtd est naturel de ce qui est 
artificiel ? 

3. — Dégager l’intérêt philoso- 
phique tfun texte de Mole- 
branche sur la raison universelle. 



reurope est au cæur du monde de demain, 
eUe a besoin de techniciens du commerce international 
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BTS 

de commerce international 

un diplôme tfÉtat ouvrant de nombreux 
débouchés dans un secteur en expansion 

préparation g» 2 ans 

IPSA 

■ pratique intensive des langues Srangères 

■ stages en entreprise dès la r 8 armée 
et séminaires spéaafeés selon option 

■ stages en Europe en 2* année 
dais nos centras associés : 
Buoefles/lausarae/lxodres/Madrki/SMEârt „ 

Seniœifeiaganentpourâhjfofe | 

Niveau :bac oudasses terminales » 


boamatadontrBOiltesaïuaitam arasement: 

1 PSA. 71 Fg St-Hoooré 75008 Paris 
Établissement privé tf enseignement supérieur 
téléphone : 266-66.82 
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Publiés par la Conférence 
Épiscopale Française. 


tous les textes 
du voyage 
deJEÂN-PAUL H 
en France 


FRANCE, QUE FAIS-TU 
DE TON BAPTÊME? 


Présentation du Cardinal MARTY. 

• du Cardinal ETCHEGARAY, 
de Monseigneur GILSON, du Père DEFOIS. 

- . T - Avec un dossier photos 

dûas la collection “Documents dÉglise" 

: ~ ; aux éditions du CENTURION 

17, rue de Babylone. 75007 Parts. 
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B existe plusieurs types Rapproche dn 

cancer chez l'homme. On peut s'attacher, par 
exemple, à tenter. d*expUqner ponrqnoi une 
cellule saine se transforme en cellule cancé- 
reuse. Fondée pour l'essentiel sur des concepts 
biologiques, une telle approche n'a pas encore 
permis à. l’heure actuelle, malgré la somme 
des travaux et des moyens qui y consa- 
crés, de cerner avec précision la nature des 
dérèglements intimes de la machinerie cellu- 
laire qui sont & l’origine des processus cancé- 
reux. 

Un autre domaine de la cancérologie se 
consacre -an développement des moyens de 


lutte contre cette affection (chirurgie, radio- 
thérapie. chimiothérapie, immnnotfaérapie). à 
mettre au point des techniques de dépistage 
précoce ou, mieux encore, des méthodes de 
prévention. 

... Quelle que soit la forme que prend cette 
approche, aile pourrait, dans tous les cas, être 
utilement guidée par un ensemble de données 
épidémiologiques qui font le . plus souvent 
défaut à l’heure actuelle. La multiplicité des 
formes cliniques, l’absence de codification des 
caractéristiques propres à chaque lésion, tout 
comme le manque d’homogénéisation des pro- 
tocoles thérapeutiques, constituèrent, durant 


de longues années, autant d’écueils qui empê- 
chaient l’établissement de séries de données 
objectives. Pourtant, seules celles-ci permettent 
une appré ci ati o n globale de l'incidence de 
l’affection et du résultat des thérapeutiques. 

La première et toute récente publication — 
dont nous donnons fd les grandes lignes — 
par la Fédération nationale des centres de 
lutte contre le cancer de son - Enquête perma- 
nente cancer ». qui exploite les données recueil- 
lies en 1975, 1976 et 1977 auprès de cent trois 
mille malades souffrait de l’une des formes 
de cette affection, constitue un élément essen- 
tiel de la collecte « ingrate » des données 


épidémiologiques. Elle survient précisément à 
un moment où. comme le souligne ici le pro- 
fesseur Claude Paoletti le bilan que l’on peut 
dresser après trente années de recherche sur 
le cancer demeure « ambigu ». Selon lui, les 
succès enregistrés après l’atilisation de cer- 
taines thérapeutiques. les investissements 
consentis dans ce domaine par l'industrie phar- 
maceutique, les bouleversements prévisibles 
liés & la mine an point de traitements curatifs 
qui remplaceront les traitements cytotoxiques 
actuels sont autant d’éléments qui laissent 
présager une prochaine et importante évolu- 
tion de la cancérologie. 


L’assainissement des mœurs 


L ES recherches sur les can- 
cers se poursuivent & un 
rythme soutenu depuis plus- 
de trois décennies. Pourtant leur 
wiaai est ambigu. Nous assistons 
bie n à une amélioration de nos 
moyens de lutte contre ces mala- 
dies : chirurgie, radiothérapie et 
chimiothérapie seules ou associées 
sont efficaces dans 40 % environ 
des cancers. Mais ces résultats 
ne portent que sur certains 
types de cancers et récemment 
encore certains biostatisticiens 
américains estimaient que l’effi- 
cacité du traitement de la majo- 
rité des cancers n’avalt pas aug- 
menté en vingt ans (1). 

Aussi l’opinion ressent-elle une 
Impression d’échec ; c’est 
qu'aux TLSJL. le Sénat se re- 
tourne actuellement vers la com- 
munauté scientifique et médicale 
américaine et lui demande justi- 
fication des sommes énormes dé- 
pensées depuis la mise eu 
œuvre, il y a dix ans, d’un plan 


par le professeur 
CLAUDE PAOLETTI 

d'attaque des cancers (National 
Cancer Act), lancé hâtivement 
sous la pression de groupes d'ex- 
perts trop enthousiastes ou peu 
scrupuleux, et qui se voulait ana- 
logue an plan de conquête de la 
Lune des armées 60. 

. Pourtant la chimiothérapie des 
cancers se développe : elle abou- 
tit aujourd'hui à des guérisons 
complètes. Le cas de la maladie 
de Hodgkin, réputée fatale il y 
a vingt ans, est, à cet égard, le 
plus rfènftnatmflf ; actuellement 
son taux de guérison approche 
80 %. Fait plus significatif en- 
core. l'emploi d’agents chimiques 
permet d’envisager aujourd’hui la 
mise au point de traitements pré- 
ventifs de révolution de certains 
cancers, notamment celui du 
sein. 


L’espoir renaît 


Aussi, l’horizon . devant, lequel 
évoluent la recherche et la prati- 
que cancérologiques se modlfie- 
t-B rapidement. En premier Heu, 
eu assiste & un changement pro- 
fond de la mentalité du corps 
médical : respotr zenaft et le 
médecin, fort de ces succès par- 
tiels mais significatifs, ne se sent 
plus désespérément Inutile dans 
un centre antâcancéreux. Consé- 
quence . — essentielle . — de ce 
changement d'opinion : les jeu- 
nes cliniciens les plus doués de 
leur génération ne se détournent 
plus de la médecine cancérologi- 
que. Les développements récents 
’ de la chimiothérapie seront ainsi 
peut-être plus féconds par leur 
résonance psychologique et l'en- 
chaînement des progrès qu’ils 
vont déclencher par leurs résul- 
tats immédiatement tangibles. 

Deuxième fait, lourd de consé- 
quences également : rindustefe 
pharmaceutique se décide & in- 
vestir des sesmnes notables dans 
le domaine des médicaments anti- 
cancéreux. Jusqu’à présent, le 
marché qui leur était offert dans 
les pays capitalistes occidentaux 
et au Japon, les seuls & poursui- 
vre qna recherche cohérente, 
était jugé trop étroit pour per- 
mettre une rentabilité acceptable. 
L'apparition de médicaments' an- 
ticancéreux actifs, maniables et, ■ 
point essentiel, administrés à des 
fins préventives sur de longues 
périodes par des médecins géné- 
ralistes, transforme radicalement 
ces perspectives. 33 est très signi- 
ficatif que le deuxième groupe 
pharmaceutique i z aa g a i s 
ISANQFD crée auj ourd'hui de 
toute pièce un actif secteur de 
recherches en chimiothérapie des 
cancers. -- 

Le troisième bouleversement 
prévisible en cancérologie va 
intervenir au plan de rapproche 
conceptuelle- de «es ma l a d ie s. 
Plutôt que s'acharner à trouver 

des agents chimiques qui tuent 

sélectivement toutes les cellules 
malignes d'uns tumeur, certaines 
équipes de recherche s’orientent 


(I) s. J. Caüef et cofl. 3Snr En- 
glànâ JsL lOdfe, '17 Jnfltet 1975. 
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vers la découverte d’agents qui 
respecteraient 1» viabilité des cel- 
lules tunif^rades, mais -entrave- 
raient -la régression de certaines 
caractéristiques associées & leur . 
■malignité, notamment la capacité 
de se diviser hors des contrôles 
hahitiwiB de l V n « i mn nCTw nt cel- 
lulaire (perte de rboméastase), 
la capacité à émigrer loin du 
foyer initial pour ét a b l ir des 
foyers malins secondaires (métas- 
tase) et la, capacité de détruire 
les tissus' qui les. entourent (pro- 
gression lytique). 

H n'est donc plus utopique de 
poser le principe de traitements 
médicamenteux « cnratlfe » des - 
cellules maligne s, par opposition 
aux traitements aveuglés habi- 
tuels à visée uniquement cyto- 
toxique. Ces ouvertures concep- 
tuelles vont avoir aussi des 
conséquences psychologiques re- 
marquables : on assiste à un 
revirement de l’attitude réservée 
adoptée jusqu’à 'présent par cer- 
tains biologistes — parmi les 
meilleurs — face aux recherches 
sur les cancers. Ceux-ci jugeaient, 
en effet, que les bases théoriques 
de la biologie n’étaient pas suffi- 
samment étayées pour permettre 
des progrès sérieux. Ce Jugement 
avait détourné nombre de scien- 
tifiques de talent de ce secteur et 
avait entretenu un divorce préoc- 
cupant entre s ci e nti fiq ues non 
« cancérologues » et « cancérolo- 
gues -ai Or, une. problématique 
commune émerge aujourd'hui qui 
amène à. considérer les cancers 
tvtmm» des maladies de la multi- 
plication et de la différenciation 
cellulaire, - approche orthodoxe 
s’il en est. 

Cette- évolution est’ saine'; 
contrairement à ce qu'ont voulu 
faire croire dans les années i960-, 
1970 certains cancérologues avi- 
des de publicité personnelle ou 
certains groupes die pression inté- 
ressés, 11 n’existe ni corps de 
doctrines, ni méthodologies spé- 
cifiques de la recherche sur les 
cancers, créés et entretenus par 
une caste d’experts hypersavaàts. 
Le cancer appelle. un. effort glo- 
bal sérieux et anonyme de re- 
cherches fondamentale et appli- 
quée, intégré et soutenu sur le 
front continu des disciplines bio- 
logiques. 

On assiste, enfin, à une évolu- 
tion rapide de la . mentalité des 
malades, de leur entourage efc.par 
voie de conséquence, de l’opinion 
publique. Informés aujourd’hui 


des progrès thérapeutiques acquis, 
grâce à l’efficacité des mass 
media ; r espoir de guérir n’est 
plus une perspective mythique 
que l’an offrait aux patients, dans 
la mesure où l’on voulait bien 
leur révéler la nature de leur 
mai . Dans bien des cas, ceux-ci 
savent aujourd’hui que l’affron- 
tement à leur cancer — déter- 
miné et b**. matiti»ii www t conduit 
— n'est plus vain. Us sentent que 
leur maladie, grave mais curable 
en principe, leur donne peut-être 
plus de chanoes de guérison 
qu’une hémiplégie, certaines for- 
mes d’arthrite chroniq ue ou mê- 
me d’asthme désespérément réci- 
divant; par exemple. U s'instaure 
donc un réel climat de vérité 
digne et confiant entre le ma- 
lade et son entourage. Oette évo- 
lution démystificatrice va avoir 
pour corollaire l ' assainissem ent 
des mœurs particulières qui ca- 
ractérisent aujourd’hui encore, au 
sein du mande médical, la « can- 
cérologie ». On peut prévoir que 
va s’estomper l’Influence de spé- 
cialistes peu scrupuleux poussés 
sur le devant de la scène par les 
mass media et exploitant sans 
v e r go gne une opinion publique 
hypnotisée par une aura artifi- 
cielle de mystère et de fatalité, 
entretenue par ceux-là mêmes 
qui devraient la dissiper. - - 

La vérité est que l’on ne doit 
pas s'attendre, face aux canoens 
humâtes, à des succès éclatants, 
immédiate et définitifs : tout au 
mieux pourra-t-on limiter puis 
réduire les dégâts de maladies 
générales graves que l’on sait 
maintenant être, au mieux, cura- 
bles ou au pire, partiellement 
contrôlables. L’enjeu est aujour- 
d’hui clair, puisque la médecine 
d’une société n'est, à maints 
égards, qu’un reflet de sa struc- 
ture Idéologique et politique ; 11 
appelle un effort de tous, hon- 
nête. lucide et responsable. 


«L * enquête permanente cancer » 


P ERSONNE en France ne 
connaît avec précision r in- 
cidence des affections cancé- 
reuses. L’en dernier (U» Honda du 
19 septembre 1979}, une équipe de 
l'Institut national de la santé et 
de le recherche médicale (INSERM) 
publiait une enquête sur ce sujet 
■ Les chercheurs de l’INSERM compa- 
raient notamment deux séries de 
documents concernent les années 
1954 et 1979, constituées pièce à 
des chiffres recueillis à partir des 
certificats de décès rédigés par 
les médecins, certificats qui sont 
systématiquement adressés à 
l'INSEE et à l’INSERM. 

D’emblée, un tel travail se heur- 
tait i deux obstacles de taille : la 
difficulté qu'il y a à retrouver, chez 
un individu décédé, l'existence — 
et la variété précise — du processus 
canoéreuc, et l’imprécision avec la- 
quelle sont rédigés nombre de cer- 
tificats de décès. Ces incertitudes 
et la fiabilité relative des données 
recueil lies avaient malgré tout per- 
mis de grouper des renseignements 
-intéressants concernant l'évolution 
dé la mortalité par cancers, en 
France, en vingt-deux ans. 

Une autre série de données, celles 
qui concernent la morbidité (nom- 
bre d'individus atteints dans un 
groupe donné par une affection du- 
rant un temps déterminé), peut aussi 
être utWsie pour apprécier la fré- 
quence d’une affection. C'est à partir 
de ce type de renseignements qu'a 
été réalisée « l'enquête permanente 
cancer» dont la Fédération natio- 
nale des centres de lutte contre le 
cancer (F.N.C.L.C.CJ (1) vient de 
publier les premières données. 

Recouvrant une part importante 
de l’activité des vingt centres fran- 
i 


(1) Fédération nationale des cen- 
tres de bitte contre le ca n c e r. 101. 
rue de Tolbiac. 73013 Paria T*L : 
584-11-49. 


Cars de lutte contre ls cancer du- 
rant les années 1975, 1975 et 1977, 
cette enquête, qui prend le relais 
de celle de riNSERM, analysa tas 
renseignements recueillis et enre- 
gistrés auprès de l’ensemble des 
malades cancéreux ayant consulté 
dans ess centres durent cette pé- 
riode (102911 sur 251300 consul- 
tanta). 

Pour chaque malade, les diagnos- 


tics histologiques et topographiques 
ont été enregistrés, ainsi que l'txlen- 
t*on tumorale initiale et, peur ceux 
dont le traitement est primitivement 
et totalement pria en charge par le 
centra, les données thérapeutiques 
et évolutives. A ee suiet, il faut 
noter que les deux tiers (82157) 
des malades cancéreux Qui ont été 
vus par les centres n'avalent encore 
jamais reçu da traitement 


20 % des cancers 


Malgré l’incertitude concernant la 
fréquence exacte de l'affection, les 
responsables da la FJN.C.L.C.C. 
estiment que 20% environ des can- 
céreux se font soigner en France 
dans oes établissements. C'est sou- 
ligner l'importance primordiale que 
revêt, pour l'ensemble de ceux qui 
étudient ou traitent te cancer, la pu- 
blication d'un tel travail. L'un des 
premiers renseignements fournis 
concerne la « physionomie » du 
recrutement des centres de lutte 
oontre le cancer. Ce sont las pra- 
ticiens libéraux qui adressent le 
plus de malades (43,3 % du total), 
suivis par les formations hospita- 
lières (35 % du total). Un fait est 
à souligner : 15 % des consultants 
viennent d’eux-mêmes, et dans Iss 
deux tiers des cas pour un dépis- 
tage du pour un avis diagnostique. 

Durent les trois années concer- 
nées, 133169 malades porteurs de 
lésions bénignes ou malignes ont 
été pris, en charge par les centres. 
L’Identification et la prise en compte 
des groupes que constituent les 
lésions bénignes — 30 258 cas. soft 
22,7 % du total — constituent à 
elles seules un des aspects intéres- 
sants de ce type de travail. Elles 
permettent en effet de disposer de 
données jusqu’à présent non exploi- 
tées et qui pourront T être ultérieu- 
rement. susceptibles qu'elles sont 
d’apporter des renseignements pré- 
cieux sur ['histoire naturelle des 
phénomènes cancéreux. 


LES CENTRES DE LUTTE 
CONTRE LE CANCER 
ET LEURS CONSULTATIONS 
AVANCÉES 










En ce qui concerne ces lésions 
bénignes, ce sont les tumeurs du 
sein qui sont le plus fréquem- 
ment rencontrées (42 %) devant 
celles da la peau et de le glande 
thyroïde. Pour les lésions malignes, 
la part (a plus Importante revient 
aussi au cancer du sein (21 %) et 
à celui du col de l'utérus (6 %). 

Un groupe très important s’indi- 
vidualise ensuite: celui des locali- 
sations cancéreuses des voies aéro- 
digestSves supérieures où prédomi- 
nent les cancers des bronches, de 
l'oesophage et du larynx. 

Le tabac et l’alcool 

Les répartitions des lésions ma- 
lignes, qui sont établies par tranches 
d'êge et salon ié sexe, permettent 
d'observer une légère prédominance 
des malades masculins par rapport 
aux femmes («ex ratio de 1.1). 
Chez Thomme, es sont (es lésions 
des voles aéro-digestives supé- 
rieures qui viennent au premier 
rang. On retrouve chez ces sujets. 
& l'origine de la maladie, l'action 
des facteurs exogènes comme le 
tabac et l'alcool. Entre 50 et 60 ans. 
on voit successivement apparaître 
les cancers de la cavité buccale, 
ceux du larynx et de l'œsophage, 
et enfin les cancers des bronches. 
La majorité des lésions malignes 
de la vessie n’apparaissent que 
plus tard, entre 60 et 80 ans. 

Dans la population féminins, (es 
cancers du sein et du col sont 
suivis par les localisations diges- 
tives plus fréquentes que chez 
l’homme. SI l'on retrouve la bimo- 
dal ité connue avec ses deux pics 
(45-54 et 60-69 ans) pour le cancer 
du sein, et l'apparition tardive des 
lésions du corps utérin, on observa 
que las cas apparus chez la femme 
jeune ne sont pas exceptionnels 
(13 V* avant 40 ans pour le cancer 
du col et 7,5% pour celui du sein). 

Le dentier chapitre de cette en- 
quête est ccnsaoré à l’étude des 
résultats concernant la survie des 
malades vus entre 1975 et 1877, 
non traités avant leur venue aux 
centres, et dont le traitement a 
entièrement été pris en chargé par 
ceux-ci. La période prise en compte 
pour l’établissement des probabi- 
lités de survie s'étend sur quatre 
ans, du l" r janvier 1975- au 31 dé- 
cembre 1979. 

A l’évidence, comme le soulignent 
le» auteurs de r enquêta, on na dis- 
pose pas à l'heure actuelle . d’un 
recul suffisant pour porter une 
appréciation globale Bur l'efficacité 
des thérapeutiques utilisées. Ce- 
pendant les données, telles qu'eHes 
sont exploitées, apportent des Indi- 
cations importantes sur l'allure ini- 
tiale des différantes courbes de 
survie selon les localisations des 
processus cancéreux. La publica- 
tion de cette enquête, pour essen- 
tielle qu’elle soit, ne constitue que 
le premier élément d’un vaste tra- 
vail épidémiologique dont l’exploi- 
tation continuera d’étre réalisée 
dans les années à venir. La compa- 
raison qu’elle permet d’établir entre 
les résultats obtenus à partir de 
protocoles thérapeutiques différants 
devrait en outre contribuer à l'amé- 
lioration des succès d’ores et déjà 
acquis. Pour « Ingrats » qu’ils 
soient comme le souligne le pro- 
fesseur Combes, secrétaire général 
de la F.N.G.LC.C. et directeur du 
centre Claudlus - Rsgaud. de Tou- 
louse, l'enregistrement et le codage 
des données médicales font (ft la 
preuve de leur caractère Irrempla- 
çable. 

JEAN-YVES MAU. 
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Le centenaire de la mort de Paul Broca 


La France et la communauté scientifique inter- 
nationale célèbrent avec éclat . cette année, le cen- 
tenaire de la mort de Paul Broca, qui fut à la 
fois le créateur de l’Ecole nationale d'anthropo- 
logie, l'un des plus célèbres chirurgiens mondiaux 
et le neurologue le plus novateur de son temps. 

Séance solennelle le 17 juin, à V Académie de 
médecine ; symposium International consacré a 
l'aphasie par les sociétés de neurologie et de neuro- 
psychologie le 13 juin ; colloque international 
organisé du 16 au 20 juin par le Centre national 
de la recherche scientifique et la Société d’anthro- 


pologie sur les processus de Vhominisation. La 
diversité de ces manifestations donne une Idée de 
l'exceptionnelle créativité d’un homme à qui l’on 
doit la découverte du centre de langage. Fessentiel 
des acquis, toujours actuels, sur V anatomie fonc- 
tionnelle du cerveau, et Impulsion décisive donnée 
sur des bases scientifiques à l'anthropologie 
moderne. 

Mme Ferembach, directeur du laboratoire d’an- 
thropologie biologique de l’Ecole pratique des 
hautes études — laboratoire qui porte le nom de 
Broca, — évoque ici l’œuvre de ce grand savant. 


Une pédagogie de la nutrition chez l’enfant 


Apprendre à manger, c'est sans doute 
apprendre à doser la quantité et l’équilibre de 
ia ration calorique quotidienne, mais c'est aussi 
apprendre à se restaurer, à redécouvrir le 
plaisir du repas. Est-i! possible d’imaginer, dès 
le plus Jeune âge, une - éducation de la nutri- 
tion » qui respecte l’équilibre alimentaire et le 


plaisir gustat^ ? Un récent colloque de l'Institut 
français du goût et une expérience d'éducation 
nutritionnelle à Besançon viennent de souligner 
l'intérêt qui devait être accordé à l'enfance 
dans ce domaine, avec l’étude des différents 
aspects de la fonction gustative et l’instauration, 
de bonnes habitudes alimentaires. 


Le goût au service de la communication ? 


L A vie et l'œuvre de Paul 
Broca sont impression- 
nantes de densité. ZI ait 
mener à bien ses fonctions de 
chirurgien des hôpitaux, de pro- 
fesseur à la faculté de médecine, 
de vice-président de l'Assistance 
publique et, vers la fin de sa 
vie, de sénateur, tout en donnant 
une impulsion très vive au déve- 
loppement de l’anthropologie en 
France et aussi à l'étranger, par 
l'intermédiaire des nombreux 
spécialistes venus se former au- 
près de lui. 

Né le 28 juin 1334 à Sainte- 
Foy-la -Grande (Gironde). Paul 
Broca fit ses études de médecine 
à Paris. Reçu le premier à l'agré- 
gation de chirurgie en 1833. Q est 
nommé, la même année, chi- 
rurgien des hôpitaux. En 1868. 
l'Académie nationale de méde- 
cine l’élit en son sein. 


Paléopathïe et linguistique 


C’est le préfet de la Seine qui. 
indirectement, fut à l’origine de 
la vocation anthropologique de 
Broca. En 1847, en effet. H dési- 
gna une commission pour étu- 
dier les ossements humains 
exhumés de l’ancienne église des 
Câestins. Par la suite, Broca 
continua à rechercher des livres, 
peu nombreux alors, traitant de 
la craniologie et des races hu- 
maines. Mais, pour mener ses 
recherches craniologiques, il lui 
fallait des crânes. 

Dès 1861, il se préoccupa d’en 
réunir une collection dans son 
appartement personnel Elle fut 
ensuite donnée au Laboratoire 
d 'anthropologie de l'Ecole pra- 
tique des hautes études (EPHE) 
créé pour lui en 1868. En 1859. 
il avait déjà fondé la Société 
d’anthropologie de Paris. Grâce 
à lui, recherches, discussions et 
enseignements étalent donc or- 
ganisés en France, D'emblée, 
Broca appréhenda tous les as- 
pects de cette science qu'il défi- 
nit comme l’histoire naturelle de 
l'homme, et, s'il n’étudia pas lui- 
même de populations modernes, 
ü écrivit cependant les Instruc- 


AU COLLOQUE DE MARSEILLE 

Lithium et dépressions 


par DENISE FEREMBACH 

Un an plus tard. U devenait 
professeur de pathologie externe, 
poste qui se transformera par la 
suite en clinique chirurgicale. A 
cette date ses recherches et ses 
publications étaient déjà nom- 
breuses. 

Dans le domaine médical, II 
avait écrit des articles sur la 
pathologie des cartilages, sur 
l’anatomie et la physiologie du 
rachitisme, sur la pathogénie des 
piers-bots, sur l'atilisation du 
curare dans le traitement du 
tétanos, etc. Par la suite. IX s'in- 
téressa aux anévrismes à propos 
desquels il rédigea un volumi- 
neux traité. On lui doit aussi 
d’importantes recherches sur le 
cancer, dont un Traité des tu- 
meurs dans lequel ü envisageait 
et la pathologie et le traitement. 


tions générales pour les recher- 
ches anthropologiques. 

Lorsque Broca prit en main, le 
développement de l'anthropolo- 
gie. l'instrumentation dont il 
pouvait disposer était très ré- 
duite. On sait qu’il avait tout 
d'abord envisagé de devenir poly- 
technicien. Les bases solides de 
physique et de mathématiques 
qu’il avait acquises au cours de 
sa préparation à l'entrée de la 
grande école, servirent au natu- 
raliste pour réaliser de nombreux 
instruments anthropologiques de 
précision, à l’origine de ceux 
utilisés actuellement 

D fut l’un des premiers à 
Introduire l’usage des coupes 
histologiques et du microscope, 
tant en médecine qu'en anthro- 
pologie. H faudrait aussi parler 
Ici de ses recherches en paléon- 
tologie humaine, en paléopatho- 
logie. de ses articles traitant de 
l’évolution, de l'hérédité des 
caractères, du peuplement racial 
et démographique de la France, 
sans compter ceux de préhistoire, 
de linguistique et d’ethnologie. 

Cette courte biographié serait 
incomplète si l'on ne parlait pas 


L A plupart des spécialistes 
mondiaux de psychiatrie se 
sont récemment réunis du- 
rant deux Jouis à Marseille sur 
l’invitation du professeur Jean 
Butter, cher de clinique psychia- 
trique à rhôpltol de la Timone, 
pour un colloque international 
sur « La prédiction de la réponse 
aux sels de lithium ». La qualité 
des intervenants et le renom des 
conseillers scientifiques, la pré- 
sence du professeur Mo gens 
Schou (Danemark), auteur des 
principaux travaux sur le li- 
thium. ont fait de ce colloque un 
véritable événement scientifique. 
Il a permis de rassembler toutes 
les informations sur les condi- 
tions d'une réponse thérapeu- 
tique favorable à l'introduction 
des sels de lithium dons le trai- 
tement de la psychose maniaco- 
dépressive (1) et de faire le 
point sur les recherches en cours 
à travers le monda 
Aujourd'hui, l’action des sels 
de lithium dans la hit-te contre 
la psychose maniaco-dépressive 
n’est pins sérieusement contes- 
tée. Les intoxications constatées 
au début de l'utilisation du li- 
thium. par suite de certaines 
maladresses ou méconnaissances 
des contre-indications, sont au- 
jourd’hui, quant à elles, connues 
et maîtrisées, n n’en demeure 
pas moins que des « zones 
d’ombre » importantes demeurent 
encore dans la connaissance de 
l’action du lithium et que les 
résultats obtenus peuvent être 
encore qualifiés d’aléatoires, 
allant de la «guérison» tout au 
moins apparente à l’échec pur et 
simple. 

Trente ans après la reconnais- 
sance comme psychotrope du li- 


■■ ■■ (Publicité} — ■■■ 

ON S'OCCUPE ENFIN 

DE LA HERNfE 

Bien délaissée Jusqu’ici, clic est 
maintenant- combattue grtc c i L.i dé- 
couverte du Docteur UIVBT-OARÏGUÊ 
qui permet de la réduire entièrement 
et de retrouver une vie normale. Sa 
méthode ose envorée gratuitement et 
sms engagement par l’Institut Ortho- 
pédique çSer. 13). 7 bis, rue Eugène - 
Carrière. PASIS-18®. Ecrives ou venez 
noos voir, voue serez convaincus. 


thium. élément simple qui ne se 
dégrade pas dans l'organisme, on 
continue à ignorer le mécanisme 
de son action. D'autant plus que 
les critères de réponse sont loin 
d'ètre cohérents. Le lithium n'est 
pas un neuroleptique, ni un 
tranquillisant, ni un stimulant, 
ni un hypnotique. Son action ne 
commence que cinq ou six jours 
environ après l’ingestion et non 
au moment même de la crise. 
Certains malades « répondent » 
des le premier traitement, et du- 
rablement ; d'autres seulement 
au bout de plusieurs mois, voire 
de plusieurs années. D’autres 
enfin ne répondent Jamais, sans 
que l'on ait pu établir clairement 
pourquoi. En outre, le maniaco- 
dépressif Testera assujetti au 
lithium sauvent sa vie durant. 
Mais le traitement permet à ce 
type de malade de mener une 
vie normale. 

Le bilan du colloque de Mar- 
seille est donc loin d’être clair 
et entièrement positif. Le pro- 
fesseur Sutter n’a pas caché ses 
« illusions perdues » sur les pos- 
sibilités de faire émerger pour 
l'Instant des critères sûrs, défi- 
nitifs. faciles à expliquer et per- 
mettant de classer chaque indi- 
vidu en «répondeur» on «non 
répondeur * : et l'on a plus 
souvent entendu parler de a bilan 
des incertitudes » que de résul- 
tats probants. Certains procédés 
sur lesquels runanimlté semblait 
s’ètre faite ne sont pas aussi 
fiables que ce que l’on espérait. 

Il existe indubitablement des 
critères génétiques de réponse au 
lithium ou. si l’on préfère, un 
codage génétique de la pénétra- 
tion du lithium dans le globule. 
Etant donnée l'importance des 
facteurs héréditaires dans la 
maladie maniaco-dépressive, dont 
a parlé le professeur Julien 
Mendlewicz, D parait nécessaire, 
néanmoins, de s’intéresser aussi 
à l'entourage du patient. 

Le professeur Angst (Zurich) 
a insisté sur l’élaboration d'« in- 
dices de légitimité » de la mise 
sous traitement. Une expérience 
sur des sujets suivis pendant 
dix-neuf à vingt-sept années a 
permis de conclure que 48 £• des 
dépressifs unipolaires et 65 % des 


de ses importants travaux sur le 
cerveau et les fonctions céré- 
brales. Après avoir été prélevés 
A l’hôpital, c'est au laboratoire 
que les cerveaux étaient dissé- 
qués et examinés, et les moulages 
réalisée. Broca s’intéressa aux 
rapports existant entre certains 
points du crâne, les sutures et les 
circonvolutions cérébrales. La 
comparaison de cet organe chez 
hivers animaux lui permit de 
retrouver « les caractères dfun 
type commun d. tous les mammi- 
fères». 

Mais, c'est surtout à ses tra- 
vaux sur les localisations céré- 
brales, en particulier à ses 
recherches sur la <x localisation 
de la faculté du langage arti- 
culé » que Broca doit sa célébrité. 
A là suite d'examens de cerveaux 
d’aphasiques, n Identifia la région 
cérébrale concernée, dans le pied 
de la troisième circonvolution 
frontale gauche, désignée, depuis, 
sous le nom de circonvolution de 
Broca. 

Tout récemment, les profes- 
seurs Lhermitte et Slgnoret ont 
retrouvé l’un des cerveaux dont 
Broca s’était servi pour établir 
la localisation du langage. En 
appliquant à oe cerveau la tech- 
nique ultra-moderne de balayage 
électronique (scanner), ils ont 
décelé une lésion Ià-mème où 
Broca l’avait désignée. 

P.‘ Broca mourut brutalement 
dans la nuit du 8 au 9 juillet 
1880 après une séance au Sénat 
où, trois mois auparavant, il 
avait été nommé sénateur ina- 
movible. Ses journées et ses 
soirées très remplies ne doivent 
pas être étrangères à cette mort 
prématurée. Mais, l'anthropologie 
aura joué, en plus de ses activités 
de médecin et d’enseignant, un 
grand rôle dans sa vie. 13 passait 
chaque jour plusieurs heures à 
son laboratoire de l’ELPJELE. «Le 
laboratoire, écrit P. Topinard en 
1880, qui était sa vie, son sanc- 
tuaire, le refuge oü a accourait 
dès qu’il avait quelques instants, 
l'endroit où. ü se reposait , où a 
travaillait à sa science favorite, 
où il donnait libre cours à sa 
verve, où U était heureux. » 


patienta bipolaires nécessitent 
une prophylaxie à base de li- 
thium, lorsque le risque de re- 
chute est de deux épisodes au 
moins pendant cinq Le 

«non répondeur » est pour ce 
chercheur celui qui a eu deux 
rechutes, malgré un traitement 
au lithium correctement dosé. 
Encore existe-t-il des faux «non 
répondeurs * que le traitement 
ne semble pas améliorer mais 
dont l’état s'aggrave dès que ce 
traitement est arrêté. ; 

Peut-on savoir à l’avance si 
un sujet sera on non « répon- 
deur » au lithium ? La réponse 
du professeur Paul Grof iH&mil- 
ton, Canada) fait partie des 
bilans positifs du congrès de 
Marseille. A l’aide d’une batterie 
de sis tests permettant de cerner 
le « profil » clinique, biologique et 
psychosocial du sujet malade, 
on arrive à prévoir la réussite 
dans la prédiction d’une bonne 
réponse au lithium, dans pim de 
85 % des cas. 

Ce qui est apparu le plus clai- 
rement dans cette « revue géné- 
rale». c'est la prééminence de 
l'étude clinique surtout efficace 
dans les périodes intercritiques, 
et non au moment des accès 
maniaques ou des phases dépres- 
sives. 

Il n'en demeure pas moins que, 
comme tout médicament, le li- 
thium conserve 10 % à 30 % 
d'effet placebo (effet induit par 
la suggestion et non par les pro- 
priétés chimiques du produit). 
Et que certains effets secondaires 
i prise de poids, hypothyroïdie) 
ne sont pas négligeables. Enfin, 
il demeure des contre-indications 
absolues en cas d’affection car- 
diaque, d'insuffisance rénale, 
d'anomalies thyroïdiennes et sur- 
tout de grossesse. Le professeur 
Schou a fermement consente 
d'arrêter tout traitement au li- 
thium durant la grossesse, en 
montrant que sur deux cent dix- 
sept « bébés lithium », vingt-cinq 
étaient nés malformés, dont dix- 
huit souffraient de malformations 
du cœur et des vaisseaux. 

JEAN CONTRUCCI. 


(1) Maladie caractérisée par une 
alternance de phases d'excitation 
ou de dépression. 


L ’INSTITUT français du 
goût, organisant à Tours 
son quatrième colloque, l’a 
consacré cette année à une ré- 
flexion sur le goût chez l’en- 
fant. Cette journée, qui a réuni 
médecins, ethnologues, ensei- 
gnants et sociologues, aura per- 
mis aux responsables de ce 
« Centre de réflexion et d Infor- 
mation cultureUe sur le goût » 
de continuer leur exploration 
de la sensibilité alimentaire, 
une exploration entreprise à 
Tours depuis 1977, sous la con- 
duite de M. Jacques Puisais, pré- 
sident de l’Union mondiale des 
oenologues (le Monde Dimanche 
du 27 avril 1980). 

Au travers de l'acquisition de 
connaissances et de l’extension 
de la maîtrise sensorielle par une 
éducation continue, llnstitut se 
propose de réunir les éléments 
d’une « science théorique et pra- 
tique du goût ». L’étude de la 
genèse de ia fonction gustative 
était donc une étape indispen- 
sable dans cette a exploration de 
la sensibilité alimentaire ». « Il 
est, en effet, intéressant de noter , 
explique M. Matty Chiva 
(C-NiLS., laboratoire de psycho- 
logie de l’hôpital Henri -Rousselle, 
Paris), que les chapitres concer- 
nant le goût et Vodomt sont, 
dam les traités de psychologie, 
pratiquement inexistants. » Pour 
lui, les difficultés méthodolo- 
giques que l’on rencontre lors- 
qu'on aborde leur étude n'expli- 
quent pas tout, et on assiste, en 
fait, « & une véritable censure 
vis-à-vis de ces deux modalités 
sensorielles ». 

Des différences 
sensibles 

La saveur trouvée à un mets 
ne peut, bien évidemment, pas 
être totalement analysée en 
termes chiffrés. La vue et l’ol- 
faction Jouent, dans ce domaine, 
on rôle important. Il n'en, est 
pas moins vrai que, même si c'est 
opérer une réduction considéra- 
ble, isoler la sensation gustative 
et ses quatre saveurs de base 
(l’acide, l’amer, le sucré, le salé) 
reste le seul moyen d’entrepren- 
dre une étude expérimentale du 
phénomène. 

Les récepteurs sensoriels de 
l’appareil gustatif — les bour- 
geons gustatifs — qui tapissent 
la totalité de la cavité buccale 
chez le nouveau-né, disparais- 
sent progressivement au cours de 
l’enfance. Il n’en demeure plus 
chez l’adulte qu’un cinquième, 
situé au niveau de la langue. On 
sait, en outre, qu’il existe des 
différences sensibles entre les 
individus au niveau de l’aptitude 
à discriminer. Ainsi, le seuil 
discrirninatif absolu fia plus 
petite quantité nécessaire pour 
que la sensation soit perçue) 
peut varier dans une proportion 
de un à cinq cents et semble 
beaucoup plus lié à une aptitude 
innée qu'à un processus acquis. 

C’est par l’intermédiaire de 
l’évolution du réflexe gusto- 
facial, étudié cbez une quaran- 
taine d’enfants de la naissance 
A deux ans, que M. Matty Chiva 
a entrepris #*e mieux saisir « la 
métamorphose du biologique au 
psychique ». Ce réflexe gusto- 
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facial dont le centre se situe au 
niveau bulbaire est formé, après 
la stimulation des récepteurs 
gustatifs, par une mimique fa- 
ciale. différente selon la nature 
du stimulus. Ce réflexe, qui 
existe dès la naissance et chez 
tous les enfants, et qui a pu 
être mis en évidence chez cer- 
taines espèces animales, évolue 
de manière très rapide avant 
deux ans. 

A partir de six mois, les mimi- 
ques qui étaient jusque-là obte- 
nues d’emblée et sans orientation 
commencent à s'atténuer pour, 
dès quatorze mois, se moduler 
«en demi-teinte». A seize mois, 
tout se passe comme si reniant 
prenait l'initiative et contrôlait 

Une approche 

En étudiant ainsi l'évolution 
dans la petite enfance d'un 
réflexe qui avait été décrit en 
1870 avant d’être totalement 
oublié jusqu’en 1973, M. Matty 
Chiva veut appréhender « les 
mécanismes de transformation 
du. biologtque au psychique ». 
« On peut ainsi dire, explique-t-il. 
à partir de ces données, que plus 
il y a d'inné, plus ü y a d'ac- 
quis. » Les réponses plus fré- 
quentes, plus marquées des 
enfants « hypergueusiques » (très 
sensibles aux saveurs) seront en 
effet plus rite perçues et inter- 
prétées par l'entourage que celles 


ce qu’il subissait jusque-là, et 
vers deux ans, Û est capable de 
reproduire ces' mimiques en l'Ab- 
sence de toute stimulation, de les 
accentuer es de les adresser aux 
personnes présentes. Progressi- 
vement, il apprend donc à utiliser 
ce réflexe gusto- facial, un réflexe 
qui s'inscrit dans un contexte 
relationnel et social, les mimi- 
ques étant toujours immédiate- 
ment Interprétées par la mère; 
qui modifie en conséquence son 
comportement. A ce niveau, le 
goût joue donc un rôle important 
dans l'établissement de la com- 
munication, et ce. d’autant que' 
tout se situe à un moment privi- 
légié, celui où la mère donne à 
manger à l’enfant. 

plarîdîscxpUaaîre 

plus rares et plus faibles des 
enfants « hypogueualques », ou 
« agueusiques » (qui perçoivent 
peu ou pas les saveurs). 

La sensation gustative semble 
donc, dès le début de la vie. 
faire partie intégrante de la 
communication. Plurlquotidienne. 
présente de la naissance à la 
mort, aux frontières du vital et 
du plaisir, elle mérite sans nul 
doute — comme la sensation 
olfactive — l’approche pluridisci- 
plinaire de l’Institut fiançais du 
goût. 

J.-Y. NÀU. 


Une expérience 

dans les maternelles à Besançon 


De notre correspondant 


Besançon. — Des médecins ont 
formé le projet, à Besançon, de 
dire aux enfants de quatre à six 
ans comment il fallait manger 
pour vivre avec les meilleures 
chances de rester en bonne 
santé. 

Cette conception parait admise 
et même professée par les pou- 
voirs publics. On se rapportera, 
à ce propos, aux conclusions du 
commissariat général du Plan 
qui, en 1976 -déjà, rappelait, pour 
en souligner l’intérêt, les pres- 
criptions du VT Flan, lesquelles 
assuraient qu’il fallait mettre en 
œuvre une conception plus glo- 
bale de la santé, fondée sur 
l’exercice personnel de ses pro- 
pres responsabilités, « visant à 
intégrer une véritable culture de 
santé dans la culture moderne ». 


relie, pourquoi ne fmnt-èüe pas 
de T animation sanitaire ? ». 

La question se pose de savoir 
si les projets bisontins auront 
une suite. D'autant que l'asso- 
ciation Cereal (Centre de réédu- 
cation alimentaire) créée par un 
autre médecin de Besançon, le 
docteur Pierre CostagUoîa, entend 
ne pas se vouer à la prévention, 
mais s'adresser à des personnes 
« à risques », obèses, diabé- ' 
tiques, hyper - Üpidlques, auprès 
desquelles une pédagogie de ré- 
éducation de groupe, réussirait 
peut-être là où le c régime » 
contraignant a échoué. 

CLAUDE FABERT. 


Un dialogue plus libre 

Cependant, pour on ne sait 
quelle raison, le Comité français 
d'éducation pour la santé, éma- 
nation directe d u ministère, 
s’est dégagé du projet qu’il avait 
demandé d’étudier au docteur 
François Bauder, un Bisontm'qrd 
est allé chercher au Québec des 
con n aissances en matière de 
nutrition. Par bonheur, les édi- 
tions Gallimard publieront tout 
de m ê me sept livres pour enfants 
de quatre à six ans sur oe sujet 

Ces ouvrages pénétreront-ils 
largement dans les maternelles ? 
De toute façon. Us ne sauraient 
être, pour le docteur François 
Bauder et M. Jean Tauvet, qu’un 
élément du matériel et de la 
méthode pédagogique à proposer 

aux classes enfantines. Des jeux, 
dans lesquels l’enfant apprend 
mieux ■ parce quH y participe, 
des marionnettes favorisent un 
dialogue parfois plus libre et 
riche que celui que l’on noue 
avec renseignant L'apport du 
mime et de l'expression drama- 
tique aide à la diffusion d'une 
information qui, assimilée à cet 
âge dans les conditions les plus 
favorables, a toutes les chances, 
en dépit de la sévère concurrence 
de la publicité; d'orienter le 
comportement du futur adulte. 

Une tentative sera-t-elle faîte 
dans les écoles maternelles de 
Besançon? Les élus municipaux 
qui. pour l'occasion, se substi- 
tuaient aux instances nationales 
ne sont, a priori, pas enclins à 
favoriser les « transferts de 
chargea » dont Ils condamnent 
chaque Jour l’influence sur les 
finances locales. Mais M. Yvon 
Henry, spécialiste en santé pu- 
blique^ directeur du service 
ffhyglène-eanté de la -ville, a 
bon espoir. ■ La commune, dît- 
il fait bien de Vantmation cultu- 
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Une nouvelle technique en cours f expérimentation 
permettrait f accéder à des veines de charbon inexploitables 


POUR AUGMENTER SES CAPACITÉS DE TIR ET ACCUEILLIR DES FUSÉES PLUS PUISSANTES 

Le CNES envisage de créer en Guyane 
une seconde aire de lancement 


Le groupe d'études de la. gazéification sou- 
terraine (GJLGJSJ, qui groupe le Bureau de 
recherches géologiques et minières, les Char- 
bonnages de France, l’Institut français du 
pétrole et Gaz de France, vient de franchir 
une étape importante («le Monde » du 31 m*n 
dans la gazéification «in situ* des charbons 
profonds en réalisant mie préliaison, entre 

deux forages distants de 60 mètres. 

L’expérience, conduite & Brnay-en- Artois {Pas- 
de-Calais). é«m» mie "«<«* sur lé point d’être 
fermée, sera renouvelée sur un autre site 


pour juger de la validité du procédé employé 
la fracturation hydraulique). 

De son bien-fondé dépend, en eTfet, la suite 
du programme qui consiste & enflammer là 
veine de charbon de manière à produire un 
gaz pauvre qui, après enrichissement, pourra 
être distribué sur le réseau. Une telle tech- 
nique, al die venait à maturité, permettrait i 
l'exploitation de charbons dont le coût d'extrac- 
tion par des méthodes classiques serait prohi- 1 
bltff compte tenu de l’état actuel des tech- 
niques et des conditions économiques du 
marché. 


Transformer directement en 
gaz, depuis la surface, les char- 
bons profonds (1 000 mètres et 
plus) sans avoir rec o in s ans 
galeries de mines, azuc baveuses 
et aux mineurs, voilà une idée 
séduisante que la gazéification, 
souterraine; si «de aboutissait, 
permettrait de réaliser. Dans 
l’absolu, le principe est simple : 
forer deux puits distants d'une 
soixantaine de mètres Jusque dans 
une veine de charbon, puis y 
créer artificiellement un réseau 
de fractures à seule fin de faci- 
liter la circulation de gaz entre 
les deux trous. Ensuite. 11 ne reste 
plus qu'à mettre le feu au char- 
bon par l’un des puits, tandis que 
de l’oxygène est injecté par ren- 
tre, opération — rétro -combustion 
— qui aura pour effet de créer 
entre les deux forages un canal 
de 1 centimètre de diamètre. Une* 
fois ce chenal réalisé, le débit 
d’oxygène sera augmenté pour 
alimenter le g nsngm* souterrain 
constitué, et-les gaz pro- 
duits seront pompés par l’autre 
puits avant d’être transformés en 
màim» — composant essentiel 
du gaz naturel — dans un atelier 
de surface et distribués finale- 
ment & l’usager.. 

20 % des besoins 
en gaz 

Si les espoirs placés dans la 
gazéification souterraine profonde 
se concrétisaient, 2 milliards 
de tonnes de charbon supplémen- 
taires U) viendraient s’ajouter 
aux maigres réserves — 300 mil- 
lions de tannes — de la France, 
exploitables par des moyens clas- 
siques. C’est peu, comparé aux 
ressources de l'Europe du Nord. 
maïs , comme le souligne l’Institut 
français du pétrole, c un mSliard 
de tonnes en place pourrait cor- 
respondre à la production de 
ISO milliards de mitres cubes de 
gaz substituables au. gaz naturel 
au rythme de 8 mSüards de 
mètres cubes pendant vingt ans ». 
Une telle capacité couvrirait plus 
de 20 % des besoins français en 
gaz à l’horizon 1985. 

Ce type de réflexions a 
conduit en janvier 1977 les Char- 
bonnages de France, l’Institut 
français du pétrole et Gaz de 
France à mettre eh c ommun 
leurs moyens et leurs compé- 
tences au sein du G-E. G-B. pour 
évaluer la mise en oeuvre in- 
dustrielle de la gazéification sou- 
terraine des charbons profonds. 
Le Bureau de recherc he s géolo- 


giques et minières, associé dis 
l'origine aux premiers travaux, a 


rejoint le groupe en Janvier, et 
la Compagnie française des pé- 
troles s’apprête & le faire pro- 
chainement. 

Soutenu fma n Hè r amew t dans 
ses projets par les Communautés 
européennes <40 %}, et parla dé- 
légation à la recherche scienti- 
fique et technique (30 %), le 
GE.G5. a lancé un programme 
d'une t rentaine de millions de 
francs étalés sur quatre ans. A ce 
-Jour, les deux tiers de cette 
«nmnw firvr. été dépensés et ont 
permis au groupe d’obtenir à 
Bruay -en- Artois un premier ré- 
sultat rétablissement d’une 
préliaison entre deux forages 
distants de 80 mètres. L’affaire 
n’a pas été sans mai, et c'est 
avec quelque retard sur le calen- 
drier que le résultat esco mpté a 
pu être obtenu. 


Une nomffe étape 


Four y parvenir, les techni- 
ciens ont choisi une méthode de 
fissuration par fiactreafion. hy- 
draulique (injection d’eau sous 
forte pression), bien connue des 
pétroliers, de p r é f érence k d’au- 
tres comme rétecfcrocarbonisa- 
tkm on les erpiosAtn Par souci 
d’économie, lis ont retenu la 
Twtwn de Bruay -en -Artois de ma- 
nière & commencer les fanges, 
non pas depuis la surface, mais 
depuis le sol d’une galerie pour 
ne forer qu’un minimum de ma- 
tière ; à l’heure actuelle, deux fo- 
rages de 1000 mètres (doublet) 
coûtent en effet mitre 2 mfllhms 
et 2fi màllcms de francs (2). 

Une lois cette première opéra- 
tion achevée, de F eau a été in- 
jectée sous une pression de 
400 bars d*tn« la veine de charbon 
pour y faire apparaître des fis- 
sures. Pour éviter que ceOes-oi ne 
se referaient, du fait de la plas- 
ticité du charbon à oes profan- 
deâis r ^50 mètres cubes 
.-d'une solution de polymères et de 
sable ont été à leur tour envoyés 
dans les conduites pour a aller 
soutenir les fractures ». Tout se 
déroulait c omme prévu lorsque 
so udain, en une vingtaine de se- 
condes seulement, une surpres- 
sion de 1000 bars est apparue 


(1) Sont comptabilisés les char- 
bon» contenus dans des .veines d’an 
moins 1 mètre d'épaisseur et située* 
à plus de 800 mètres d» prorondeur. 

(3) D'autres pays, et nota mm e n t 
la Belgique et v r Allem a gn e, tra- 
vaillant sur. cette technique. .' 
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qui a aussitôt fait céder un joint 
de I Mns t a n a ti on. L'opération, ré- 
pétée deux heurta plus tard sur 
le second puits, se soldait égale- 
ment par un échec . 

Le GJB.GJ5. se retrouvait e*nr. 
avec deux forages inutilisables, 
remplis de sable, et sans possi- 
bilité aucune de savoir s'il avait 
abouti. Après avoir débouché les 
deux puits avec dfofinies précau- 
tions, les responsables du GAG3. 
ont fait à nouveau injecter de 
l’eau dont une partie (20 £0 a 
pu être récupérée sur l’autre puits, 
preuve qu’une jonction avait été 
établie. Ce premier succès est 
encourageant, mais il demande k 
être confirmé sur un autre site 
encore à choisir. La mine lorraine 
de Fanlquemant, bien que « moins 
commode» pourrait oon venir si 
les expertises menées actuellement 
sur la veine de charbon retenue 
montrent que oefle-ci ne présente 
pas de zone de fractures due soit 
k l’exploitation, soit aux condi- 
tions tectoniques du milieu. 
Réponse dans deux mois. 

En attendant, bien qu’ils soient 
pris par 1e temps du fait de la 
fermeture prochaine de la mine 
de Bruay. les responsables du 
G.E.G.Sl espèrent quand* même 
pouvoir injecter à la . place de 
l’eau de l'azote, gaz neutre par 
excellence, pour observer Je 
comportement d’un gv* dmie ces 
conditions. Le recours direct k 
l’air serait par trop dangere ux 
car le charbon risque de s'enflam- 
mer spontanément au contact de 
l’oxygène qu’il contient. Si les 
résultats étaient satisfaisants, le 
GJE.G.S. pourrait .le . faire avec 
l’accord des mines et tenter de 
franchir une nouvelle étape en 
déclenchant im» rétrocombûstion. 

Quoi qu’2 en soit le G.E.G.S. 
avancera prudemment, d’autant 
plus que & gazéification indus- 
trielle des charbons profonds n’est 
pnj« envisagée avant quinze 
ou même vingt ans. De plus, 
même si elle fait preuve de sa 
«faisabilité» industrielle, cette 
technique -devra également 
être économiquement compétitive. 
Tâche difficile dans la mesure où 
eune pénurie globale de gaz natu- 
rel. comme le souligne le prési- 
dent du GJLG-S- M. Pierre Gaus- 
w»n«. n’est pas a craindre, mime 
à moyen terme ». Plus de 
1 200 miHlards de mètres cubes 
de gaz ont été consommés en 1978 
dans le mande et les réserves pro- 
bables s’élèvent vraisemblable- 
ment k quelque 250 900 milliards 
de mètres cubes. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREÀU. 


Alors même que les ingénieurs 
s'interrogent sur les causes de 
l'échec essuyé lois du dernier 
lancement de la fusée européenne 
Ariane, le Centre national d'étu- 
des spatiales (CNES) songe à 
augmenter les capacités de tir du 
Centre spatial guyan&is. Actuel- 
lement, ses équipes mettent la 
dernière main au projet de créa- 
tion k Kourou (Guyane) d’un 
second « ensemble de lancement 
Ariane. » lELA-2). dont la pré- 
sentation a €Sè faite Jeudi 12 Juin 
devant le d’administra- 

tion du CNES. 

Dés le mois d’avril, un conseil 
restreint avait donné son accord 
de principe pour que soient en- 
gagées quelques études prélimi- 
naires sur ELA-2. mais ce n'est 
pas avant le mois d’octobre que 
le gouvernement, au cours d'un 
nouveau conseil restreint, $e pro- 
noncera définitivement sur ce pro- 
jet de 500 minions de francs fl). 
Ensuite, le dossier sera soumis 
pour approbation au conseil de 
l'Agence spatiale européenne 
(ESA). Si une décision favorable 
intervenait avant la fin de l'an- 
née ou au tout début de l'année 
prochaine, les travaux pourraient 
commencer k Kourou dès le mois 
de Juillet 1981, Juste après la 
saison des pluies peu propice aux 
opérations de terrassement. Un 
tel calendrier, s'il était tenu, 
permettrait d’effectuer un pre- 
mier tir trois ans plus tard. 

La* construction de ce nouveau 
pas de tir, complémentaire de 
l’installation existante Q3LA-1). 
répond en fait k plusieurs soucis. 
Tout d’abord s'affranchir de l’in- 
disponibilité temporaire d’n ne 
des aires de lancement due à 
une panne ou k un incident 
grave. Le risque n’est pas nul. 




Déjà dans le passé des fusées 
américaines sam retombées sur 
leur table de lancement peu 
après le déoollage. 81 semblable 
mésaventure se produisait au- 
jourd'hui sur ELA-L, le program- 
me Ariane connaîtrait de sérieux 
retards peu compatibles avec les 
engagements pria vis-à-vis de la 
clientèle. 

D’autre part. l'Installation 
actuelle ne permet pas d'effectuer 
plus de cinq ou six tirs par an. 
L’adjonction d’une seconde unité 
de lancement permettant, elle; 
dix tirs par an donnerait, donc à 
la société Arlanespace, chargée de 
la promotion du lanceur européen, 
une marge de sécurité d’autant 
plus confortable que, si tout va 
bien, BLA-1 sera saturé en 1984. 
Enfin, et ce n’est pas le moindre 
des arguments, si Arlanespace 
veut se maintenir sur le marché 
des lanceurs. 11 lui faut offrir 
dans ses catalogues des engins 
plus performants — Ariane 2. 3 et 
4, — dérivés du lanceur actuel et 
capables de mettre sur orbite des 
charges plus lourdes et plus volu- 
mineuses. 


Appels d’offres 
aux industriels evrepéeits 

Or. tel qu'il est. le premier pas 
de tir. qui sera désactivé en 
1987 (2). ne peut recevoir que les 
Ariane de première et de deuxième 
génération (Ariane 1. 2 et 3). Au- 
delà, ses équipements sont insuf- 
fisants. Pour oes raisons, la se- 
conde aire de lanoement pourra, 
a «in» nn premier accueillir 

les Ariane 3 — un tir opération- 
nel est prévu pour juillet 1984. — 
puis en 1985. moyennant quelques 
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Le second ensemble de lancement Ariane (8LA-2) qne le CJIaS. pro- 
jette de construire à Konxon se présente comme soit : le lanceur est monté 
en 4 sur sa table de lancement mobile S circulant par vote ferrée jusqu’au 
pas de tir et à sa tour ombilicale L On portique mobile Z* permet d'effectuer 
certaines opérations snr l’aire de lancement. En S se trouvent tes bâtiments 
d’aasemblage dn pas de tir actuel (ZLA-1) situé ft quelques centai nes d e 
mètres an nord et en C une plaque tournante en prévision de la construc- 
tion éventuelle d’une troisième aire de lancement. 
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aménagements, les Ariane 4 et, 
finalement, au prix d’importantes 
modifications, les Ariane S, qui. à 
la fin de ta décennie, permettront 
peut-être d’envoyer dans l'espace 
un planeur habité. 

De tels aménagements néces- 
siteront. bien sûr. la construction 
d’installations nouvelles. CVsst 
ainsi que seront réalisés, pour 
réduire au minimum les opéra- 
tions sur l’aire de lancement et 
gagner du temps entre les tira, un 
bâtiment de préparation des satel- 
lites et un complexe d Intégration 
et de contrôle du lanceur. Ce 
dernier, directement érigé sur une 
table de lancement, aéra trans- 
porté pur voie ferrée jusqu’au pas 
de tir distant de 850 mètres. Tout 
est donc prêt pour lancer les 
appels d'offres aux Industriels 
européens qui pourraient recevoir 
35 de contrats. Dans le meilleur 
des cas, le premier des contrats 
«génie clvlll pourrait être attribué 
au plus tard le l w avril 1981. 

J.-F. A. 


lll Aux conditions économiques 

1979. 

i2i Pour combler os manque, la 
construction d’un troisième pu de 
tir. optimisé cette fols par Ariane A 
n’est pas exclue. 
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fabriquées dans une nouvelle 
matière souple et perméable à 
Peau, spécialement destinées aux 
yeux sensibles, elles apportent 
une solution parfaite aux 
problèmes de tolérance. Blés 
sont encore plus agréables à 
porter et encore plus invisibles— 
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CARNET 


Naissances 


— M. et Mme Raymond Crequat 
ont le plaisir de faire part de la 
naissance de leur petLt-fUa. 

Nicolas, 

nis du docteur JoUl CREQCAT et 
de Carole CASA Y. 

Paris, la 13 Juin imu. 


Fiançailles 


— M. et Mme Alain MARS ILLE. 
M. et Mme Guy MKESTERS, 
sont heureux de faire part des 
Q on railles de leurs enfants. 

Aude et Franck. 


Décos 


— Mme David Behar, 

M. et Mme Raymond Hollande et 
leurs enfants. 

M. et Mme Elle Behar. 

Les familles Behar et Gnomon, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

AL Davü BEHAR, 
survenu le 16 Juin 10BO, en son 
domicile. 44. avenue de Versailles. 
Parts (16°). d l'Age de quatre-vingt- 
sept ans. 

Les obsèques auront Ueu 1 b mer- 
credi 18 Juin. Réunion a 10 b. 50 à 
la porte principale du cimetière de 

Bnçneux-Partsien. 

1 NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Le colonel Loden Chaste!, 
Mmes Marie -Claire et Marie- 
Christine ChaoteL 
M_ Mme Jean -Claude Charnel et 
leur fille Virginie. 

Les ramilles Chaste!, Vaslln. Bodl, 
Audoln. Delagarde. FaglanelU. 

ont la douleur de faire part de la 
mort de 

Mme Simone CHASTEL, 

née Vaslln, 

pieusement décédée le 15 Juin 1980 
rfana sa aoixan te-neuvlème année. 

Le service funèbre sera célébré en 
la chapelle Saint-Jérôme, aa paroisse, 
le mardi 1? Juin, à 14 h. 20. 

L'inhumation aura lieu dans La 
plus stricte Intimité au cimetière 
paysager du Grand -Saint -Jean à 
PuyrlcarCL 


— m. Michel Coin ta t. ancien mi- 
nistre. député, maire de Fougères, 
et Mme, 

M. et Mme Pierre DH, 

M. et Mme Christian Colntat et 
leurs enfants. 

M. Alain Colntat, 

M. et Mme Eric Palson et leurs 
enfante, 

ont le chagrin de faire part du 
décès de 

Ms» Marie-Louise COINTAT, 
leur mère, grand - mère et arrière- 
grand-mère. S l'âge de quatre- vingt- 
six ans. le 10 Juin 1PB0. 

S9. rue du Faubourg-S alnt-Denls. 

75010 Paris. 


— Mme Gilbert Cohen - Séat, ses 
enfants et petits-enfants. 

Ses frères et ses sœurs. 

Toute aa famille. 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

AL Gilbert COHEN -SÉAT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 12 Juin 1980, dans aa 
soixante-treizième année. 

L'inhumation a eu Ueu dan» 
Hnttmltê. 

94. avenue de Buffreo. 75015 Paris. 


— L’Institut de recherche Droit et 
Société, de l’unlveralté de Paris - V, 
René- Descar tes. 

Le président et les membres du 
conseil do perfectionnement. 

Les professeurs, les élèves et les 
collaborateurs, 

ont la tristesse de faire part du 

décès de 

AL Gilbert COHEN- S* AT, 


conseiller scientifique, 
survenu le Jeudi 1S juin 1880. 
10. avenue Pierre-Larousse. 
92240 Malakoff. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès ne 

Mme Raymond ETLIN, 

née Ch ara t. 

De la part de son mari, de son 
fils Pierre-Emmanuel, et do touto 
la famille. 

Scs obsèques ont eu lien le 11 Juin 
dans la plus stricte intimité. 

63. boulevard de CourceUos. 

75017 Parle. 


— Mme Bernard Kaluszyner et Ma 
enfants ont L'immense douleur de 
Taire part du décès accid entel de 
Bernard KALUSZïNEU, 
leur époux et père, survenu à l'Age 
de cinquante-sept ans. 

L'Inhumation aura lieu mercredi 
18 Juin. 1980, à 11 h. 15, aa cimetière 
de Bagneux. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 


AL Jean THOREAü, 
président de la Chambre syndicale 
de la marbrerie funéraire 
de la région parisienne, 
administrateur délégué 
de l'O-F H.L.M. de Pantin, 


— M. et Mme Philippe SAINT- 
MARC. 

Mme Robert LABBfc, 
sont heureux de faire part des 
fiançailles de leurs enfants. 

Marie Hélène et Antoine. 

18, rue de l'Assomption, 

75015 Paris. 

10. rue Barbet-de-Jouy. 

75007 Paris. 


— On nous prie d'annoncer les 
obsèques de 

Aime veuve MARTIN, <2 
née Alice Leveau. 

présidente honoraire et fondatrice 
de la société Tôlerie générale, 
femme chef d'entreprise, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
décédée pieusement le 15 Juin 1980. 
dans sa soixante-dix-neuvième année, 
en son domicile, qui auront lieu le 
mercredi 18 Juin 1980. en r église 
Saint-Germain de Pantin (93). 

On se réunira & l'église, avenue 
Jean-LoUve, 1 Pantin. & 15 h. 30. 

De la part de : 

M. et Mme Robert Martin, 

M. et Mme André Piolet, 

M. et Mme Lucien Martin, 

M. et Mm* André Martin. 
m et Mme Jean Martin, 
ses enfants, 

M. et Mme Eric Martin. 

M. et Mme Serge Martin, 

M. Christian Piolet. 

M. Jean-Claude Martin. 

Mlle Dominique Martin. 

Mlle Elisabeth Martin. 

Mlle Agnès Martin, 

M- Gilbert Martin, 
ses petits-enfants. 

Des familles Martin. Leveau. 
Fraisera, Tierce Un, Houot, Renaud. 
Llrman. Mathieu. Cottln, Bottno. 
Delacroix et Bouter, ses belle-sœur, 
nièce, cousins et cousines. 

Et le personnel de la Tôlerie 
générale. 

L'Inhumation aura Ueu au cime- 
tière communal de Pantin, dans le 
caveau de famille. 

13. rue de Paris, 93000 Bobigny. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


leur administrateur délégué, 
ML Jean THOEEAU. 


Remerciements 


— Mme Reynold Arnould, profon- 
dément touchée par les marques 
d’amitié et de sympathie qui lui 
ont été témoignées lors du décès de 
Reynold ARNOULD, 
et dans l’impossibilité de remercier 
Individuellement, prie toutes les per- 
sonnes qui ont partagé sa peins, par 
leur présence, leurs envols de rieurs, 
leurs lettres, da trouvai Ici l'expres- 
sion de sa gratitude et ses remer- 
ciements. 


— S artro avilie. AUèves. 


Mme Robert Plcoux. ses enfants, 
petits-enfants et toute sa famille, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 


AL Robert PICOUX, 

Inspecteur général 
de sciences physiques, 
survenu A Allèves, le 15 Juin 1980. 
dons sa soixante-sixième année. 

Les funérailles auront Ueu en 
l’église d'AUêves. ce mercredi 18 Juin, 
à 15 heures. 

Cet arts tient lieu de faire-part. 


— On noua prie d'insérer : 

M. And roi MICHALSKI est prié 
d'entrer en contact immédiatement 
avec sa famille pour affaire fami- 
liale très importante. La demande 
qui a été faite est scceptée offi- 
ciellement. 


Messes 


74540 AUèves. 

125. rue Louise-Michel, 
78500 Bartrouvllle. 


— Nous apprenons le décès du 
vice-amiral d'escadre 
René SAP, 
grand officier 
de la Légion d'honneur, 
dont les obsèques ont eu lieu le lundi 
16 Juin A Salnt-Hlppolyte-du-Fort 
(Gard). 

TNè le 2 août T 901 a Rodez (Aveyron]. 
René Etienne Sep était é bord du tor- 
pilleur * le Boulonnais • en 1940-1941, lors- 
qu'il est appela â l'amirauté française 
en 1942, puis a la section de coordination 
du major de la marine, en 1944, et â 
l'état-major de l'amiral commandant en 
Méditerranée en 1944-1945. 

Il commande ensuite le porta -avions 
« Arromancbes », devient major général 
du port de Toulon en 1952. avant de com- 
mander la marine au Maroc en 1953. 

Avec le rang de vice-amiral d'escadre, : 
II sera, de 1958 a I960, préfet maritime 
de la ilia région (Toulon) _1 


— vue mène sera célébrée à I In- 
tention de 

Jacques GUIGNARD, 
le vendredi 20 juin, A 17 h. 30, an 
l'église Saint- Laula-en-lHe. 


Bienfaisance 


— Les comités de Paris et des 
Hauts-de-Seine de la Ligue natio- 
nale contre le cancer et le profes- 
seur Léon Bcbwaraenberg organisent 
au profit de la recherche contre le 
cancer un gala de danse c Show 
Loveras, sous le haut patronage 
de Aime Raymond Barre, le mercredi 
18 Juin, à 20 b. 30, au Théâtre de 
Boulogne (60, rua da la Belle-Feuille. 
92100 Boulogne). 


— Le Secours de France organisa 
ne soirée de bienfaisance en faveur 


— Mme Pierre Halphen, 

M. et Mme Patrick Halphen, 

Mlle le docteur Françoise Halphen, 
M. et Mme Bernard Meyer. 

M. et Aime Bernard Halphen. 

AT. et Aime Frcd Samuel. 

AL Robert Halphen, 
ont la douleur de falra part du 

décès de 

AL Pierre HALPHEN, 
chevalier de la Légion d’ honneur, 
chevalier do l'ordre national 
du Mérite. 

croix de guerre 1939-1945, 
président de la Chambre syndicale 
de l’habillement et de la nouveauté 
do la région parisienne. 

■ vice-président 

de la Fédération nationale 
de l'habillement, 

membre de rassemblée permanente 
du CHi'J. 

membre du Conseil national 
da commercé, 
survenu le 15 Juin 1980. 

L'lnhumatLoa aura lieu le Jeudi 
10 Juin. & 10 heures, su cimetière 
du Montparnnssc. 3, rue Emlle- 
Rlchard. Paris (14 e ). 

7, rue RaynonardL 75016 Parla. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès, dans sa soixante et onzième 
année, de 

Charles SAUVAGE, 
professeur honoraire A L'université 
des sciences et techniques 
du Languedoc, 
survenu le 13 Juin 1980. 

L'Inhumation a eu Ueu dans l'in- 
tlmlté familiale, le 14 Juin, a Jacou. 

De la part de : 

Maryvonne Sauvage. 

Chemin de -Carrai rade. Jacou. 

34170 Costelnau-le-Lcs, 

Gilles et Michèle Sauvage. 

18. porc d'Ardenay, 91120 Palaiseau. 

Jean et Ma rte -Do ri b Sauvage. 

BJP. 607, 97400 Saint-Denis, 

Claire et Benoît Garrone. 

34270 Salnt-Jean-de-Cuculles. 

ÎN0 K 14 Mût 1909 a CH ion (Côte- 
d'Or). Charles Sauvage, qui fit ses 
études au lycée Carnot de Dijon, a 
l'Ecole normale supérieure et é la fa- 
culté des sciences de Paris, était agrégé 
de sciences naturelles et docteur 6s- 
sdonces. Successivement agrégé-prepara- 
leur de botanique â l'Ecole 
normale supérieure (de W3S é 1939), chef 
du laboratoire de phonércgamle de 
l'Institut scientifique chérifien a Rabat 
Idc 1939 a 19*2), et directeur de cet 
Institut (de i960 A 1962), il fut ensuite 
maitre de contérences, puis professeur 
titulaire A l’Université des sciences et 
techniques du Languedoc (Montpellier II) 
A partir de 1962. Il devint an 1965, direc- 
teur de l'institut de botanique de l’univer- 
sité de Montpellier, puis, de 1969 A 1974, 
directeur du Centre d'études ptrytasoctoto- 
giques et écologiques qui dépend da 
C.N.R.S.] 


une soirée de bienfaisance en faveur 
des nationaux victimes des événe- 
ments d'Algérie, des réruglés du Sud- 
Est asiatique, le Jeudi 19 Juin, à 
19 h., dans les salons de l’Hôtel 
national des Invalides (4. boulevard 
des Invalides, Parts- 7*). 


Communications diverses 


Signature de livres 
— Français RUmdeau - Dumas et 
Jean-Pierre Bayard signeront le uni 
œuvres le Jeudi 19 Juin, de 16 h. à 
20 h-. A la librairie Athos, 4. place 
de rOdéon, à Parts (&•). 


Commémorations 


— Les Amis d'Henri Barbusse, 
comme chaque année, se réuniront 
le samedi 21 juin, A 11 heures, à 
Aumont. prés Sentis (Oise), an musée 
Henri-Barbusse, dans la demeure oû 
il a vécu et composé plusieurs de 
ses livres. 


Mon SCHWEPPES 
e I n di ai» Tonio » 
et mol on paît souvent en voyage 
ensemble. 


— Aies, T boiras. 


Les f a m 1 1 Z e b Logée, MOnnler, 
Cavalier -Ben osât. Cavy, 

Parents, alliés et amis, 
font part du décès de 


M. Marcel SERRE, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 


fPu&licttél 


MOQUETTE 

à 50 % de sa valeur 


100 % pars laine, grand trafic 
largeur 0,70, 3,66, 4,00, 4.57, 
5,50, à partir de 61 F le m2. 
t, bd de Cbsronne - 7592a PARIS 
Métro Nation - De 11 h. 6 19 h. 
TèL : 173-83-51 - 373-65-16. 


survenu le dimanche 15 Juin 1980, 
A l'Age de quatre-vlngt-clnq ans. A 
Aléa. 

Les obsèques ont lien le mardi 
17 juin 1980. 

On so réunit au cimetière da 
famille, A Th diras, vers 14 b. 45. où 
a lien l'Inhumation. 


ROBLOT S. A. 


227-90-20 


NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 



SPORTS 


le comité olympique français présente une première liste 
de quatre-vingt-quatorze sélectionnés pour Moscou 


•v ?'Ai«ES 


TRANSAT 


survenu A Parla, A l’Age de soixante- 
cinq ans, 

Da la part da : 

Mme Jean Thoreau, son épouse, 
Mme Charles Thoreau. sa mère. 

De sas enfants, petits-enfants. 

Et de tonte la ramlUe. 

Le service religieux aura Ueu en 
l’église Sainte - Marthe des Quatre- 
Chemlns. lu, avenue Jean - JaunK , 
Pantin (Seine-Saint- Dénia), le Jeudi 
19 Juin 1980. A 10 h. 30. oû l'on sa 
réunira, suivi de l'Inhumation an 1 
cimetière parisien de Pantin. 


Après avoir consulté les respon- 
sables des douze fédérations (sur 
vingt-trois) qui serait repré- 
sentées aux Jeux olympiques de 
Moscou, le comité olympique 
français (C.N.O.SJF.) a publie une 
première liste de quatre-vingt 
quatorze participants. Ce nombre 
pourra être ultérieurement aug- 
menté car les fédérations d'athlé- 
tisme, d’aviron, de cyclisme et de 
natation n’ont pas encore fait 
passer tous les tests souhaitables. 


— Le président, les membres du 
conseil d'administration O.PEi,Jf. 
Pantin, ont ta regret de faire part 
du décès de ! 


Les obsèques auront lien an l’église i 
Sainte-Marthe dos Quatre - Chemins, 
Pantin, ls 19 Juin, à 10 h. 30. 


TENNIS. — L’Italie et la Suide 
dans le groupe A, la Tchécoslo- 
vaquie et la Roumanie dans le 
groupe B. disputeront les fina- 
les de zone européenne de la 
Coupe Davis. Ces équipes se 
sont qualifiées en obtenant les 
résultats suivants : 

Groupe a 

Italie bat suisse 5-0 (A Turin). 
Panatta-Bertoluccl (IL) b. Haine 
et Markus Gunthardt (S.), 7-9, 10-8. 
1-6. 6-4, 6-8; Barazzuttl (IL) h. 
Stadler (A), 6-3, 6-4 ; Ocleppo (IU 
b. Faaqnler (S.). 6-0. 6-3. 


Groupe B 

Tchécoslovaquie bot France, 5-0 (A 
Prague). 

Smld-SlozU (TchJ b. Portes-Bedsl 
fF.), 6-3. 7-5, 6-2; Lendl (Tch.) b. 
Roger - V anse lin (F.). 4-6. 7-5. 6-4; 
Smid (Tch.) b. Portes (FJ. 6-4, 
3-6, 6-2. 

Roumanie bat Grande-Bretagne. 
3-2. 

John et David Lloyd (G.-B.) b. 
Nastase-Dlrxu (RJ, 4-6, 7-6. 6-4, 6-2; 
Mottram (O.-BJ b. Dirzu (R.). 7-5, 
6-2, 6-2 ; Naetase (RJ contre Feaver 
(G.-Bj, 7-5, 8-6 (arreté par la phile). 
puis 3-6, 2-6. 6-4. 


LE MONDE — 

I diplomatique 


Numéro de juin 


US CONTRADICTIONS 
AU SEIN DE L'ALLIANCE 
ATLANTIQUE 

(Paul Chamsoi) 


La rencontre â Paris 
des P.C. européens 
(Lilly Marcou) 


Les relations entre communistes 
italiens et chinois 

(Xavier Luccion!) 


Le numéro s 7 F. 


5, rue des Italiens, 

75427 PARIS - CEDEX 19. 

Pupltcation mensuelle du MONDE, 
En vente partout 


Atelier de poterie 


I.E .CRt ET LE. ClIT 


; t accueille en groupe 
le* amateure de 3. a 33 ans 


til'E LACEPEDE. ‘BARIS-.V 
Tèféphon.'. .Cv ’.Milr)': .7fl7-$S-S4 


JACQUES 

MARAUT 


SOLDES 

19. 20. 21 

juin 


175, bd Péreire 
80 , avenue de Suffren 



La délégation présen 
CJÏ.O.SLF. est donc ac 
la suivante : 


Le C -N. 0.8 .F. a précisé : « Cette 
sélection sera complétée par les 
cyclistes et des représentants de 
l'athlétisme susceptibles d'être re- 
tenus -par la fédération française 
après le match France-Suisse- 
Suède et les championnats de 
France. Süe a été déterminée en 
fonction de l’orientation géné- 
rale « rigoureuse s définie par la 
commission nationale du sport de 
haut niveau dans un souci d’ho- 
mogénéité et en se référant aux 
différents classements ou bilans 
mondiaux, sans tenir compte de 
la non-participation de certains 
pays. » 


• Athlétisme. — Hommes : Panzo. 
Pascal Barré. Richard I sprint) : Dé- 
montas. Dubois, FeUlcc, FtoLnard 
(480 m) ; Marajo. Alex Gonzalez 
f demi-fond) ; Charbon uni (mara- 
thon) ; Lelièvre (marche) ; Bellot, 
Hbuvlon, Vigneron (perche). — 
Femmes : Resa. Sulter. N aigre. 
Grand rieux. Bettes (Sprint) ; Plcant 
(pentathlon). 

• Aviron. — La sélection ne com- 
portera que des équipages masculins. 
Le quatre de couple est formé, mais 
la discussion sc poursuit pour la 
sélection des autres équipages. 

• Boxe. — Londas ( — 57 Kg), Ma~ 
gheala (— 54 Kg). 

• Canoë-kayak. — Quatre Kayaks 
(deux rnmfjunrm h deux féminins) 
et un canoS ont été retenus. 

• Escrime. — Deux équipes de 
fleuret (cinq hommes et cinq fem- 
mes) , une équipe d’épée (cinq hom- 
mes). un sabre ur (Lomour). 

• Gymnastique — Boérlo, Boutant, 
Uoy, Soty. Touchais, BoqueL 

• Haltérophilie. — Lebrun (56 kg), 
Cha vlgny (60 Kg), Ben et (67 kg), 
Lasorsa (67 kg). 

• Judo. — Rey ( — 60 kg) : Yves 
Delvingt ( — 65 kg) ; Christian Djrot 
(— 71 kg) : Tchoullouyan (— 78 kg) ; 
Sanchls (—86 kg); Rongé ( — 95 kg); 
Pariai (+95 kg). 

• Lutte. — Laoaze (60 kg) ; 
Andanson (90 Kg). 

• Natation. — Deux relais mascu- 
lins (4X100 m 4 nages et 4X200 m). 
Une équipe féminine : Polrot, Blhan, 
Ricaud. de Suslnl. Berger. Une 
plongeuse: Arène. 

a Pentathlon moderne. — Cortès, 
Bouzou, Four, Boube. 


LES MULTICOQUES 
A L'ÉPREUVE 
DU GROS TEMPS 


lo d 


L'Américain Philip Weld, doyen 
is concurrents de la course 


des concurrents de la course 
transatlantique en solitaire, pa- 
raissait apres dix jouis de navi- 
gation en mesure d'améliorer le 
record de la traversée établi en 
1872 par Alain Colas en 20 jours 
13 heures et 15 minutes. San 
trimaran, qui est & 1300 refllag 
(2 500 km) de Newport, terme 'e 
l’épreuve après avoir parcouru 
1.856 milles (3.900 km) ne sem- 
blait pas en effet éprouver de 
difficulté dans le gros temps qui 
s’est abattu à mi-course sur les 
concurrents. 


Ce n’étatt pas le cas des antres 
multicoques, qui ont été particu- 
lièrement éprouvés. En dépit d’an 
carénage endommagé. Eugène 
Riguidel a pu maintenir son tri- 
maran en seconde position maïs 
les monocoques du français 
de Kersauson. du Polonais Ja- 
woraki et de ITtaJlen Sicourl 
venaient immédiatement après. 
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Les organisateurs de la course, 
qui ont relevé les défaillances du 
système de repérage par satellite 
de quinze concurrents, ont égale- 
ment fait savoir que le trimaran 
à plans porteurs de Marc Pajot 
devrait faire escale A Terre-Neuve 
et que te trimaran très original 
de Jean-Yves Terlaïn regagnait 
la Bretagne. 


FOOTBALL 


L'Olympique lyonnais en liberté surveillée 


De notre correspondant 


Lyon. — -Ce qui est permis 
è ML Gaston Defferre (1) n'est 
pas nécessairement interdit A 
Francisque Collomh. » Le séna- 
teur du Rhône et maire de Lyon 
a ainsi expliqué, au cours d'une 
conférence de presse, le nou- 
veau soutien financier envisagé 
par la municipalité pour venir 
en aide à roiymplque lyonnais, 
au bord de ia faillite à la fin de 
la saison de football 1979-1980 
(le Monde du 30 mal). Le 7 fuli- 
tet, le conseil municipal de Lyon 
entérinera vraisemblablement les 
masures proposées par le maire : 
une subvention exceptfonneJ/e de 
2fi millions de francs pour « as- 
surer la santé financière du club 
cette année-, un - effort- sup- 
plémentaire de 1JS million de 
francs pour permettre - la mise 
e place d'une équipe revalorisant 
le blason sportif lyonnais-. Ces 
sommes s'ajouteront à la sub- 
vention annuelle de 1900000 F 


déjà votée par la municipalité. 

Les compteurs ne sont pas 
remis A zéro pour autant. Las 
finances du club seront encore 
obérées par un découvert d’en- 
viron 4700000 F. L’Olympique 
lyonnais devra, plusieurs années 
encore, gérer im budget - en 
rouge ». Tovfe/o/s, Il a bel et 
bien été sauvé de la tallthe 
financière par l’intervention in 
extremis de la municipalité. Au 
prix de la porta de son Indé- 
pendance. Le cuit est, en ottol, 
placé sous le régime de la 
liberté surveillée. 


Jean Genefy, faisait déjà partie 
de l’équipe dirigeante. Deux 
super-contrôleurs, tous deux élus 
municipaux, ont été désignés : 
MM. Robert Pltlot, rapporteur 
générai du budget, et Michel 
Bocquln. Leur mission : assister 
■ quand Us te voueront- eux 
réunions du Gonseil de rOlym- 
plque lyonnais et contrôler les 
transactions financières, nofam- 
ment- celles, toujours aléatoires, 
concernant les loueurs. De plus, 
un budget prévisionnel devra 
être fourni à la municipalité cho- 
que année A la mhjuln. Autant 
dire que le club est entré dans 
la voie d’une véritable municipa- 
lisation. 

Cette prise de position mus- 
clée, partagée sinon inspirée par 
M * André Boulier, edfoint à l’In- 
formation et véritable défenseur 
du club lyonnais, autilra-t-eilB i 
sortir roiymplque lyonnais de 
r orni&rg ? La réussite du foot- 
ball professionnel ne se réduit 
pas aux problèmes, d’argent ou 
é une exaspère don du chauvi* 
niante. En tait, ia meilleure nou- 
velle pour le -football lyonnais, 
c'est de rappeler que r équipe ca- 
dets de roiymplque lyonnais va 
Jouer, te 22 Juin, ia finale du 
championnat de Fronce . 
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SPORTS 


LES AFFAIRES 


La mer à Vendre 


En 1950. les cinq concurrente 
de ta première course trans- 
atlantique en solitaire s'ap- 
pelaient: Glpsy-Moth, J ester, 
Cardinal -Vertue. Eira et Cap- 
Hom. En 1980. la liste des 
engagés de la sixième Transat 
ressemble à un annuaire du 
commerce. On y trouve, par 
exemple : Miss - Du bonnet, 
Kriter-VH, V.S.D., Chaus- 
settes - Olympia, Olympus- 
Photo, Brltanny - Ferry, le 
Parts ten-Libé ré, France-Lot- 
sirs. Fleury-Mlchon— Para- 
doxe .* ou moment ou rem 
songe à débarrasser les bas- 
côtés des autoroutes des pan- 
neaux publicitaires, voilà 
qu'ils encombrent l’Atlantique 
nord. 

■ Le ghônomène est moine nou- 
veau qu'il n'y paraît Le sponsorship 
(commandite) nautique et la - voile- 
spectacle* prirent naissance outre - 
Atlantique voici un siècle. En 1868 
puis en 1878 deux voiliers tentèrent 
notamment de- taire ta promotion 
d'une part, d'un canot de sauvetage, 
d'autre paît, d'une pièce de théâtre. 

Toutefois. la presse et te public 
américains se lassèrent vite de . ce 
genre de curiosité. L'utilisation publi- 
citaire du spectacle nautique fut 
abandonnée et demeure, de nos 
jours è peu prés inexploitée aux 
Etats-Unis. A tel point qu'an 1980, 
lorsque dès navigateurs aussi répu- 
tés que le Canadien Michael Blrch 
ou les Américains Tom Grosaman et 
Walter Green ont besoin d'argent afin 
de pouvoir disputer, avBc leur trima- 
ran, la Transat, ils viennent cher- 
cher des commanditaires en France, 
qui est aujourd'hui le pays où la 
financement publicitaire de voiliers 
est le plus actif. 

L'histoire du yachting a connu à 
cet égard deux périodes: 

G Avant Taùarfy. — Malgré le 
développement du centre nautique 
des Glènans, malgré la création du 
Vaurien, célèbre dériveur diffusé è 
plus de trente mille exemplaires, le 
yachting officiel demeure entre les 
mains des ^casquettes Manches». 
L'actuaffté nautique ne dépassa guère 
alors la porto des salons coseus des 
principaux yacht-clubs./ 

# Après Taùarfy. — La voile va 
devenir populaire ei le ■■ y^chtîrig • 
traditionnel,' dont tes mdfirr» - 'sont 
calquées sur celles des clubs britan- 
niques, sera rapidement supplanté 
par la voile « a la française ». . 

En battant, le 19 Juin 198*, avec 
son Pen-Dulck-Il, le Glpsy-Uoth-lil 
mené par l’Anglais Francis Chi- 
chester, figé de soixante-trois ans. 
le marin breton, alors âgé de trente- 
trois ans, qui n'a peut-être pas 
accompli un exploit des plus éblouis- 
sants, comme ceux qu’il prodiguera 
par [a suite, est néanmoins -promu 
au rang de héros national par la 
République gaullienne et la. presse 
sportive. La pop larité du navigateur 


ne va cesser de croître. Si bien qu'à 
la veille de- la Transat de 1968 les 
agences de publicité qui gèrent le 
budget des grandes entreprises ont 
pris conscience de Dntérêt qu'il y 
aurait è afficher le nom d'un de 
leurs clients sur le tableau arrière 
du vainqueur d'une compétition aussi 
prestigieuse. . 

Certes, l'entrée en lice des com- 
manditaires se fait en douceur. 
Lorsque Paris-Match. Radio-Luxem- 
. bsurg et France-Soir fournissent, par 
exemple, 300 000 F à Tabarly pour 
lui permettre de construire son tri- 
maran Pon-Dwck-tV et ne réclament 
en contrepartie que l'exclusivité du 
récit de sa course, ou lorsque la 
fume anglaise LJpfon. créée par Sir 
Thomas Liplon. l'un des plus grands 
yachtman de tous les temps, fait 
porter le nam de son fondateur, au 
ketch de Geoffroy Wiinants (vain- 
queur- an 1968), il subsiste encore, 
dans les relations entre commandi- 
tai ras et commandités, un petit air 
de mécénat. Mais plus pour long- 
temps. 

Millions de francs 

En 7872, te VendreÔf-73 de J.-Y. 
Terrain mesurait 39 métrés tic long : 
pour 1978, Alain Colas va faire 
construire un qualre-m&ts de 72 mé- 
trés de long. Le coQl de telles unités 
ae chiffre per minions de francs. 
Aucune entreprise n'étant prête è 
risquer de pareilles sommes sans 
garanties, les coureurs doivent alors 
convaincre les dirigeants de ces 
sociétés du bien-fondé de tels Inves- 
tissements. Alain Colas réussit de 
la sorte è prouver aux responsables 
du Club Méditerranée . que le 
commandite de son Immense voilier 
sera une bonne affaire. Précurseur 
en la matière. Colas « vend * en 
même temps son Idée et son per- 
sonnage. Car désormais, pour décro- 
cher certains financements, le pal- 
marès ne suffit plus, il faut être un 
-homme de médias ». 

Cet impératif est lui-mème à l'ori- 
gine, d'une nouvelle évolution de (a 
commandite. Incapables de . mener 
eux-mêmes, comme Colas, à la lois 
leurs carrières sportives et commer- 
cial ss. la- plupart dès navigateurs 
vont taira appel è des intermédiaires 
dont j’tm.v'Mi Michel Etevenoa,- direc- 
teur. dTandt agence dé publicité, va ; 
]oûéf un réle essentiel. 

Lorsque, après la coûtée de 1978, 
les organisateurs anglais de la 
Transat décident de limiter la taille 
des voiliers participants à 17,06 mè- 
tres de long, r* Inventeur » des Kriter, 
sur lesquels courront . Mallnovski, 
Gtiksman, . Kersauson -et Terlain. 
relève le gant et lance, en 1978, la 
première Transat 'française, la' 
Route du Rhum (Saïnt-Malo-Pomte-è- 
PJtra) sans limitation de tailles des 
bateaux concurrents. L'habileté de 
l'organisation, le talent des coureurs 
et, malheureusement, le disparition . 


d'Alain Colas assurent è l'épreuve 
uno publicité très large. 

Un nouveau degré dans l'exploita- 
tion commerciale de la course 
océanique est franchi en 1979 avec 
la Transat en doubla organisée par 
le Point, Neptune-Nautisme et Eu- 
rope 1. Cette compétition “offre aux 
annonceurs encore plus de garanties 
que les précédentes. Grâce eu sys- 
tème Argos de localisation oar 
satellite, les positions des concur- 
rents sont constamment suivies par 
le public auquel on répète tous les 
fours à l'antenne tes noms des 
bateaux. 

L'amélioration des conditions de 
sécurité des concurrents et la ren- 
tabilité pour les annonceurs ont tait 
que le système Argos a été repris 
par les organisateurs de la Transat 
britannique. Plusieurs nouvelles 
courses qui devraient disposer de 
moyens techniques analogues ou 
accrus sont d'ailleurs annoncées, 
notamment la course pes Alraadies 
(La Baule-Dakar) qui sBra disputée 
en octobre prochain. 

Mais Michel Etevenon volt d’ores 
et daté plus grand. Le 27 mal. 
l'AFIPOCO (Association fédérale 
IntonurionaJe des promoteurs et 
organisateurs . de courses océani- 
ques). quU a fondée il y a quelques 
mois, annonçait la création d'un 
- championnat dg monde de course 
océanique -. Le classement des 
coureurs se fera par points selon 
les résultats que ceux-ci obtiendront 
pendant une période de quatre ana 
dans cinq épreuves (Transat ou 
courses autour du monde) dont 
l'AFIPOCO s fixé ls liste. 

La création d'un tel championnat 
du monde ne va-t-elle pas accélérer 
l'évolution de la voile vers le « star 
System • et faire peser des 
contraintes commerciales encore pIub 
lourdes sur les coureurs et sur le 
majorité des organes de presse 7 
Michel Etevenon répond que. les 
coureurs gagneront au change, parce 
que leur sort matériel sera enfin 
assuré. 

Face è ce développement com- 
mercial, le créateur de la Transat, te 
colonel Blondle Hsslsr, émet quelques 
réserves : - Je ne suis pas contre - 
le commandite. 0 faut qu'un navi- 
gateur puisse être commandité si 
c’est pour fui le saule façon de 
nàvIguer. Mais iPlapt que les choses 
soient claires, et que l’on sèche si ■ 
c'est pour la course ou pour le ! 
publicité que Ton navigue. Je pré- 
tire un bateau de 25 pieds non corn- ' 
manditS à un bateau de 50 pieds 
sous conrrar, parce que le préfère 
être libre et Indépendant, et taire les 
courses de mon choix. Je ne vou- 
drais pas sacrifier cette liberté. Car 
le commanditaire a. avant tout, 
besoin de performances, et le skipper 
est obligé, ls plupart du temps, de 
sacrifier sa liberté d ces perfor- 
mances. » 

PAUL-GÉRARD PASOLS. 


CONSULTANCY SA 

GENÈVE 

en coUàborcftion avec 

Me Pierre CORNETTE DE SAINT-CYR 

Commissaire-Priseur 

24. avenue George-V 
75008 PARIS, Tél 7234740 - - - 

VENTES AUX ENCHÈRES 
TAPIS ISLAMIQUES -TAPIS D’ORIENT 

de laine et de soie, principalement du XIX e siècle 

TAPISSERIES ANCIENNES 

des XVI, XVH çt XVIII e siècles 

Vérité &. ... 

L’HÔTEL INTERCONTINENTAL GENÈVE 
le dimanche 22 juin 1980 à 2Ô h. 


Experts! 

ORIENTAL CARPET CONSULTANTS SARL . - JOSEPH RNZI 
65. avenue -de ta Gare-Luxembourg expert auprè 
Téi. (352) 48 0920 - Télex 1386 Ontact et des Douar 


EXPOSITIONS PUBLIQUES. 
VENDREDI 20 JUIN 1980.-de T6 h. à 22 h. 

SAMEDI 21 JUIN 1980. de 11 h. à 22 h. 
DIMANCHE 22 JUIN 1980, de 11 h. à 17 h. 


expert auprès des Assurances 
et des Douanes Suisses. 

5. aie de la Fontaine — CH-1204 Genève 
Tél. 022/21 4265 1 • 

DESCRIPTIONS ET COMMENTAIRES, 
VENDREDI 20 JUIN 1980. de 18 h, à 20 h. 
SAMEDI 21 JUIN 1980. de 14 h. â 16 h. 

Lors de ces séances, chaque tapis sera 
décrit et commenté par les experts.- ■ . 
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^ CITROËN A CX REFLEX** 

Location avec promesse de vente sous réserve (Facceptatîon du dossieç 
plus carte grisa Conditions offertes notamment par CLV-SOVAC. Offre 
valable jusqu’au 15 Juillet 1980 pour des véhicules année modèle 1980; 
suivant disponibilité. 

‘Arrondi au franc supérieur: -** Avec DiravL 

/gS^VT^fVnt'V' «yWC~~ 1 ~~ Prif ‘'i'j 1 ”» r’iüj-er I/IJW VikurtltrathaL 

« JreÆ fljiMM—M l nuinsILni ils coiiKUintwr enfin 

V 1 * - B 13eéu:UUte IhnÎMdl fTnùi di-ivnlrat 

LOCATION LONGUE DURÉE, tfTOuF | usior ( |~ H MO F* 

Coul Ida], DpüwnTafiatnxnpriae, iœ boutât 4 »dk 71100^2 K 


Dans fout le réseau Citroën 
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Catalogues et renseignements i 
. CONSULTANCY SA 

' Z rue de la Fontaine - 04-1204 Genève 
. ;. Tél. 022/21 31 77 - Télex 421 168 cfy 

Huteser-judiciaire , Mé Jean Christin. 


Cette aimée, tes 24 Heures sesortcaracïëriséfis par deux grands «ptaiisESSQ. 

E&^gip&ueL ^ 

ÈtedauxcortstnJdeusWBltwetMaxflKàtDuteletaéqupeetàlaSFP. U VF 

Grâceàeux, pou - la première fois, une voiture de la cowseâ3ftétW)éeififBcantfra:cetafl; ■ 

une ESSO WM à moteur Peugeot V6. 

Ainsi pour la prenièrcfoia les spedatajrsiii Mans ont pu siivæendr^ sur êcr^ 
géant te Km (te la course, axwnes'fe ètaierUauwiafitclerESSOWM. 

E?®toft.iuhrifErts 

btechnoto^^ les haïtes perionTBncœcfelubrifrate ESSO, . l y A'- l' ; g a 

vous tes retrouvez dans uotre huis Lknflo, este tps vous 
uhhsez tous lès jours, pou votre yoitua 

■ . dassement'ESSOWM' » r=r 5« r 


4 e G. FREDUELÜI-fi.; DOR 0 HY 


Esso 
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INFORMATIONS < SERVICES > 


LA MODE 


A lire les rubriques spécialisées de certaines revues de 
mode, on a l’impression que Je bronzage s'acquiert par 
une lutte de tous les instants. Les choses sont peut-être 
plus simples. Les médecins vous l'expliquent : le bêle n'est 
que la réaction de la mélanine du corps aux brûlures du 
soleil. 


Parmi les produits les plus 
avancés pour accélérer ce pro- 
cessus « naturel -, Golden Baauty 
d’Helena Rubinstein dépose sur 
la peau une mélanine de syn- 
thèse. La gamme de huit laits, 
crèmes et baumes rafraîchissants, 
se complète, cette année, d’une 
crème pour les seins et d’un 
colorant pour le corps. Les in- 
dices de protection vont du 6 
pour le visage au 1 pour l'huile 
solidifiée. En fait, tous les labo- 
ratoires produisent des - . so- 
laires - : de Vichy, Phas, Berga- 
sol, Roc. Galénie à Biotherm, 
pour ne citer que les plus connus 
vendus gn pharmacie. 

Nous assistons, depuis deux 
ans environ, à une âvolulion de 
la part des grandes grilles de 


râbles s’obtiennent aussi avec 
les nouvelles huiles, toujours 
aussi prisées depuis que Cha- 
nel a tancé, en fS25, la mode 
du bronzage. Huile de Chaldée 
de Jean Patou esf avec Ambre 
solaire T ancêtre des produits 
sophistiqués d'aujourd'hui. Par- 
mi les plus protectrices, il y en 
a une de Juvena. celle de Sis- 
ley (indice 5) i la noix de 
coco, Fhypo-aHergique de Roc 
(Indice 3). Orlane môle le mille- 
pertuis et la camomille aux ■ 
amandes douces, tandis que les 
produits du club MAditerranéa 
contiennent du beurre de cacao. 
Biotherm reste fidèle au planc- 
ton thermal, Stendhal aux vé- 
gétaux. 

Mais celles qui restent en 


... : 


. si 

JiW-Sp.-:'! 

BsX • -■ 



(Croquis de HARCQ.) 

OLIVIER LAPIDUS : Jnpe en taffetas de raie noir d'Hnrel à plis 
creus irréguliers, hanches soutenue* par des volant» d’organdi, ornée 
d’un triangle de soie (ucbla, assorti ah corsage asymétrique 
drapé. A partir de 1 566 P les deux pièces, sur mesure exclusivement 
et sur rendez-vous, 57, rue Grenéto, 75002 Paris, 236-07-32. 


maquillage et des usagers, en 
faveur de gammes diversifiées 
destinées à un public mixte, plus 
sportil. Ainsi, pour le jog. teut- 
il protéger les jambes et les 
bras, notamment avec des laits 
et lotions i haut indice de pro- 
tection. Sun B/ock d' Eslèe La li- 
ber et de Clinique est un filtre 
total invisible comme les pro- 
duits équivalents d'Elizabeth Ar- 
den Dans le même esprit, Rev- 
lon propose un bétonnet large 
pour les lèvres, le nez, le des- 
sus des mains et des pieds, 
particulièrement vulnérables en 
baioau 

En montagne, surtout pour le 
ski d’été, on ne saurait trop se 
protéger contre les rayons 
ultra-violets B et la réverbéra- 
tion. Voici encore des produrrs 
« écran -, sous laibie encom- 
brement : C’arlns f indice 9J. 
Clinique {19 S.P.F. salon le nu- 
mérotage mis en vigueur per la 
Pure Food & Drug Administra- 
tion américaine), H H. Ayer. 
Lancaster. Aramls ou Charles of 
the Ritz. 

Les bronzages cuivrants er du- 


ville ou redoulenf le soleil peu- 
vent utiliser la crème Créole de 
Guerlain qui existe en quatre 
tons dorés, ou la Hamb's lea 
de Rambaud (a eux tons). L' auto- 
bronzant d'Esrée Lauder est 
d’une application facile, al le 
Sunsfroker d* On StagB qui vient 
d’arriver chez Dans un Jar- 
din (11, rue du Marché-Ssint- 
Honorè ) con lient des micro- 
paiilettes dorées. 

On essaiera aussi, tout en 
bronzant, les stylos à lèvres au 
trait plus précis que le béron- 
nci et de présentation plus 

- bureau - que salle de bain. 
Lancûme les avait lancés Tan- 
née dernière. Yves Saint-Laurenl 
commence é distribuer ses su- 
perbes formes au carré, dont les 
coloris » ambigus - s'adoucissent 
au contact de la peau. Chris- 
tian Dior reste fidèle à sa pré- 
sentation blanche et b>eue. mais 
améliore la hnessa de sa p&te 
en coloris seyants. Enfin, Rochas 
les présente aussi en tablettes 

- champagne - très raffinées. 

NATHALIE MONT-5ERVAN 




la seule boutique 

mince et elegante 

qui habille 

avec une ceiac légère 
et erticare • «rat -ne- 

■- STYLE .<• 

sure «ni tien -gorge, 
combiné 

les femmes 

maintien dorsal 
maillot de bain 

du 38 jusqu'à la taille 52 

SUR RENDEZ-VOUS 

SOLDE 

770-42-77 


66. nie (THauteviHe 

133. nie de Sèvres «M* Durnc) 

75010 Paris 

PARIS / 

4- etage avec ascenseur 


TêL ; 731-66-93 
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METEOROLOGIE 


SOLDES 

GUY LAROCHE I 

MONSIEUR 


I 


depuis le 1 9 JUIN 



PRÉVISIONS POUR LE 18 JUIN A Q HEURE (G.M.T.J 



Evolution probable du temps eu 

France entre le mardi 17 juin ■ 

> Heure et le mercredi 18 Juin A 

24 Heures. 

Dana le flux perturbé de secteur 
oueet qui s'est établi des eût» amé- 
ricaines à l’Europe, une nouvelle 
zone pluvieuse atteindra la France. 
Toutefois, cette zone pluvieuse se 
décalera assez lentement vers l'est 
en se désagrégeant partiellement 
tandis que la perturbation suivante 
venant de Terre-Neuve se dévelop- 
pera notablement sur l'Atlantique 
tvec creusement de la dépraeslon 
qui lui est as raclée. Cette dépres- 
sion atteignant les parages de l’Ir- 
lande dans la nuit de mercredi & 
jeudi, une tempête est A craindre 
près dee Iles Britanniques. 

Mercredi 18 Juin, une zone plu- 
vieuse concernera dé* le maLlrr les 
réglons s'étendant de la Bretagne 
aux Pyrénées. Les pluies, souvent 
faibles, gagneront ensuite le Ba*sln 
parisien, le Maosir Central et le 
Bas- Languedoc. -Elles seront rasez 
durables sur l'Aquitaine et le Li- 
mousin. mais prendront un carac- 
tère plus sporadique sur les autres 
réglons Du sud des Alpes & la 
Corse. les périodes ensoleillées pré- 
domineront. Ailleurs, le ciel sera 
nuageux, localement brumeux le 
marin. Des éclaircies se produiront. 


mais quelques averses se dévelop- 
peront eur les Vosges, le Jura et 
les Alpes du nord. En général, les 
vents seront faibles, mais ils s’orien- 
teront au nord-ouest ou A l'ouest 
prés de l’Atlantique et de la Mancbe 
occidentale en se renforçant en fin 
de Journée. Les températures de- 
meureront relativement basses pour 
cette époque de l’année. 

Le mardi 17 juin, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, de 
1013.8 millibars, soit 760.4 milli- 
mètres de mercure. 

Température (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 1S Juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 
IG au 17) : Ajaccio. 22 et 12 degrés; 
Biarritz. 23 et 14; Bordeaux. 22 et 
H: Bourges. 20 et 13; Brest. 16 et 
12 ; Caen. 20 et 11 : Cher bourg. 16 
et il ; Clermont -Ferrand, 24 et 13 ; 
Dijon, 21 et 13 ; Grenoble, 27 et 14 ; 
Lille. 19 et 11 : Lyon. 25 et 13 ; 
Marseille. 28 et 16 ; Nancy. 20 et 12 ; 
Nantes. 17 et 12; Nice. 22 et 16; 
Paris- Le Bourget. 20 et 13; Pau. 
28 ot 14 ; Perpignan, 26 et 17 ; 
Rennes. 19 et 11 ; Strasbourg. 21 et 
1S ; Tours. 20 et 12 : Toulouse. 27 
et 14 : Pointe- A-Pitre. 32 et 27. 

Températures relevées é l'étranger : 
Alger. 26 et 15 degrés ; Amsterdam. 
19 et 12 ; Athènes. 30 et 21 ; Berlin, 


23 et 16 : Bonn. 18 et 14 : Bruxelles. 
20 et 13 ; Le Caire. 34 et 20; lies 
Canaries, 24 et 19 ; Copenhague, 18 
e- 9; Genève. 23 et 13; Lisbonne, 

24 et 14 ; Londres. 18 et 11 : Madrid, 
27 et 14 ; Moscou. 19 et 10 ; New- 
York. 20 et 17 : Palma-de-MaJorque. 
27 et 12: Rome. 26 et 15; Stock- 
holm. 24 et 11 : Téhéran. 37 et 19. 

( Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


BREF 


BOURSES 

ETUDES JAPONAISES. — La minis- 
tère de l'éducation nationale du 
japon offre. A un étudiant ou una 

- étudiante, un séjour au Japon de 
dix mois {d'octobre 1980 à juil- 
let 1981} afin d'approfondir sas 
connaissances de la langue et de 
la civiliaatlon Japonaises. 

Le candidat devra ètra de natio- 
nalité française, avoir plus de dix- 
huit ans. être au moins en troi- 
sième année universitaire, avoir 
une bonne connaissance de la 
langue japonaise et s'inscrire 
avant le 4 juiileL 

Le boursier, recevra 117 000 yens 
par mois et sera affecté directe- 
ment au département des études 
japonaises de l'université des lan- 
gues étrangères de Tokyo. 

Renseignements : Service cultu- 
rel de l’ambassade du Japon, 
7, avenue Hoche. Paris- S*. 
Tél. : 766-02-22, poste 216 on 21 L 

TRANSPORTS 

L'UTILISATION DE LA CARTE 
ORANGE EN ILE-DE-FRANCE. — 
Le conseil régional d'Ile-de- 
France a voté fa possibilité pour 
Is3 titulaires de la carte orange 
d'accéder gratuitement aux parcs 
de stationnement 9itués aux abords 
des gares. En outre, le conseil 
régional d'Ile-de-France a renou- 
velé sa demande concernant l'ex- 
tension de la caria orange à l'en- 
semble de la région Ile-de-France. 

VIVRE A PARIS 

UNE PLACE HENRI-QUEUILLE. — Le 
Conseil de Paris a décidé de don- 
ner le nom du présidant Henri 
Queullle à la place située boule- 
vard Pasteur, au débouché de 
l'avenue de Breteuil et de la rua 
de Sèvres, dans le quinzième 
arrondissement 

DES CREDITS POUR LES FONTAI- 
NES. — Un crédit de 5,2 millions 
de francs va permettre la restau- 
ration ou l'alimentation an eau 
potable de neuf fontaines supplé- 
mentaires. D'Ici à 1983, toutes les 
fontaines auront été remises en 
état et (a réfection des fontaines 
du Trocadéro entreprise. 

Pour -1980, les travaux auront 
lieu sur les fontaines Molière 
(1 ,r ). dé la place du Théâtre-Fran- 
çais fr r ), du Palmier (l ,r ), Saint- 
Michel (51, de l'Observatoire (B*), 
des Fleuves et des Mers (place 
de la Concorde (8*}, de la place 
Françols-l’ r (8*), et Stahly (parc 

floral, 12 *}. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 693 
1 I ï 4 5 6 7 S 9 



30 . Fq St Honore 


HORIZONTALEMENT 

I. Nom qu'on peut donner à une 

bande d'andoollles. — EL Pour 

raJfronter. il faut souvent pren- 
dre des gants ; A redouter quand 
on tient le manche. — HL Roi 
de Juda ; Peut être assimilée à la 
coqueluche. — rv. Est trèfi utile 

dans le vestibule. — V. Pronom ; 

Qui demanderait un peu plus de 
précipitation. — VL Mot indi- 
quant qu'on a Tait un emprunt : 
L'orient. — VII. Crochet pour 
manier des tissus. — VIH Utile 
quand on est sur le terrain ; Pré- 
position ; Apprécièrent t épelé). — 
IX. Un pays, en Suisse. — X. 
Prénom de femme de lettres ; A 
poils. — XL Somme de peu d’im- 
portance ; Fleuve côtier. 

VERTICALEMENT 
1. Se portent à certaines extré- 
mités. — 2. Sale, c'est une mau- 
vaise affaire : Mesure. — 3. Sur 
laquelle il ne faut pas compter 
pour arroser. — 4. Saint de 
Blgorre; utile pour réparer te 
bâtiment. — 5. La bruyère et la 


myrtille, par exemple. — 6. Pas 
souple ; Remonte aux rameaux. — 
7. Ne prend pas toujours le plus 
court chemin : Note. — 8. Peu- 
vent couvrir des pieux : Fit un 
mélange. — 9. Largeur de crêpe ; 
Expira brutalement. 

Solution du problème n" 2 692 

Horizontalement 
L Beurriers. — IL Ente. — ni. 
Electoral. — rv. Noyer; EU. — 
V. Su ; Torses. — VL Ere ; Gé. — 

— VIL Admirable. — VüL Na; 
Calais. — EX. Cupidité. — X. Ede ; 
Etire. — XL Su ; Se : An. 

Verticalement 

1. Bienséance. — 2. Lourdauds. 

— 3. Urey : SJL ; Peu. — 4. Cel ; 
Ici. — 5. Rétrogrades. — 6. Ino ; 
Réalité. — 7. Etres; BfttL — A 
Réale ; Liera. — 9. Lisses ; En. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITE 


MERCREDI 18 JUIN 

s Pontoise a. 14 h, gara de Pon- 
toise. Mme Peanec. 

a Musée des Plaas-BeUefa >. 15 h.. 
cour d'honneur des Invalides, 
Mme Bachelier. 

« Bibliothèque de l'Arsenal ». 15 h., 
1, rue de SuUy, Mme Chapuls. 

« Hûtel de Sully ». 15 a, 62. rue 
Saint-Antoine. Mme G ulUler. 

s La maison et l'atelier de Dela- 
croix». 15 h- 6. place Furstenberg, 
Mme Salnt-Glrons (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

> Les abords de Notre - Dame », 
15 h„ métro Cité (l'Art pour. tous). 

« Jardins secrets de Monbnkrtre ». 
U fa., métro Abbeasss (Connaissance 
a 'Ici et d'AlUeurs). 

• Passy », 15 h.. 2, rue du Com- 
mandant-BchloBsaing (Mme -Fleuriot). 

a Pittoresque quartier Monffetard », 
15 h., place de la Contrescarpe 
(Mme Bager) - 


< Le Marais ». 15 h., métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

« L 'Ecole des beaux-arts ». 15 h- 
17, quoi Malaquals (Tourisme cul- 
turel). 

k Salnt-Germaln-des-Prés », 15 tn, 
2, rue de Sévlgné (Le Vieux Paris). 


CONFERENCES- 


19 h-, librairie les Allséos, 16. rue 
des Ecoles. M. Gregorlo Manrur : 
« Le solstice du Jaguar b. 

19 b. 30. Sorbonne, amphithéâtre 
Bachelard. 1, rue Victor-Cousin, doc- 
teur Donnant : « Préparation à la 
mort pour une préparation à la vie s 
t Université populaire de Paris). 

20 h_ -30, Do mus Medlca, 60. bou- 
levard Latour-Maubourg, M. Yves 
Dténal : c Exposé et séance de psy- 
chanalyse. L'entourage du patient. 
Traitement de l'enfant» (Psycho- 
Santé). 


JOÜRNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des 16 et 17 Juin 1980 : 

UN DECRET 

• Relatif aux modalités d'inté- 
gration en qualité de fonction- 
naires des agents en fonctions 
dans les conseils de prud’hommes, 
autres que les secrétaires et se- 
crétaires adjoints, en application 
de la loi n® Ï9-44 du 16 Janvier 
1979. 

DES ARRETES 

• Portant création à la Réu- 
nion de la règle départementale 
des travaux agricoles et ruraux ; 

• Accordant à la société natio- 
nale Elf-Aquitalne (production) 
une autorisation de prospections 

cala blés d'hydrocarbures dans 
zone atlantique grands fonds. 
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réuni | finales et 

MAISONS | NUMEROS 

SOMMES 

A PAYER 

TERMI- 

NAISONS 

FINALES ET 
NUMEROS 

SOMMES 

A PAVER 

1 

1 

381 

F. 

100 

800 

5 

5 235 
94 275 

F. 

2 000 
75 000 

2 

92 
T 592 

1 042 

3 022 
90 952 
209 752 

200 
2 200 
5 000 
5 000 
100 000 
4 000 000 

6 

3 616 

5 000 

7 

57 

207 877 

200 

1 000 000 

8 

258 

4 798 

6 398 

6 $38 

700 

2 000 

5 000 
10 000 

3 

263 

553 

5 733 

6 313 

9 043 

700 
700 
2 000 

2 000 
5 000 

9 

099 

359 

669 

700 

700 

700 

4 

54 

9 974 

3 994 

8 394 

9 314 

200 
2 000 
5 000 
5 000 
10 000 

0 

. 0 

60 

7 600 
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LE JOUR DES ARTS 


Dali malgré loi 

à RochechonarU 

Cinq salles du château de 
Rachechouart (Saute-Vienne) 
sont actuellement consacrées à 
une exposition Salvador Dali, 
<iui réunit quelque deux cents 
œuvres de l’artiste catalan : 
huiles, gouaches, encres, aqua- 
relles, Gravons, sculptures, pûtes 
de verre. Parmi les huües : 
rApotbÊose du dollar (1967- 
1968), te Tigre hallucinogène 
(1983), Portrait de Gala au 
homard (16949), Hommage a 
VasareJy (1952), 1e Triomphe 
du tourbillon (1943) ; parmi les 
pastels : la Chevelure (1931)), 
le Piano surréaliste ( hommage 
aux Marx Brothers, 1931). Les 
pièces exposées s'échelonnent de 
1913 à 1976 et sont de toutes 
les époques de la création doit- 
w ienne- 1 

■ Or cette exposition, organi- 
sée par le Centre artistique et 
littéraire de Rocheàhouart, n’a 
pas eu Vheur de plaire à DaU , 1 
qui a dépêché à Rachechouart 
son avocat new-yorkais. Les 
raisons de ce désaveu se trou- 
vent sans doute dans le com- 
muniqué que M. Raymond 
Leclerc, président du Centre, a 
publié. M. Leclerc précise que 
«cette exposition — le mérite 
de ses organisateurs n’en est 
que plus grand — a été réalisée 
sans la moindre participation 
du maître *. 

H faut préciser que rien n'in- 
terdit de présenter les œuvres 
d’un artiste et ce en dépit de sa 
non-collaboration, votre même 
de son opposition, à partir du 
moment où ü s'agit cFceuvres 
dont V authenticité ne saurait 
être mise en doute, ce qui est le 
cas à Rochechouart Les choses 
en sont là. — (Corresp.) 

★ L'exposition est en place Jus- 
qu'au 87 Juillet. Bu Juin, elle est 
ouverte de 15 heures à 1S b. M. 
dimanches et Jours de tète com- 
pris. sauf mardi ; en juillet, elle 
sera ouverte tonte la journée. 

Les naïfs à Laval. 

En 1966 le vieux château de 
Laval — Laval, la vide natale 
d’Henri Rousseau, le s Doua- 
nier a — a déménagé une par- 
tie de ses objets d'archéologie 
pour accueillir la donation 
Jules Lefranc. qui allait déter- 
miner sa vocation de musée 
d’art naïf. En une quinzaine 
d’années, grâce aux acquisi- 
tions de la ville, aux dépôts 
consentis par les musées de 
France et par certaines collec- 
tions privées, le musée s’est en 
effet considérablement enrichi 
de plusieurs centaines (Te ouvres 
(Bouchant, Bombais, Peyron- 
net, Vivtn, etcj qu’Ü fallait 
penser à présenter dignement. 

C’est chose faite. Après les 
travaux de restauration du 
bâtiment, la nouvelle présenta- 
tion de la collection est ouverte 
au public depuis le 15 juin. 
Conjointement uns salle An- 
dréc-Bordeau-Lc-Pecq, origi- 
naire de Laval, et d qui l’on 
doit aux côtés de Jules Lefranc 
les débuts du musée, a été 
inaugurée. Elle réunit une tren- 
taine de toües, Fœuvre gravé, 
les tapisseries de Carliste. 

\a « Cène » 

Je Léonard de Vinci 

?ucore menacée. 

Une fissure vient d’être 
découverte dans le mur sur 
lequel Léonard de Vinci a peint 
la Cène, au réfectoire de Sainte- 
Marie -des- Grâces, à Milan. 
Longue de 2 mètres, large de 
19 centimètres, cette fissure 
passe tout près du visage de 
l’apôtre Jean. Selon les experts, 
des travaux doivent commen- 
cer immédiatement pour éviter 
son élargissement Cet accident, 
qui a probablement été provo- 
qué par les trépidations de la 
circulation du centre de Milan, 
ou par un léger affaissement 
du sol, ont contraint les auto- 
rités à fermer le réfectoire an 
public. 

Les malheurs de la fresque 
ne sont pas nouveaux. Dès sa 
création, la peinture fabriquée 
par Léonard ne tenait pas bien. 
Les bombardements de la der- 
nière guerre Font fait souffrir. 
L'œuvre fut « consolidée s. Pins 
récemment, un microscope élec- 
tronique avait révélé la pré- 
sence de bactéries qui attaquent 
ses couleurs. 


■ lia cantatrice américaine Judith 
Blegen étant soutirante, le récital 
qu'elle devait donner à la salle Ca- 
veau le mercredi SS Juin est annulé. 
Tous ses engagements jusqu'au mois 
d’octobre ont été résiliés. 

■ Au terme du Festival interna- 
tional du nim de tourisme de Tarbes 
( Ha utes- Pyrénées). Loïc Hascoet a 
reçu le lundi 16 juin la Pyrëne d’or 
pour son film a Breiz ma. bro a. 







Arts et traditions populaires au Grand Palais 


(Suite de la première pageJ 

Cotte double chance, ce dou- 
ble pari, pour l'instant, aurait 
peut-être mérité plus de moyens 
encore, qu'il s'agisse de finance ou 
de place : deux étages du Grand 
Palais, au Beu d'un (ce seul étage 
représente cependant deux fols au 
moins les surfaces habituelles d'ex- 
position de revenue du Mahatma- 
Gandhi). Mais elle est, telle quelle, 
er malgré le peu de temps dont dis- 
posaient les A.T.P., une fort brûlante 
carte de visite. 

Des arts et des traditions popu- 
laires dans l'antre des beaux-arts, 
de la grande peinture, de P archéo- 
logie, des échanges Internationaux 
les plus spectaculaires I Après la 
fondation des A.T.P. par Georges- 
Henri Rivière au lendemain de la 
guerre, la construction de son espace 
propre n y a douze ans. c'était bien 
l'occasion de faire en quelque sorte 
le point sur sol-mâme et de se faire 
connaître. Ainsi Jean Culsenïer. Pao- 
tuei conservateur en chef de cette 
Institution, et ses nombreux colla- 
borateurs ont-ils pria le parti simple 
et sage de choisir pour sujet leur 
objet, l'ethnologie, de tenter d'en 
donner la signification plutôt qu'un 
thème plus restreint, comme ceux de 
leurs expositions temporaires. Pour 
thème, l'ethnologie, c'est-à-dire leur 
Ame, leur cuits, ce patrimoine dont 
les AT. P. sont devenus les gardiens 
pour éviter que ses propriétaires ne 
le perdent, le temps passant, 6 
Jamais. Un thème, et, pour le public, 
uns pratique, la fameuse griffe 
A.T.P- cette muséographie élaborée 
naguère par Georges-Henri Rivière, 
et qui a faR depuis beaucoup de 
petits dans le monde : faire parier 
les. objets, leur redonner tout ce 
qu'une vitrine peut permettre de vie 
et de telle sorts que chacun les 
reconnaisse et les comprenne 0a 
muséographie est Ici signée par 
Pierre-Yves Catel). 

Hier pour demain : malgré quelques 
discordances au début, semble-t-il, 
car l'ethnologie a, comme d'autres 
domaines, ses écoles, ses factions, 
le propos s'est affirmé avec clarté 
et logique, suivant deux, ou plutôt 
trois parties qui s'enchaînent cepen- 
dant sans rupture aussi nette. La 
première, pour reprendre une expres- 
sion de la préface au catalogue, 
pourrait s’intituler - Histoire d'une 
découverte ». Une longue histoire 
dont un début a été placé au dbc- 
huidème siècle, au temps des Lu- 
mières, et qu'inaugure le - berger. 


personnage étrange, è la fois - héros 
pastoral - et plus ou moins sorcier. 
Ici motif suranné pour porcelaine de 
Sèvres et clichés champêtres, mais 
déjà, là, l'objet d'investigations 
savantes. 

Puis les encyclopédistes, la nota- 
tion minutieuse des outils et des 
gestes aux temps encore industrieux 
de la machine, avant (Industriel, et 
les médecins qui découvrent avec 
étonnement cet univers de « sau- 
vages » que sont les paysans. On 
verra notamment dans cette partie 
une collection de maquettes dont 
on sa retiendra Ici de dire qu'elles 
sont belles (et Dieu eait si elles 
le sont), puisqu'elles illustrent un 
propos rigoureux. Plus rigoureux 
peut-être que ne l'est le chute de 
cet ensemble des Lumières, le 
Révolution: ces objeta-là sont peu 
représentatifs des Idées proposées 
par le catalogue. 

Aux sources de l'ethnologie aussi. 


l'académie celtique, dont les théo- 
rie-. et les méthodes étaient, dès les 
premières années du dix-neuvième 
siècle, très proches de ce qu'on 
pratique aujourd'hui, n'eût été sa 
finalité, un nationensuna & la recher- 
che exacerbée de ses - sources 
qui devait conduire à maintes erreurs 
puis à la disparition de ladite aca- 
démie. L'intérêt porté aux rites, aux 
mœurs et croyances populaires n 'était 
alors qu’une sorte d'archéologie pour 
retrouver, éparses, les traces d’un 
ancien et hypothétique état de grâce. 
Cette recherche ethnologique avant 
la lettre s'arrête donc, laissant néan- 
moins pour des temps meilleure, de 
précieuses Informations. 

L'archéologie, à travers l'Acadé- 
mie royale des antiquaires de France 
et le Musée des monuments fran- 
çais, Vun et Vautre créés par les 
mêmes académiciens celtiques, va 
désormais occuper l'attention des 
érudits du dix-neuvième siècle. 


L’époque des folkloristes 


Des érudits, mais à travers la pein- 
ture, plus tard la photographie (deux 
admirables sections) et le dessin, 
l'attention portée avec naïveté par- 
fois. aussi fidélité, s'amplifie, lais- 
sant des témoignages qui sont 
devenus pour les ethnologues d'au- 
jourd'hui autant d'outils. Et, dès le 
dix-neuvième siècle, on assiste 
encore aux premières collectes d ob- 
jets de musique et de chansons. 
Ceet l’époque des folkloristes qui, 
pour les organisateurs de l'exposi- 
tion, est l’occasion d’un triple pro- 
pos : l'histoire encore, le valeur 
d'une documentation, mais aussi un 
plaisir esthétique certain. 

Avec Arnold Van Gennep, dont 
l'oeuvre « constitue une charnière 
entra les travaux des folkloristes de 
la tin du dlx-neuvtème siècle et ceux 
de rethnologlo contemporaine », le 
public ou, mieux, le spectateur de 
cette mise en scène sur l'évolution 
d'une science, entre — deuxième 
grand ensemble, — dans les arcanes 
des A.T.P. : le travail, les méthodes, 
la signification de l'ethnologie au- 
Jourd'huL Problème de sauvegarde ? 
Pas seulement: cette neuve science 
qu'est l'ethnologie est, en effet, la 
première à s'être attachée à ce 
qu'on appelle aujourd'hui les nou- 
velles dimensions du patrimoine, à 
ea vie plutôt qu'â sa survie, à sa 
signification plutôt qu'à sa présen- 
tation. 

Ainsi sont apparus- récemment les 


UNE EXPOSITION A L'HOTEL DE LAMOIGNON! 

Le patrimoine de la Bibliothèque historique 
de la mie de Paris 

L’exposition Constitution du patrimoine de la Bibliothèque histo- 
rique de la Ville de Paris depuis l’incendie de 1871 — pas moins. — 
organisé par M. Jean Derens, conservateur, dans Vhôtel Lamoignon, 
siège de la bibliothèque, 24, rue Pavée (l w ), vient d’être inaugurée. 


La Bibliothèque historique de 
la capitale, créée en 1763 & partir 
des collections léguées par le pro- 
cureur Antoine Moriau et déjà 
Installée & l’époque dans l'hôtel 
Lamoignon, ci-devant d’Angou- 
lême, magnifique édifice élevé 
pour Diane de France entre 
1585 et 1590, n’avalt cessé d’ac- 
croître son fonds. En 1789, avec 
l’apport des livres que lui avait 
laissés Michel Emile Turgot, la 
Bibliothèque réunissait un en- 
semble de vingt mille à trente 
mille volumes, qui fut saisi par 
arrêté du Directoire te 27 ven- 
tôse an V pour être attribuée à 
l’Institut. Après bien des vicis- 
situdes, Frochot, qui avait été 
nommé préfet de la Seine par 
Napoléon I*, fit transférer ce 
qui représentait une deuxième 
Bibliothèque d’histoire de Paris 
dans l’ancien hôtel des Vivres, 
rue Malh 1er, et ce n'eet qu'en 
1847 qu'on l'installait définitive- 
ment dans l’Hôtel de Ville. Tan- 
dis que ses ressources s'accrois- 
saient rapidement & partir de 
cette dote et particulièrement 
sous le Second Empire, ses détec- 
tions s'enrichissaient, et à la 

veille de la guerre de 1870 elle 
comptait cent vingt mille volu- 
mes, parmi lesquels 1e célèbre 
misse) de Juvénal des Ursins. 
orné de miniatures représentant 
les monuments de Paris au quin- 
zième siècle Mais 1e 24 mal 1871, 
aux heures tragiques de la Com- 
mune. cet Irremplaçable trésor 
du passé parisien disparaissait 
dans l'incendie qui embrasait 
raôted de Ville. Elle fut recons- 
truite et connut un nouveau dé- 
part en 1893. 

Devant l’accroissement constant 
de la Bibliothèque, on décida en 
1898 de la transférer dans le bel 
hôtel Le Fetetier de Saint-Fax- 


HL Georges Rosevègne, dlrec- 
de la Maison de la culture du 
e, a été élu présidant an noa- 
conseQ d'administration de 
LC (Association technique d’ac- 
culturclle) on remplacement de 
Antoine Vîtes, démissionnaire. 
Jacques Lassaüe, directeur du 
lo -Théâtre de Vltry, et Andxé- 
t Perlnetti, dire cte ur dn Théâtre 
de Chailïot» saut viCé- 


geau, 29, rue de Sévlgné, construit 
à la fin du dix-huitième siècle. 
C'est là qu'elle devait continuer 
à s'enrichir de telle façon qu'il 
apparaissait nécessaire dés avant 
1939 de lui trouver un logement 
plus vaste. Mais c'est seulement 
à la fin de 1968 que sous l’égide 
de son très actif conservateur, 
M. de Saint-Rémy, la troisième 
Bibliothèque historique s'installait 
à l'hôtel Lamoignon, admirable- 
ment restauré et aménagé selon 
les méthodes les plus modernes 
dans les locaux mêmes qui avaient 
vu naître sa première devancière 
et où a Lieu actuellement la 
remarquable exposition que 
M. Derens a consacrée à son his- 
toire depuis 1872. 

C'est Marcel Poète, qui fut 
conservateur en chef de la 
Bibliothèque de 1898 & 1917, qui 
eut l'Idée de créer ce qu'il appela 
le s fond des actualités s. Ce 
fond réunit depuis le début du 
siècle une quantité appréciable 
d'affiches, de feuilles volantes, de 
prospectus, de factures, de pro- 
grammes et de catalogues de 
grands wunpmtnB qui résument 
mieux que n'importe quel o 
savant la vie quotidienne 
De nombreux spécimens souvent 
émouvants et touchants sont pré- 
sentés dans la deuxième partie de 
l'exposition, à côté de photogra- 
phiés et de cartes postales qui 
font partie de la prodigieuse col- 
lection (trente mille photos an- 
ciennes. deux cent mille cartes 
postales, cent mille photos de la 
FNAG) commencée également par 
Marcel Poète qui fait de la biblio- 
thèque historique un centre Icono- 
graphique exceptionnel 

La Bibliothèque historique de 
Paris, qui est ouverte & tous puis- 
qu’on peut y consulter librement 
sur place ses vingt mille plans et 
les sept cent mille volumes du 
département des imprimés, n’a 
son équivalent dans aucune autre 
capitale, et les crédits en aug- 
mentation qui lui sont alloues 
oette année vont lui permettre 
d'enrichir, en dehors des ouvrages 
courants, son fond ancien. 

ANDREE JACOB. 

* Du 12 juin su 1“ -août 1980, 
de n h. à 18 II, tous les Jours, saur 
le dimanche, bibliothèque, hôt cl 
Lamoignon, 34, rue Parée. 79004 
Paris. 


écomusées, derrière lesquels on 
trouve encore Georges-Henri Rivière, 
et les parcs naturels régionaux: on 
est loin des « momies » sentimen- 
tales des salles d'ethnographie fran- 
çaise de l'ancien Musée de l'homme. 
Plus loin encore lorsque l’exposi- 
tion, après Phîstoire, et après le tra- 
vail quotidien, évoque révolution 
contemporaine, au jour le Jour et 
donc déjà demain, de cbs arts et de 
cas traditions populaires qui sem- 
blent ne pas vouloir cesser de se 
renouveler, et de se retrouver. 

Mais où s'arrête l'ethnologie, 
quelles sont les limites de son 
champ d'investigation, de sa fonc- 
tion, ou, à travers les Institutions qui 
l'ont prise en charge, à commencer 
par les A.T.P., de sa possible In- 
fluence sur l'identité, comme on dIL 
des réglons, des cantons, de chaque 
Individu ? Renvoyons pour l'heure au 
catalogue, et notamment A la pré- 
face de Jean Culsenïer, qui pose 
fort clairement le problème de ce 
patrimoine, mais plus généralement 
aussi, comme le fait l'exposition elle- 
môme, des patrimoines, du patri- 
moine. 

Le billet de cette exposition devrait 
être aussi valable pour le Musée 
des A.T.P. : fi l'est déjà spirituelle- 
ment, comme II est sans doute le 
premier billet - valable - de cette 
Année du patrimoine s’il s'agit d’y 
sensibiliser chacun. Selon la tradi- 
tion des ATP„ plusieurs lectures 
sont possibles de ■ Hier pour de- 
main -, pour les savants comme 
pour les enfants. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


MUSIQUE 


Aü FESTIVAL DE SAINT-DENIS 

Carte blanche à Manricio Kagel 


Bien assis sur de solides piliers 
tels que la Passion selon saint Jean 
sous la direction de Jean-Claude 
Malgoire (les 3 et 5 juin), un 
récital de Salvatore Accorda (le 6) 
une messe de Schubert et la Sym- 
phonie Inachevée (le 17) ou la 
participation de Ruggero Rai- 
mondi à un concert de l’Ensemble 
instrumental de Paris, le Festival 
de Saint-Denis réserve une place 
de choix à la musique contempo- 
raine grâce au concours de l’En- 
semble musique vivante qui y pré- 
sente cinq programmes sous (orme 
de cycle. La formule retenue est 
ccüe de la a carte blanche s confiée 
à un compositeur qui choisit lui- 
même une de ses œuvres et l'en- 
toure de pages d’autres auteurs, 
avec lesquels Ü se sent des affi- 
nités. 

Zannfs Xenakis. te 10 juin, avait 
proposé des pièces classiques 
d’abord (de Dufay et de Dun- 
stable), contemporaines ensuite 
(de Serge Garraut et Julio Es- 
trada ), avant d’en venir à son 
propre Palimpseste. Vinko Gto- 
bokar. le 20 juin, rendra hom- 
mage, entre autres, à Varèse et A 
Lezboiaitz; Klaus Bvber, le 24 jutn, 
saluera Bernd Albîs Zimmermann , 
tandis que Luciano Berio le 
28 juin donnera à découvrir Gior- 
gio Federico Ghedini et Frédéric 
Rzewsky. dont on connaît & peine 
les noms. 

Maurice Kagel. quant à lui, a 
usé de sa oarte blanche du 16 juin 
pour rappeler, par l'intermédiaire 
de Leos Janacek, ses origines 
« paysannes s et laisser apercevoir 
chez un jeune compositeur irlan- 
dais. Gerald Barry (né en 1952), 
qu’on exerce toujours, même mal- 
gré soi. une influence sur quel- 
qu'un. Avec son Concertino pour 
piano (soliate Carlos ALsina), Ja- 
nacek pourrait bien être en effet 
le grand-père de Kagel. Le long 
dialogue entre le cor et le piano, 
à l'exclusion de tout autre Ins- 
trument dans le premier mouve- 
ment puis avec la petite clarinette 
dans le deuxième, la réunion 
enfin de cet ensemble rustique — 
deux violons, un alto, cor, clari- 
nette et basson — lors du finale 
annonce Kantrimtaslk et surtout 
ces jeux harmoniques majeur- 
mineur et ce goût delà « monodie 
polyphonique » si chers à Kagel. 
Il réussit d'ailleurs à résumer en 
deux phrases ce qui fait d ses yeux 
l’originalité du compositeur 
tchèque « Ce paysan séculaire a 
composé la musique avec un mar- 
teau à deux têtes. Quand te Mar- 
teau et son maître frappait un 
accord majeur et que celui-ci se 
déformait, Janacek retournait le 
marteau et redressait Faccord 
mineur, s 

« — » pour ensemble, de Gerald 
Barry, fait se succéder dans la 
nuance mezso-piano et dans un 
mouvement modéré des montées 
chromatiques sans cesse inter- 


rompues et sans cesse reprises 

S ar un ou plusieurs instruments, 
Funisson ou parallèlement. 
L’austérité dfun tel parti pris, 
assez proche de celui du Boléro 
de Ravel, ne manque pas d’at- 
trait, et on ne peut s’empêcher 
de penser que Kagel a plusieurs 
fois donné l'exemple dTttn radi- 
calisme aussi impitoyable, mais, 
si on a pu dire que le silence 
après Mozart était encore de 
Mozart, la lassitude qu’engendre 
à la longue Cœuore de G. Barry, 
quoique peut-être a de Kagel », 
n'en est pas moins réelle. 

Outre Atem. interprété par 
Vinko Gîobokar, et dont on ne 
saurait parler sans faire une fois 
de plus le procès des sonorisa- 
tions scandaleusement bruyantes, 
cette carte blanche permettait 
d’entendre une partition de Kagel 
rarement donnée en concert : 
Hétérophonie. Composée en 1959- 
2961 à l'intention de Forchestre 
de Radio-Cologne, mais dédiée au 
marquis de Sade en raison de sa 
difficulté d’exécution, cette œu- 
vre évoque davantage ce qui 
S’écrivait alors que l’esthétique 
actuelle de KageL Certains détails 
insolites, comme Vidée de faire 
chanter les musiciens bouche 
fermée. F anarchie soigneusement 
encadrée des Instrumentistes, 
placés tous ensemble dans une 
situation de solistes, la poésie- 
nostalgique de certains passages 
où le temps semble suspendu, 
dénotent cependant une person- 
nalité plus prompte à dénoncer 
les mots d’ordre de Faoant-garde 
qu’à s’y soumettre docilement 
Placé sous la direction de Vinko 
Gîobokar, l’Ensemble musique 
vivante a été chaleureusement 
applaudi, et à juste titre, par un 
public nombreux qui laisse bien 
augurer des prochaines e cartes 
blanches y. 

GÉRARD CONDE. 


LES CONCOURS 
OU CONSERVATOIRE 

HARPE. — Premiers prix : Roule 
TamalutB (élève de Jacqueline 
Borut), Véronique Ghesqulêra et 
Kaoru Nakayama (Sèves de Gérard 
Devoa). 

Deuxièmes prix : Cécile Bon, 
Marie-Pierre Daboval, Ghislaine Petit. 

GUITARE. — Premiers prix : Mi- 
nera Iiugafci et PMUppe Jonanacau 
(élèves d’Alexandre Lagoya). 

Deuxièmes prix : Seau Chavtneau, 
Pierre Beau dry, Christophe N euh su - 
ser. 

DIRECTION D’ORCHESTRE. — 
Premier prix : Fabrice Pierre. 

Deuxième prix : Philippe Cam- 
breltng. Tous deux sont élèves de 
Pierre S ton et Jacques Mercier. 


THEATRE 


Les épreuves traditionuelles du Conservatoire 


La Camille d'ffonzce enchaîne 
sur celle de Badine, un Burrbus 
de vingt ans donne la réplique à 
une Agrippine en drapés rouges. 
Auparavant, il chuchotait tes 
stances de Rodrigue, gonflant sa 
voix au long du poème pour arri- 
ver progressivement aux cris de 
la douteur : les épreuves des 
élèves du Conservatoire qui ont 
choisi la formation traditionnelle 
se sont déroulées lundi en une 
seule journée. Le matin était ré- 
servé aux auteurs modernes de 
Sacha Guitry à Claudel en pas- 
sant par Camus et Marcel Ach&rd. 
L'après-midi étaient présentés les 
classiques ou plutôt les roman- 
tiques : cinq Musset et un Wctor 
Hugo pour un Corneille, un Ra- 
cine, un Marivaux et un Molière. 

On retrouve 1e cérémonial de 
Jadis, mate décoloré. Malgré le 
Jury et le palmarès, on ne peut 
pas vraiment parler de concours 

S uisque la grande majorité des 
lèves ont choisi la « forma t i o n 
nouvelle » et offriront leurs tra- 
vaux les 24, 25, 26 Juin. Cette 
journée d'épreuves ressemblait & 
des Jeux olympiques en boycot- 
tage. 

Dans leurs costumes hétéro- 
clites. rafistolés à leurs mesures, 
les candidats ne donnaient pas 

le meilleur d'eux -mêmes. Le choix 

des scènes ne tes a pas favorisés, 
non plus que les critères qui dé- 
finissent leurs emplois. Ainsi. 
Agnès Chentrier est grande, avec 
de l'autorité, la voilà classée tra- 
gédienne, la voilà dans Agrippine 
— la première scène de Britanni- 
cus, scène d'exposition très dif- 
ficile. — on croirait une directrice 
d'école de rééducation rabâchant 
ses griefs contre l'administration. 
En moderne,- elle était une Pari- 
sienne revêche. Elle a peut-être 
des qualités, mais comment s'en 
apercevoir, sans mise en scène, 
dans des rôles où elle ne se re- 
trouve pas. Ainsi, on a vu Do- 
minique Blanche, Michèle Adam, 
Kaihy Kriegel, intéressantes dans 
du Boulevard, boolevardlères dans 
leurs classiques. 

SI Kathy Kriegel a obtenu on 
premier accessit, c'est certaine- 
ment pour sa fraîcheur dans 
Après la chute, d’Arthur Miller, 
non pas pour s& conception 
garce bourgeoise de Marie Tudor. 
Elle est en première année, de 
même que Anne Consigny, le 
meilleur élément de la Journée, 
qui s’est présentée dans Miracle 


en Alabama et On ne badine pas 
avec rameur. Elle existe dès 
qu’elle entre, elle sait construire 
son personnage, se taire, réflé- 
chir, bouger, regarder, écouter. 
Sa voix est faible mais on se 
tait pour n'en rien perdra Elle 
sait montrer une sensibilité sans 
mièvrerie. A la fols très enfant 
et très mûre, elle redonne vérité; 
ambiguïté, force, aux répliques 
si connues de Camille. 

Son partenaire, Jean-Paul Bor- 
des, a reçu un premier accessit. 
□ a été un Perdlcan un peu flou 
mais sincère tandis que sa pro-' 
pre scène de « concours » — le 


Chandelier — ■ n’étalt qu'un cabo- 
tinage exaspérant. On autre Fer- 
dican, Dominique Liqulère, genre 
bourru, faux Claude Brasseur, a 
été récompensé par le rappel du 
premier accessit qu'il avait reçu 
l'an dernier. Il n'y a pas eu de 
prix pour les hommes. Le jury 
a simplement décerné un second 
prix a Anne Consigny. Elle est 
vraiment d'une qualité rare, et 
quand an volt ce qu'il advient 
des élèves de troisième année, 
on lui souhaite de ne pas s'at- 
tarder trop longtemps Hanq la 
filière qu'elle a choisie. 

COLETTE GODARD. 


DANSE 

‘RIS ET DANCERIES» an Théâtre de Paris 


Le spectacle présenté les 18 cri 
19 Juki par l'Institut de musique 
et de danse anciennes d'Ile-de- 
France est ta Concrétisation des 
recherches chorégraphiques menées 
depuis plus de vingt ans par Fran- 
cine Lancelot. Après avoir consacré 
son diplôme d'université à Feuillet, 
inventeur d'un système de notation 
de la danse, elle s'est spécialisée 
dans l'Inventaire des pas qui sont 
à l'origine de la danse noble fran- 
çaise telle que la fixa Beau champs, 
collaborateur de LuHy et -de Mo- 
lière, maître à danser de Louis XIV 
et directeur de l'Académie royale 
de danse créée en 1661. Elargis- 
sant encore son champ d'investi- 
gation, elle a reconstitué les danses: 
de cour, de viHe, de village, de 
théâtre : gavotte, courante, bour- 
rées, menuets, branles, gigues, ri- 
gaudons, passe-pieds... qui étalent 
en usage en France du XVI" au 
XVIII" siècle. 

Passer de la théorie à la pra- 
tique a été le second objectif de- 
F rond ne Lancelot. Depuis 1973, 
elle est professeur de danses an- . 
tiennes à l'Ecole de l'Opéra et 
dans différents instituts. En février 
dernier, une troupe a pu être for- 
mée avec l'aide du ministère de 
.la culture et de la communication. 
Elle compte pour l'instant dix élé- 


ments recrutés - à l'Issue d'un 
stage : * Us sont soit de forma- 
tion classique sait de formation 
moderne, précise Francine Lancelot, 
mais tous sont des professionnels. 
Les danses anciennes requièrent en 
effet une grande maîtrise corpo- 
relle et une oreille très musicale. 
La virtuosité y est moindre que 
dans le ballet, mais il faut une 
attaque vive et la capacité de se 
soumettre à des rythmes variés et à 
des figures compliquées. Les traités 
de danse décrivent les mouvements 
de pieds, la direction de la marche 
et b succession des figures ; pour 
le corps et les bras, H fout inter- 
préter et retrouver le style et l'es- 
prit de chacune d'elles; l'accom- 
pagnement musical est sur ce point 
déterminant. » 

L'ensemble d'instruments an- 
ciens dirigé par Antoine Geoffroy- 
Dechaume a collaboré à l'élabo- 
ration de ce programme, qui com- 
porte une c Suite de danses de la 
cour de Louis XIV » et le diver- 
tissement composé par Mouret 
pour l'« Arlequin poil par l'amour » 
de Marivaux. 

M. M. 

k Théâtre de Parla 21 heures. La 
troupe se produira ensuite aux fes- 
tivals de S aintes. d’Aube terre, de 
Carcassonne. 
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Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salies 

- JLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21. heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Après le triomphe au Théâtre Gérard-Phlfipe de 
Saint-Denis du meiUeur spectacle étranger de I année 

HAUSER ORKATER 

LE MONDE. Onu Buator Kaatan becfcatttona; (ton* djXifla. 


fmncbaimmtcfrtla.de phi» ambiea,da plu non aaau. t fopqfjoogtawpa. 
LE MATIN- Leur univers myakal et grinçant n« * rien 

de ce qu'on » pn aoir eu daralèrt* ■»»»»• «or «ne «rtne. 

L'événement scénique le plu orlflfnal du aïoinenL 

SALLE GÉM1ER 
JUSQU’AU 26 JUIN 
SEULEMENT. 


ÉGLISE SAINT-GERMÀIN-DES-PR4S 

(Métro Salnt-Germadri-daa^Piée) . 

Mardi 24 juin 1980, à 21 heures 



HAENDEL : Concerto pour harpe 

CAPELET : 3 prières pour baryton et orchestre 

Jocelyne CHÀMONIN - Michel PIQUEMÀL 

Soprano Baryton 

Joëlle BERNARD - • - 

Harpe 

CHORALE VITTORiA • wftmf . T 

de l'Ecole de musique «TArgesteall - Chef du chœur» IL PIQÜEMAL 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 

Bernard THOMAS 

LOCATION 

Prix du plaça : réservées : 80 F. Autre» F et XS F 

(JJU, Etudiant, carte» Vermeil; collectivité»). 

• Dans la limite dee places dlaponltale». 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 



i 

WATUSI 



22 k 30/0 fetO IA REVUE 


MObMAbOlfc. ÎTÏ !»!■• '^HiSMPâ-rL»'. 
5?,j il h) «i ejjeoi*» 


llr /r ' ' ttt.kçjfÛ 

U ~ 


20 h DÎNER CHAMP REVUE 

255 F 

22 h CHAMP REVUE c 

0 h 2' SPECTACLE ï/u r 


rucc e?iamché 
f.D* OC *?- il H 2 e*. iiçj entes 


Théâtre Noir (797-83-14), 20 h. 30 : 
. Jacques Lagler. 

Le music-hall 


Bobino (322-74-84) , 20 h. 45 : Bamon 
PZpin'B Odeur». 

Bouffes-du-Nord (239-34-50), 20 h. 30 : 
Giovanni 

Comédie Caomartln (742-43-41), 
2X h. : Loo Machucamboa, La 
Paehacmmac. 

Galté - Montparnasse ‘ (322 r 16 -18). 

20 h. 30 : P. AhriaL 
Galerie Peinture-Fraîche (551-00-8S), 
20 h. 30 Ï Chanta traditionnel» de 
Roumanie. 


MARIGNY 255,04.41 

Du 24 juin au 27 juillet 

FESTIVAL DUMAS 

KEAN 

Mise en scène 

MARIO FRANCESCHI 

avec 

Jean-Paul ZEHNACKER 

Location : 

THEATRE - FRAC - AGENCES 


fi cwnccutnrea YOUGOSLAVE 
^ 122 ito St-Martin 4* (272Æ0.50) 
Plateau Braubourg 
jeudi 19 juin 1980 à 20h 

RECITAL 

Srbfetava Vuksan-LopusInsW 
piano 

Prfzrenka PBtrovjè-Lazbi 
mpianfl 


l iï ;l i , ,;^i>.4Ki:..lkL<jlP.iJiM 

IWËCSmZnMM 


- CATHÉDRALE — 

Mercredi 2 Jufflet, A » heurta 

REQUIEM 
Hector BERLIOZ 

— 360 EXECUTANTS • 
Chœurs et Orchestre 'du Théâtre 
National da l'Opéra - Chœurs de 
•Radio-France’- Cuivrés du Grand 
Orchestra de la 'Garde Républi- 
caine - Ténor : Alain VANZO. 

Dit. : COLIN DAVIS 

Places : 28, 75,- 150, 280 F 
Location ; . TfcéAfcrë'Jda l’Opéra^ 
Chartres z 3. -doîtrÿ -Noto-Dam» 
Malawi de la RmUn 
“HT AC : Montparnasse. Etoile 
Forum des Halles. 

Train spècial c Berlioz » 
mc-arrit 7«*âUfi»; 


KTTTT- 


17 , 18,19 

24 , 25 , 26 , 27 Juin 



mm 


BOUFFES DU NORD 

giovannq 

marini 

Annalisa Di Nola 
Tata Di Nola 
Luciila Galeazzi 

LOC. 239. 34. 50 • 3 FN AC • COPAR 


« C’est la maffia prèeleuae de ta 
vie tout entière.» — (le Mande.) 
c Des vote superbe» à voua donner 
la frisson. » — (l’Humanité.) 

« Bouleversent. » — . ÇSOa.) 

« Sllea voua conduisent tout droit 
ou Paradis. » — (le Haaxo.) 
c Des TtouOloimements de pi e <pü 
remontent de VTtalle populaire.» 
— (Libération.) 


THÉÂTRE GÉRARD PHILIPÉ 

MUSIQUE VIVANTE 

dir. Diego Masson 
vendredi 20juin20h30 

GLOBOKAR 3 créations 

samedi 21 juin 20h30 

PHIL GLASS J. i-ü Barbara 

mardi 24 juin 20h30 

HUBER sot. F. Jenny Clarke 
U. Gasser (création mcndraîc) 

samedi 23 juin 20h30 

BERIO Folksongs.. Sequcnza 

soliste Cothy Berberian 
location TGP 243.00.59 et 3 Fnac 


las anus 
1 21 ktum 


Me» éfBsa 
(Vnaar) 


saattta i muni 
4 Saluas. Statut Hatar 
la 24 1 FAURÉ s BCftiKEM 



m» heure sons «motte 18 F 50 
do 24 ou 28 juin 

camerata 
de boston 

didon et énée 

de Purcell 
oratorio 

2, place du Châtelet 
tél. 274.11.24 


CONCERTS 

!» 

Radio fronce 



uu* XIII* concours iniem. 

***** de chant de Paris 

OP*». KMt-FtNUE U 1UIN Sfl ta 

FINALE : 

H 28 «18 JEUDI 28 JUIN 18 K 30 

B udMat mtnS^MSSi^ rïûui. 

(p A MoodlM DE KAOIO-nANCE 

Dir. : Marc SOUSTCOT 


ORCHESTRE 

PHILHARMONIQUE 

de BERLIN 

Herbert Von 

KARAJAN 

SaL * AaUKSrtMa 

MUTTER 


1« RECITAL » PARIS 

Frédéric 

A 6 UESSY 

PREMIER SRAND prix 
MU6DERITE L0N8 79 
MOZART - USZT 


11 h. A ta IL 

(IL a. 

Vstaartt*) 


81 Mm 
(Vabnleta) 


JUIN 29 ta 30 
(P j. 

vn-Ratou) 


PRESTIGE DE U 


asa 


SALLE 

«ESB 

Der Freischôtz 

PLEYEL 

JtwH 

19 Jtia 
à 20 h. 39 

R. Fllcaa, C. Facto, L Schank 

F. Mtoara, D. Kavrata 

F. Kaok F. Vanar 

Ckam 8a Radtafraaca 
DXCH. NATIONAL BE FRANCE 

Dir. : Marek Janowskî 

KBal 

SALLE 

CAVEAU 

Mercredi 

25 Jala 

R 29 ta 38 
ANNULÉ 

Judith BUGEN 

Martia KATZ, phan 
RaynMd 6NIEWEK, 88a 
Hmati. Mozart, RMf 
Straan, Hartaanw 
Dehony, Minaad 

CYCLE ISAAC STBUi 

1 THEATRE 

LAU BVDRAX 


Orchestre National 

mm 

de France 

2* Jtia 

520 h 30 

Dir. : Andrew DAVIS 


MUA 24 
ram » 21 a. 
Lac. Ctoptfta 
(LL Sortais 

âi 12 R 19 ta 

(PA 

VatMleto) 


Beetheva 

Sanlat, Var. MaMUl 


Sam la prtr otp 
da SALON da PUIS 

Henryk 

SZERYN 6 

Ensemble Orchestral 
de PARIS 

BACH - MOZART 


la 18 Jala 
palais das 

arv* 

j nue 

Rayai 

Tentant 

(P^. Waraao 


tïcif isuc sm 


REQUIEM 

FAURÉ 

ORCHESTRE BE PARIS 
tan la anEUH da 

Daniel BARENBOIM 

Chain dhlpti par 
Arthar 0LDHAM 
StilstH 

JESSYT NORMAN 
D. FISCHER-OIESKAU 
Orgue : P. Cochereau 


CONCERTS 

DU PALAIS PRINCIER 

ORCHESTRE PMUURM0N1UK 
DE «0NT-CARLO 


THEATRE 


ELYSEES 



R o wau par viola b* 2 
c acuta p. rialo, syaqL 9*7 

Orchestre National 
de France 

Dir.: Claudio ABBÂDO 


RADIO-FRANCE, salta tt 


ftWmdtœiA 



4/8: data 8a*m 
Uratumt-Catulli 


JéSéramat 


l-Vli I 


FESTIVALS D’ETE 

Le Monde de la Musiqiie met & votre disposition un 
service de renseignements et de location de places 
pour les festivals d’été. 

Un bureau est ouvert do 11 h h 20 h, 129, rue de ïa 
Pompe - 75016 PARIS - Tél. LE MONDE INFORMA- 
TIONS SPECTACLES 704.7020, tous les Jours sauf les 
dimanches et jours fériés. 

Le Monde de la Musique publie chaque mois un calen- 
drier de tous les festivals et concerts à Paris et en. 
.province. 


L’ASSOCIATION CULTURELLE DES QUATRE TEMPS PRÉSENTE ; 


JAZZ AU FUTUR 

m STU MARTIN TRIO - EDDY LOUISS TRIO 7 A A 


21 Z0 
21 loin 


PHAROAH SANDERS QUARTET 

RAYMOND BONI-SIEGFRIED KESSLER DUO 
rrrii. thvi or 

DON CHERRY AND “MAGIC SHOW” 

PEPPER ADAMS QUARTET 

ABBEY LINCOLN QUARTET- ARCHIE SHEPP QUARTET 

Aux QUATRE TEMPS Futur Centre de Commerces el de Loisirs - Porvis de la Défense. 
Accès : R. F. R. La Défense - Parking de La Coupole Défense 6. Renseignements : 233-57.91 
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SPECTACLES 


anemas 

La cinémathèque 

La aima marques (*) sont Interdits 
au moine de treize ans 
(**) au de dix- b ait ans 

ChafUot (704-24-24). 15 h. : Paradis 
hawaïen, de M. Moore ; 19 h. : 
Histoire d'on acteur ambulant. 
d'Y. Osa ; SI h. : L'homme qui 
tua LLberty Valance, de J. Ford. 

Beaubourg (278-35-571, relâche. 

Les exclusivités 

L’ALBUM DE MARTIN SCORSESE 
{&-, va.) î Epée da Bois, 5* 1337- 
57-47). 

APOCALYPSE NOW (A-, v.o.) (•) ; 
Templiers, 3* (272-94-55). 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A_ V.O.) 
(•) : Quintette, 5 e (354-39-40), Am- 
bassade, 8" (359-19-08), Parnassiens, 
14* (329-83-11). — VJL : U.G.C.- 
Opéra, 2* (261-50-32), Richelieu, 2* 
(233-50-70), Montparnasse 83. 6” 
(544-14-27), Gaumont - Sud. 14* 
(327-84-50). WepLer. 18* (387-50-70). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A. 
v.o.) : O-G-C-Odéon, 0* (325- 

71-08), Normandie, 8* (359-41-18). 
- VJ. : U -GC. -Opéra, 2» (»1- 
50-32). Magic-Conventlan, 15* (828- 


MERCREDI 


ELYSEES LINCOLN - IMPERIAL 
PAT HE - STUDIO DE LA HARPE - 
7 PARNASSIENS - FORUM CINEMA - 
GAUMONT CONVENTION. 
Périphérie : ARTEL NOGENT - 
C 2 L VERSAILLES. 


S LM 
î FILM DE 



Œ . 

FANTOME 
DELA . 
LIBERTE 


ON RIT 
COMME DES FOUS... 


MERCREDI 



MICHEL GALABRU 

MYR1AM BOYER • ROGER MIRMONT 
RATRICK CHESNAIS • NATHALIE GUERIN 

DRÔLE S 
DE DIAW '5 


ROBERT MENEG02 
< Laisse-moi rêver) (8; 


20-64), Bienvenus-Montparnasse, 
15* (544-35-02). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A, 
v.o.) : Luxembourg, 6* (633-97-77), 
Eiysées-Point Show, 8* (225-67-29). 
LE CHAINON MANQUANT CA, 
v.o.) : U.G.C.-Dauton, 8* (329- 

42-62), Biarritz, 8® (723-69-23). Bal- 
zac. 8> (561-10-60). — VA : Rex, 
2» (236-83-93), Caméo. 9- (246- 

66-44), Ü.G.C. -G are de Lyon. 12> 
(343-01-59), D.G.C.-GobeUna. 1> 
(336-33-44), Mistral. 14* (539- 

52-43). Miramar, 14- (320-88-52). 
Magic-Convention. 15® (828-20-64). 
LE CHAT BT LE CANARI (A, va} î 
P aramount-Clty, 8* (562-45-76). — 
Vf. : Paramount-Opéra, 9* (742- 
56-31), Paramount-Montparnasse. 
14® (329-90-10). 

CHERE INCONNUE (FrJ : O.Q.C.- 
Marbeuf, 8® (225-18^45). 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOLI (It_ va) : Hautefeuille, 6* 
(633-79-38). Pagode, 7® (705-12-15). 
Prance-Eîysées. 8® (723-71-11). Par- 
nassiens, 14 e (329-83-11), Athéna. 12® 
(343-07-48), Broadway, 16® (327- 

41- 16). 

LES CROCS DO DIABLE (Rap. 
v.o.) (•) : Ü.G.C. -Dan ton, 6® (329- 

42- 62). Ermitage. 8* (359-15-71). — 
VJ. : Rex. 2® (236-83-93). Bretagne, 


LES FILMS NOUVEAUX 

LES HERITIER ES, film hon- 
grois de Marta Meszaros 
(va) : Gaumont-Lee Salis. 
1" (297-49-70), Saint-André- 

des-Arts, 6® (326-48-18) ; Biar- 
ritz, 8® (723-69-23) ; Parnas- 
siens. 14® (329-83-11). V.f. 
Hetder. 9® (770-11-24) ; 14 - 
Juillet - Bastille. U® (357- 
90-81) : F. L-M- -Saint-Jacques. 
14® (589-68-42) : 14-JuUlet - 
BeaugreneUe. 15® (575-79-79) ; 
Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27). 

LULU, nu» franco-ltal O- alle- 
mand de Waiérian Borow- 
czyk (**) (version allemands) : 
Studio Alpha. 5® (354-39-47) ; 
Paramount- Elysées. 8* (35 9- 

49-34) : Paramount-Clty. 8® 
(562-45-78). - VJ. : Para- 
mount-Marivaux. 2* (296- 

80-40) ; Paramotmt - Galaxie, 
13® (580-18-03) ; paramount - 
Bastille. 12® (343-79-17) ; Pa- 
ramoont - Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Paramount-Mall- 
tot. 17® (758-24-24) : Para- 
mount-Mon (martre. 18* (606- 
34-25). 

LE GANG DES PRERES JAMES, 
film américain d’Arthur 
EUU (va) : Gaumont - Les 
Halles, I®' (297-49-70); Quin- 
tette. s® (354-3S— 40) ; Marl- 
gnan, 8® (359-92-82] . - vx. : 
Richelieu. 2® (233-56-70) ; 

Clnémon de-Opéru. 9® (770- 

01-00) ; Fauvette, 13® (331- 

56-86) ; Montparnasse-Pathé. 
14® (322-19-23) ; Gaumont - 
Convention. 15® (828-42-27) ; 
CUchy-Pathé. 18® (522-46-01). 
Gaumont-Gambetta. 20® (636- 
10-96). 

TELEPHONE PUBLIC, film 
français de J.-M. Pérter : 
Berlitz. 2® (742-60-33) ; Quin- 
tette. 5® (354-35-40) ; Con- 

corde. 8® (359-92-82) ; Parnas- 
siens. 14® (329-83-11) ; Wepler. 
18® (387-50-70). 

AMERICAN GIGOLO, nim amé- 
ricain de p. Schrader (va) : 
Saint-Michel. 5® (328-79-17) ; 
Publiais - Saint - Germain. 6® 
(222-72-80) : Paramount-Clty. 
8® (582-45-76) ; Paramount - 
Elysées. B- (359-49-34) — V.f. r 
Paramount-Opéra. 9® (742- 

56-31) ; Max-Llnder. 9® (770- 
40-04) ; Paramount- Bas tlhe. 
12® (343-79-17) ; Paramaunt- 
Galaxle. 13® (580-18-03) ; Pn- 
ramount-Oriéans. 14® (340- 

45-91) ; Paramount-Montpar- 
nasse. 14® (329-90-10) ; Con- 
vention Saint - Charles. 15* 
(579-33-00) ; Paramount- Mail- 
lot (758-24-24) ; Paramount- 
Moncmartre. 18® (606-34-35) 

CA pt AIN AMERICA, film amé- 
ricain de Y. Nagy (v.o./vj.) : 
Parla. 8- (359-53-99). V.f. : 
Richelieu. 2® (233-56-70) ; 

Montparnasse 83. 6® (544- 

14-27); Lumière. B® (248- 
49-07) ; Fauvette, 13® (331- 

56-86) ; Gaumont-Sim, n- 
(327-84-50) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20* (636-10-98). 
GUYANA, LA SECTE DE L'EN- 
FER, film américain de 
R. G ordonna Jr (*) (v.o.) : 
U.G C.- Dan ton. 6® (329-42-62) ; 
Normandie. 8® (359-41-18). — 
VJ. ; Rex. 2® (236-83-93) ï 
U.G.O. - Gare de Lyon, 12- 
(343-01-59) ; U.G.O.-Gobellna. 
13® (336-23-44) ; Mlramar. 14® 
(320-89-52) ; MlstmL 14® (939- 
92-43) : Magic -Convention. 15® 
(828-20-64) ; Caméo. 9® (246- 
66-44); Hnric. 16® 1651- 

99-75) ; Se crétin. 19® <206- 

71-33). 

APPRENDS - MOI L’AMOUR, 
film américain de C. Vincent 
<*•> (VJ.) : D.O.C.-Mar- 

beuT. B* (235-18-45) ; U.G C.- 
Gare de Lyon. 13® (343-01-59) ; 
Mistral. 14® (539-52-43): 7 -- 
nasslens. 14® (329-83-11) ; CU- 
chy-Patbé. 18® (532-46-01) : 

Secrétait, 19® (206-71-33). 
ALLIGATOR, film Italien de 
3. MarU no (•) (yj.) : Rex, 

2® (236-83-83)1 Ermitage. 8® 
(359-15-71); Mistral. 14® <539- 
52-43) ; U.G.C.-Gotwlins. 13® 
(336-23-44). 
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LA NUIT DES MORTS VIVANTS 


6® (222-57-97), Caméo. 9® <346- 
66-44). D.G.C.-Gare de Lyon. 12® 
(343-01-59). Q. O. C.- Go bel 1ns, 13® 
(336-23-44). Mistral, 14® (539-52-43), 
Magic-Convention. 15® (828-20-64). 
Murat, 16» (6S 1-99-75). Secréta a 
19® (206-71-33). 

DETECTIVE COMME BOGART (A, 
v.f.) : Paramount- Opéra, 9® (742- 
55-31). 

DON GIOVANNI (Fr. -IL, v. tiaL) S 
Vendôme. 2" (742-97-52). 
L’ENTOCRLOUPE (Fr.) : U.O.C.- 
Marbeuf, 8* (325-18-45). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis.) ; 

Marais. 4® (278-47-86). 
FANTASTICA (Can.-Fr.) : Clnncho 
Saint - Germain. 6® (633-10-83); 

Cambranne, 15® (734-42-96), en 

soirée. 

GQLLS (Fr.) (•) : Concorde. 8® 
(359-92-82) ; Solnt-Lasare-Pasquier, 
8® (387-35-43). 

GEMME SHELTER, THE ROLLDfG 
ST O N ES (A, v.o.) : Vidéos ta ne. 6® 
1325-60-341. 

LE GU1GNOLO (Fr.) : Richelieu. 3® 
(233-56-70) ; Mai-lgnan. 8® (359- 
92-82) ; Montpamaaæ-Pathô, 14® 
(322-19-23) : Ternes, 17® (380- 

10-41). 

HAÏR (A- va) : Palais des Arts. 3* 
(272-62-98). 

INTERDITS (CJM0 : Marais. 4® (278- 
47-98). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : U.G.C-- 
Odèon, 6® (325-71-08) ; Biarritz, 8® 
(723-69-23) ; Caméo. 9* (246-66-44) ; 
Mlramar. 14® 1320-39-52). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A, vJ.) : Paramount-Opéra, 9® 
(743-56-31). 

JOURNAL D’UNE MAISON DB COR- 
RECTION (Fr.) (*) : Paramouot- 
Marlvaux. 2® (236-80-40) ; Mercury. 
8* (562-75-90) : P&ramount-Galaxie, 
13® (580-18-03) : Paramount- Mont- 
parnasse, 14® (329-90-10) ; Para- 
mount-Mon tmartra. 18® (606-34-25). 
KRAMBK CONTRE KRAMKR (A.. 
va) : Quintette, 5® (354-35-40) ; 
Marlgnan. 8® (359-92-82) : (vJ.) : 
ImpériaL 2" (742-72-52) ; Caprl. 2® 
(508-11-69) ; Montparnasse - Pathé, 
14® (322-19-23) ; Murat. IB® (651- 
99-75). 

ELLE (A„ vJ.) : Parunonnt - Maillot, 
17® (758-24-24). 

FILM COURT DE A à Z (PrJ : 

Espace-Gaîté. 14® (320-99-34). 
MANHATTAN (A- V.O.) : Studio 

J.-Cocteau, 5® (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL va.) : U.G.C.-Odéon. 6® (325- 
71-08). 

MERCI D'AVOIR ETE MA FEMME 
(A. VJ).) : Colisée, 8® (359-29-46). 
MON ONCLE D’AMERIQUE (Pr.) , 
Gaumont- les - Halles. l* r (297- 

45- 70) ; Bertltz. 2® (742-60-33) ; 

Saint-Germain -Hachette, s® .(634- 

13- 26) ; Colisée. 8® (359-29-46) ; 

Elysées - Lincoln, 8® (359-36-14) ; 

Salnt-Lazare-Pasquler. 8® (387- 

35-43) ; Nation, 12® (343-04-67) ; 
Hautefeuille. 6® (633-75-38) : Par- 
nassiens, 14® (329-83-11): Oaumont- 
Conventton, 15® (828-42-27) ; 14- 
JuiUet - BeaugreneUe. 15® ( 575- 

79-79) ; Victor-Hugo, 10® <727- 

40-75). 

MORSURES (A, va.) : Monte-Carlo. 
8® (225-09-83). — VJ*. . Gauraont- 
les Halles. I®» (297-49-70). Berlitz. 
2® (742-60-33), Montparnasse -83. 6® 
(544-14-27). CllehJ-Pathé. 18® (522- 

46- 01). 

LES NOUVEAUX ROMANTIQUES 
(Pr.) : La Clef. 5® (337-90-901. 

LE PRE «t» va.) : 14-JulUet- Par- 
nasse. 6® (326-58-00). 

LE PRISONNIER DE LA RUE (Fr.) : 
Ü.G.C. -Blâmez, 8® (723-69-23), 

Olympia. 14® 1542-67 -42). Salnt- 

Séverln. 5® (354-50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A^ v.o.) : Quintette, 5® (354-35-40) 
Gaumont-les Halles, !•’ (297-49-70), 
QuarUer Latin. 5® (336-84-65). Pa T 
gode. 7® (705-12-15). Colisée, 8® 

(359-29-46). Mayfalr. 16® (525-27-06). 
— VF. : Berlitz. 2® (742-60-33), 
Montparnasse - Pat hé. 14® (322- 

19-23). Gau mont- Convenu on, 15® 
(828-42-27). 

LE ROI ET L’OISEAU (Pr.) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38). Epée de Bots. 
5® (337-57-47), Clnoche Saint-Ger- 
maln, 6* (633-10-02), Athéna. 12® 
(343-07-48), Studio de l'Etoile. 17® 
(380-19-93). Castbronne. 15® (734- 
42-90) en mat. 

SATURNE III f A_ vJ.) : U.GXÎ.- 
Opéra. 2® (261-50-33), Bretagne, 6® 
(222-57-97). Toureiies. 20® (636- 

51-98). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr.-U.) 
V. It. : Saint-Germain Studio. 5® 
(354-42-72) Racine, 6® (633-43-711, 

14- Julilet-Puraaasa. 6* (328-58-00), 
Elysées- Un coin, 8® (359-36-14). Par- 
□naalens, 14® (329-83-11). — V. F. : 
ImpériaL 2® (742-72-52), Gaumont- 
lee Halles. i«r (297-49-70). 14-Jull- 
let- Bastille. Il® (357-90-81). Nation, 
12® (343-04-67). 14- Juillet-Beau gre- 
nelle. 15® (575-79-79). 

SCUM (An g. v.o.) (®*) ; Palala des 
Arts, 3® (272-62-98). 


SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
. L'ORIENT-EXPRESS (i, 7Aj ; Lt 
Clef. 5® (337-90-90). 

LES SOUS-DOUBS (Frj : Richelieu. 
2® (233-56-70), BOTUt*. 2® (742- 
60-33). Marlgnan. 8® (358-92-8J). 

Balzac, 8* (561-10-60), Fauvette. U® 
(331-56-56), Moatparnasse-Pühé. 
14® (322-19-23). Gaumont-Sml, u> 
(327-84-50). Athéna, 12® (343-07-48), 
CUchy-Pathé. 18® (522-46-01). 

LE TAMBOUR (AIL v-&) : Le Ber- 
gère. 9® (770-77-58). 

TUE ROSE IA_ va.) : HautefeulUe, 6® 
(633-79-38) : Gaumont Champs- 
Elysées. 8® (359-04-67) ; Klnopa- 
n Qram a. 15* (306-50-50) (70 mm) ; 
vJ. : Impérial. 2® (743-72-52) ; 
Montparnasse -83. 6® (544-14-27). 
UNE FEMME ITALIENNE (le. v.oj : 
studio dé la Harpe. 5* (354-34-83). 
. UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.): 
Gaumont les- Halles. 1*® (207-49- 
70) ; Paramount -Mari vaux 2® (296- 
80-40)’ ; Paramount-Odéon. 6® (325- 
59-83) ; Studio Mêdlcis. 5® (633- 
25-97) ; Publlcls- Elysées, 8® (720- 
76-23) ; Paramount-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount-Baattlle. 12® 
(343-79-17) ; Paramount-GalaMa, 13® 
(580-18-03) : Paramount-OobeOna, 
13® (707-12-28) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 74* (329-90-10) ; Para- 
moont-Ortéans, 14* (540-45-91) ; 
Convention -Saint-Charles, 15® (373- 

33- 00) : Paasy. 16® (288-62-34) ; 
Paramount- MallloL 17® (758-24-24); 
Paramount- Montmartre. 18® (606- 

34- 25) : Gaumont-Gambetta. 20® 
(636-10-96). 

LA VIE DE BRIAN (Ang_ v.o.) : 
U.G CL Opéra. 2® (261-50-32) ; 

Ü.G.C. Odéon. 6® 1323-71-08) ; 

U.Q.a Biarritz. 8® (723-89-23) ; 

14-JaJllct-BaatllIe. Il® (357-00-81) ; 
BlenvenQe - Montparnasse 14® 
(544-25-02) 

CELINE ET JULIE VONT EN 

Les grandes reprises 

ANNIE HALL (A- va.) : Clnoche 
Saint-Germain, 6® (833-10-82). 
L'ARBRE AUX SABOTS (IL. v.o.) • 
Bonaparte. 0® (326-13-12). 
L'ARMEE DES OMBRES (Fr.) î 
Espace -Go! té. 14® (320-99-34). 

LA BETE (Fr ) (®“®) Balzac. 8® (561- 
10-60) : Espace- Gaîté. 14® (320- 
99-34) 

BATEAU (Fr.) : Olymplc, 14® 
(542-67-42). 

LE CERCLE ROUGE (Fr) : Espace- 
Gaîté. 14® (320-99-34). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A_ 
v.o.) : Action -Ecoles. 5® (325- 

72-07) : Action La Fayette. 9® 
(878-80-30) 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A-, 
va.) : Action -Christine. 6* (325- 
85-78). 

LES CONTES DB CANTERBURY 
(IL, va.) : Champolllon. S® (354- 
51-00). 

LE CRABB-TAMBOUR (Pt.) : André- 
Bazin. 13® (337-74-30) 

LA DERNIERE FEMME (IL. VA.) : 

Palace Cmlx-NIverL 15® (374-95-04). 
LE DERNIER ROUND (A.) : Marais. 
4® (278-47-86) 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Palais des 
Arts. 3® (272-62-98). 

LES DUELLISTES (A. va.) ; La 
Clef, 5® (337-90-90) 

DU ROTPI CHEZ LES HOMMES 
(Fr.) : Olymplc Saint-Germain. 6® 
(222-87-23). Olymplc. 14® (542- 

67-42). 

DUMHO (A_ vJ.) : Napoléon. 17® 
(380-41-46). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS OB 
PLUS- (IL. VA.) : Acacias. 17* 
(764-97-83). 

LE GRAND FRISSON (A..V.O.) • 
Elysées Point-Show. 8® (225-67-29). 
LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) ; 
Hauasmann. 9* (770-47-55) ; Pan- 
théon. 5® (354-15-04). 
L’INCROYABLE RANDONNEE (A, 
vJ.) : La Royale. 8® (285-82-66). 
JOHNNY GOT BIS GUN (A_ VA.) ; 

Studio CujBS. 5* (354-89-22). 
L'INNOCENT (IL. v.o.) : Cluny- 
Palûco. 5* (354-07-76). 

JOURS TRANQUILLES A CUCBY 
(Fr.) (»») Studio Roapali. M® 

(320-38-98). 

JULES ET JIM (Pr.) : Saint-André- 
. des- Art», 6® (326-48-18) ; 14-Jull- 
let - Parnasse. 6® (328 - 58 - 00) ; 

Ü.G.C. - Opéra, 2® (261 - 50 - 32). 

Ü.G.C. - Mar beuf. 8® (225-18-45), 

14 - Juillet r BeaugreneUe. 15® <575* 
79-79). 

LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
(It- va) : Acacias. 17* f 764-97-83). 
LES CANONS DE NAVAKONB (A- 
V.O.) : Espace -G af té. 14® (320- ' 
99-34). 

LE lauréat (A, va) : Cluny- 
Paiace, 5® (354-07-76). 

LE LOCATAIRE (A, v.o.) : La Clef. 

5® 1337-90-90). 

UTTLE BIG HAN (A. va) : Noc- 
tambules. 5® (354-42-34). 

LOLA MONTES (Fr.) : Studio de 
l’Etoile. 17® (380-19-93). 
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L A MA LEPTCTTON DE LA PAN- 
XSEBE ROSS A NEV-TOBK JA. 
v£J : Napoléon. 17 * 1380 - 41 - 46 ). 

MARATHON MAN (A, Mj s 
GeorgB-V, 8* (563-41-49). 

LE MESSAGER (Ang* • Pa- 

lace, !$• 1374-85-04). 

UES MILLE ET ONE NUITS 01* 

v.o.) : C hain p oillon. 5* ! 354- SI -60). 

MONTY PYTHON. SACRE GBAAL 
(Asg* v.oj i Cluay-EcOlea. S* 
(354-20-12). 

NOOS NOOS SOMMES TANT ATMRg 
(IL. v.o.) : Saint-Germain -village, 
5* (634-13-26) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11) 7j . Saim-Lazzre-Pw- 
«jnler. 0* (387-35-43). Na taon. Q» 
(343-04-67). 

ORANGE MECANIQUE (A* V.L) 
(* *) i Hamaimann. #• (770-47-55). 

PARFUM DE FEMME (Tt* VA) s 
Opére-Nfght. 2* (286-B2-56). 

LS PARRAIN (A* 7Al : Templier*. 
2* (272-84-36). 

LE PONT DE LA RIVIERE RIVAI 
(A* vJ.) : Montparnasse -P allié, 14» 
(323-19-23) ; Qanmonv-and. 14» 
(3ZT-M-S0) ; CUchy Prthô. 18* (523- 
•46-01). 

LES PORTES DE LA NUIT (Fr.) ; 
C ontresc arpe , s» (325-78-37). 

PORTIER DE NUIT (A* va) : Optra 
Nigtat. 2* (296-62-56). 

PHOTOS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A- v-o.) : Forum Ctrl 6mm. 1» 
129"- 53-74). 

LE PRETE-NOM (A* VjO.) ; LOCW- 
nalre. » (544-57-34). du mer, aa 

sam. 

LE PROCES PARADINB (A* VjO.) : 
HantefeulIIe. 9* 1633-79-38). 

LES PRODUCTEURS CA* vjoù : LO- 
ceraaire. 8* (544-57-34). du dlm. au 

TTlIWVt 

ROME VILLE OUVERTE (IL, va.) : 
Studio Git-le-Cœur. 6* (326-50-25). 

EBOCK CORRIDOR (A* va) s 
A ction Christine. 0* (325-85-73). 

THE LAST WALTZ (A* va) : 
Théâtre Présent, 20* (203-02-55). 

TOMBE LES FILLES ET TA1S-TOI 
(A* VjO.) : Elyséee Point Show. 8* 
(225-87-29) : Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

TODO MODO fit* fa) : Palace 
Croix NI vert, 15* (374-Û5-04). 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR UB 
SEXE— (A, va) (*■*) : Clnocha 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A* va) : U.G.C-Marbent. 8» 
(225-18-45). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov, va) : Cosmos. 6* (544- 

28-80). 

TOMMY (Ans* 7-5-) ■ PsramounV 
Montparnasse. 14" (329-90-10). 

UNE JOURNEE PARTICULIERS (It* 
VA) : Clan y- Eco leu, 5* (354-20-12). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE - <4* 
vX) i palace. IS- (374-65-04). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A* ». o.) : Publia* 

Champs-Elysées, 8* (720-76-23) . — 
V. t. : Paramonnt - Marivaux. 2* 
(296-80-40) ; Paramount-Montpar- 
nnee, 14- (329-90-10). 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS . 

(du 18 an 25 Juin) ^ 

Carré - SDvia. Mcmfort (531-28-34), 
mer, à 15 h. M sam. et 
dlnu. à 14 h. et 16 11 35 ; Cirque 
G mas A l’ancienne. 

Centre Pompidou (277-11-12), JW, à 
10 b. et 15 h. 30 ; sam* à 15 h. et 
15 h. 30 : Animation pour enlxnts 
et adolescents. 

MARIONNETTES 

Marionnettes dn Luxembourg 
(326-40-47). mer* sam. et dlm * a 

15 h. et 16 11 30 : le Vieux Château. 
Théâtre d’animation de PidP 

Vincennes (365-44-41), m ot,; A 
14 h. 30 ; dlm, à 16 h. 30 : Lettres 
de mon moulln- 

CIRQUE ET MUSIC-HALL 
Porte de Champerret (574-89-49), 
«am, et dlm* à 14 h* 17 h. et 
21 h.-: mardi et ven* à 21 Cl ; mer. 
et sam* A 15 b. et 21 h. : Cirque 
BougUone. . ! 

Porte d’Orléans (665-24-98), mer* A 

16 h.; mm. et dlm* A. 17 h. : 
Cirque Arena. 

THEATRE 

Café d'Edgar (320-85-12). mer, A 14 h. 
et 16 h. ; sam* à 15 h. : A quoi 
on Joue ? 

Carreau du Temple (624-53-25), A 
21 ir* sauf le mardi : Cirque de 
Molière. 

Cité internationale unJmritalrt, la 
Galerie (589-38-69), mer, A 14 h. 30 : 
Pinocehlo; tous les Jours sur 
réservation : le Diable aux trois 

cheveux d’or. ■ . 

Théttre Astral (588-84-13), mer* A 

14 h. 30 ec 15 h. 80: dlm* A, 

15 11 30 : Pierrot la plume ou le | 

secret du poète. . ; 

Théâtre de Plaisance (261-35-36). ' 
mer* A 14 h. 45 : H était une (ois 
la Lune. 

Théâtre Point-Virgule (278-67-03), 
tous les Jours, A 14 h- 15' (sauf < 
sam.) ; sam* à 15 b- : Pissenlit . 
cherche un ami ; tous lee Jours. A 
18 h. 30 (sauf sam.) ; sam* à 

16 h. 30 r Robespierre le petit 

lapin magique. J 


WOODSTOCK (Ang* va) : UXJ.O- 
Dasfa». 6* (328-42-62) ; U.Q CL- 

Opéta. 2* (261-50-32) ; Ermitage, te 
(999-15-71); Convention saint- 
Chartes, 1S* (579-33-0®. 

Les festivals 

LA FEMME DANS LS CINEMA 
AMERICAIN (va). Action- 
La Fayette, 9* (878-80-50) : Las 
Vegas ; un couple. 

MARGUERITE DURAS (VA|, 
Action-République, il* (805-51-33) : 
India Song. 

RETOUR AO WESTERN (v.o.). 
Olymplc-Salle Marti yn. 14* [542- 
67-42) : Major Dundee. 

FESTIVAL TRAIN CT CINEMA 
<vA). Publlcls-Matlgaon. te (359- 
.31-97) : Saper Express 109 

LES CLASSIQUES DT N G M A R 
BERGMAN (va), Btudlo des Ur- 
sultaea. 5“ (354-39-19) : le visage. 

ASPECTS DU CINEMA BRESILIEN 
(VA), Le Deniers. 14* (354-00-11) : 
les sotena de nie de P &ques- 

LES MARX BROTHERS (v. O.). 
Mcke-l-Ecolea, 5* (325-72-07) : la 
Soupe an canard. 

ONE- POLAR (va), Mae-MsbO&. 17* 
(380-24-81) : CEmpndnta dn dra- 
gon rouge. 

GRAND - PAVOIS (VA), 15* (554- 
46-85), en alternance ; l’Annee 
dernière A Matfenbod : Voyage au 
bout de l’Enfer; New-York. New- 
York ; Jeremlah Johnson : Festival 
Tatl ; Mon oncle, les Vacances de 
M. Hulot ; Jour de rête ; Intérieur 
d’un couvent ; Missouri Breaks ; 
la Huit des masques. 

SAINT - LAMBERT, 15* (532-91-68) 
(v.o.) : ITle nue. 

STUDIO GALANOE (»-0l), 5- (354- 
72-71), 18 h,. io : Portier de nuit: 
20 h. 15 : Sain : 22 h. 15. 24 h. : 
Rocvcy Horror, Pic tare show. 

DAOMESNO* 12- (343-52-97) (TA) ; 
Bweet Movle. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 45 MeHtdn 40 : Journal cfw printemps 
tragique. 

Pétain demande l’annlsttcs. 

20 h Journal. ' • 

20 h 30 Documentaire : De Gaulle (1890-1970). 
le titre de cette émission la définis fort 
bien puisqu'elle fait largement appel à de 
Gaulle im-mime von* parler de de Gaulle. 

22 b L'Opéra de Pékin. . 

«Le Vol de l'herbe magique»; «1 a Serrante 
et la Général » ; « la Panthère a : « la Forte- 
resse do Yen-Tang-chang a. (Spectacle pré- 
senté A Parts an mois d’avrlL) 

23 b 80 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

18 b 80 Cad la vta. 

En direct de Bretagne. 

18 b 50 Jeu : Des chiffras et des Feflres. 

19 fa 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b Journal. 

20 b 40 Les dossiers, de Técran : Opération 
patrimoine. 

En direct de Basse (Gironde). 

Un dossier qui clarifiera, peut-être te concept 
écartelé de < patrimoine a 4 mo ta partici- 
pation de AF JL Jean-Philippe lacet, minis- 
tre de te culture ; Jean ravier, dtrectevr des 
Archives de France i Georges- Henri Rtvièrc, 
fondateur du Mutes des arts et traditions 
populaires. 


INSTITUT PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Académie des sciences 
morales ef politiques 

ÉLECTION DE M. LOUIS JOXE 

L’académie des sciences mora- 
les et politiques a fin dans la 
section générale M. Iends Joace, 
en remplacement de M. Alexan- 
dre Parodi, décédé- Le résultat 
a été acquis au deuxième tour du 
scrutin par 20 vote contre 13 & 
M. Désiré Am«n) et 5 A M- Léo 
Hamon. H y avait 38 votants. 

L’académie a ensuite entendu. 
Tina rmmrwiTntegtinn de M. Gaston 
Defosse sur la situation et les 
perspectives de Tactlvitié bancaire 
en France. «Dans la mesure où 
les pouvoirs publics désirent voir 
se développer sinon une économie 
de marché. skcUAo sensu, du moins 
■-raie -économie décenfrdüsèt, plus 
‘ libérale et moins contrôlée, a 
notamment déclaré le directeur 
général honoraire de la Banque 
nationale de Paris, le succès dfune 
telle politique repose en grande 
partie sur le savoir-faire des 
banques, dont VactAon doit préci- 
sément contribuer & canotier 
liberté et contrôle. » 

ENé 1s 16 septembre 1901. A Bourg- 
la- Raine. M. Louis Jure est agrégé 
d'btetoLre et de géographie. Après 
deux ans passés dans l*ensslgnment 
(1925-1827), U est chargé de mission, 
pute chaf adjoint du cabinet de 
Pierre ‘ Coti sous-secrétalra d'Etat 
aux affaires étrangères, puis minis- 
tre de l’air- De 1934 A 1939. U rat 
Inspecteur dea services étrangers de 
TAgenoe Havas et. dns le même 
temps, secrétaire général du centre 
d’études politiques étrangères. Sous 
l 'occupation,' de 1942 A 19*4, Il est 
directeur général du c omit é de libé- 
ration na tion a le . • 

Conseiller d’Etat en 1944. secré taire 
général du gouvernement provisoire 
de 1944 à 1948. directeur général des 
affairas étrangère» de 1946 A 1952. U 
est Alors no mm é ambassadeur A 
Moscou, pute A Bonn* et, . en 1959. 
élevé A la dignité d’ambassadeur de 
France. En Juillet de te mémo année, 
il est secrétaire d’Etat auprès de 
M. Michel Debré, premier ministre, 
qui le nomme ministre de rèduca- 
tlon nationale le 15 ■ janvier I960. 
Georges Pompidou l’appela A son 
tour comme ministre d’Etat charge 
de ta réforme adminlstratlva (1962- 
1987). Elu député du Rhône es 1967. 
réélu en 1988 et en 1973. U e st gar de 
des sceaux, ministre de - la Justice, 
dans le quatrième cabinet Pompi- 
dou - (1967-1968). M.' Loote Joa» ne 
s’est _pea «présenté aux dernières 
élections législatives et a été no mmé 
en 1978 membre du Conseil consti- 
tutionnel . D est également présidant 
de f Action artistique. J 


12 h 15 Répons» à ÎOüL 

12 h 30 Midi pmnlèfu. 

13 b . Journal. 

13 b 45 Les via&eure du mercredi, 
de C. Isard. 

Aveo les marionnettes Slbor et Bots : 
12 h. 55. les Pol-Pol ; 14 h. 15. Scoubidou ; 

14 h. 40, interdit aux plus de dix ans ; 

15 h* Rlntlntin. 

15 h 30 Cooménioraflon de rappel du 18 Juin 

1940, an direct de la Sorbonne. 

(Suite des « visiteurs ») : 16 h. 40. Parade des 
jMriM animés; 17 h* la Main rouge; 17 h. 30, 
Studio 3. 

18 h 10 Aoto-mag. 

16 b 30 Lite aux en tan ts. 

19 b ‘ Cérémonie an Mord-VaUrien. 

En présence de M. Valéry Giscard (FEstahig, 
président de la République. 

19 h 45 MaHuin 40 : Journal d’un printemps 

tragique. 

I/appeL 

« h 50 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 30 Dramatique : «la Falaise aux cor- 
ndDes». 

Réalisation de F. Appredarte, avec S. J cra- 
be rt. E. Boulx. J. Richard, G. Ctetese. 
Sglvatn Joubert a écrit -le- scénario et tes 
AlaloffvBS de cette dramatique : on n'est 
jamais mieux servi que per soi-méme. C’est 
r histoire d'un funambule qui a une jambe 
gravement abîmée A te suite (Tvn accident 
de voiture. 

22 11 15 La rage de lira, 
iia^winii de G. BnQsrt. 

cLa France: Malade ou bien partante?»: 
e Mon général», d’O- Guichard; «la 8agesae 
et le Désordre : la Fiance 1960 ». d’n. Mendras ; 
« Retournes les fusils », de J. Zlegier ; 
« La France bancale », de J.-M, Sylvestre ; 
« l’ Après- socialisme ». d*A. Touraine. 

23 h 15 JocunaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 80 A.ILT.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc are vole. 

12 h 30 Séria : Le s ram dalo. 

12 b 45 Journal. 

13 h 35 Emissi on » riglô na le s . 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Lee merciecSs «TAt^ounThul madame. 

15 h ' Séria : Au creux du temps. 

‘ T/Db de l'bommo mort. 


Mardi 17 |uin 


22 h Débat : L’héritage de tous te* Prmçate. 
Avec MM. J. -P- Lrcat. ministre d» la culture 
et d* la eommnntcatlon : J. Farter, alrao- 
tear générai dn Archive» de Pranaa ; 
J.-R, Marquette, pro f ess e ur «rhlatoira A 
l'université de Bordeaux; G. Klein, conser- 
vateur du Musée alsacien de Strasbourg ; 
J.-M. Rouquette, conservateur des musées 
d'Arles: R. Castrat, architecte et professeur; 
P. Parut Journaliste au Journal « Sud- 
Ouest » et MUe S. Régnier, de réco-muaèe 
du Creusât, et notre collaborateur F, Edri- 
cosnn. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Foctr Isa jeunes. 

Le» conlran du tempe. 

18 h S Tribune IBsre. 

Union des athées. 

19 h 10 JotameL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de Franc» ; août 1914. 

20 h Les {eux. 

20 b 50 Cinéma pour (oua : « le Qemteman 
de Coeody 

Film français de Chrtettao-Jaque (1984), aveo 
J. Marais. U Puiser, P Clay. N. HoUoway. 
M.Q. BuoosBl (Rediffusion.) 

En COte-d'Jvotre. une chasseresse de papO- 
loiu entraîne m distingue attaché d 'am- 
bassade dans d'extravagantes aventures dont 
l’enteu est un trésor caché dans te junçle. 
Film d’aventures & la manière de l'Homme 


Mercredi 18 juin 


16 h 10 Récré A2. 

Dorothée fûtée : Les BubhUra ; Wsttoo- 
Wattoo ; Rébus : Marmboud’ C celle : te fan- 
tôme de l'espace : La panthère rose : Anar 
grammes : Zeltron ; Sport : Candy. 

17 h 40 Sports : FootbalL 

Coupe d'Europe des Hâtions : Espmgn»- 
Anglé terre, eo direct de Naples. 

19 b 20 Emisslona régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Conaro Show. 

21 b 35 Sports : Football. 

Coupe d’Europs des Nattons : Itaiie-Bel- 
gique. 

23 h 25 Parte **te te 18 jute- 
23 h 45 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunet. 

De troc en eue : Jeu ; Lee moteurs Jouets : 
le moteur A-eau. 

18 h S Tribune libre. 

Association nationale d’action pour te. 
fidélité an général de Gaulle 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dassin animé. ~ 

Histoire de France : la Manie. 

20 h Lee Jeux. 

20 h 30 Cinéma (Un fQm, un auteur) : ■ M>15 
demanda protection ». 

PUm américain de 8. Lumet (1966). aveo 
J. Maaon. S. Slgnoret, M. Scfcen. H. Ander- 
son. H. Andrews, K. B. BJnnsar. 

(Rediffusion.) 

Un agent du Forelgn office enquête, A titra 
privé, sur la suicide suspect d’un haut fane - ' 
UOnrudre qtduna lettre anonyme avait ac cusé 
de sympathies communistes. H découvre 
une ténébreuse affaire. 

Excellente adaptation d’un roman de John 
La Carré. Aspects inquiétants et nauséeux. 

• manipulations du monde de l’espionnage. 
Très bien interprété. 

22 h 10 JoumaL 

FRANCE -CULTURE 

? b. 2, Matinales. 

S b* Les chemins de la connaissance : Plantes 
nourricières et voyageuses aujourd'hui fami- 
lières ; A 8 h. 43, L’au-delù. mort fertile. 

8 h. 50. Echec an hasard. 

9 b. 7, Matinée dre sciences et des techniques : 

« Analogie et connaissance ». « le paradoxe 
d'Einstein », 


da Rio, bien moins réussi, mais om usant et 
arec quelques morceaux dé bravoure, 

21 h 50 Journal. 

FRANCE -CULTURE 

U b. 39. s Christian », d’après M. EJIade. 

19 b. 38. Sciences : Restaurer tes eéramlquM 
tmanufacTure de Sèvres). 

38 b_ Dis lot ne franco-snédote i « ROle de l’in- 
dustrie dan» te monde d'aujourd'hui », avec 
P. Gyllenhmmmar et R. Dreyfus. 

21 h. IL Mswaaes de noue romps, mm P. Mee- 

tmL 

23 h. 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE - MUSIQUE 

18 b. 2. Sls-Hntt : jazs-time ; 18 h. 30. Cycle 
des sonates de Beethoven (en direct da 
Radio-France) ; « Sonate n* 11 », opus 22, 
par P.-L. AJmard ; 19 h, 30. Franoe et 
musique : 20 h* Actualute lyriqnea. 

28 h. 38. Concert au Théâtre d» te Ville : 
« Cocccrto pour neuf instrumenta». «Deux 
Lteder. d’après Rilke » : « Quatre Lied or, 
opus 13 » ; « Six Lteder, d'après Trahi » t 
« Cinq pièces pour orchestra ». de Webens ; 
« Funératlon l » tFerneybougb) : « Rmonso 
drsll iMTidrsls » (Brrioi : « Musique de 
chambre, opus 24» (Rindemitb). par l’En- 
semble Intercoatemporaln, dlr. Cl. Abbado, 
avec HL LukomFkx aoprano. 

22 h. M, Ouvert La naît : L» m Brique des eonu 

dans l’espace, par te G RM d» 1TNA (Henry 
Mloa. Lejranei ; 23 b* Autour du renou- 
veau symphonique (Fauré. Satnt-Ssine. 
Plrraé. Wlânr, Cbabrter. Chausson) : 1 h* 
Douces musiques (Dellus, Serlabizie. Vllla- 
Lobo« ). 


11 h. 11. le livre, ouverture snr la vie t Aa Fes- 

tival international du livre («George Bande, 
arao H. PI rot te). 

UAL Portrait d’un chef : TMoaalni (at A 
17 h. 32). 

12 h. 5, Agora : « tes Noces orientale» », aveo 

B d'Astorg. 

12 b. 45, Panorama : La province. 

13 fa. 38. La» tournois du royaume de te musique. 

14 h* Sons : Boiseries (un chant de varlope). 

14 h. S. Un livre, des voix : « Marte bon pain » 

et « la Bourre] le ». de B. ClaraL 

14 h. 47, L’école des parents et des éducateurs : 

L'avenir eut A te tendresse. 

15 ft. 2, Point trinicrTOgailoa : Lee grandes clvt- 

Usailone (l’Afrique notre). 

16 h. 18, Les travaux et les Jours-, d'un restau- 

rateur de marqurtterie. 

16 h. 50. Actualité : En direct de Revers. 

SS h. 30, « Christine ». d'après M. Elude. 

19 b. 30, La science eu marche : Une nouvelle 

remise en question de te aotence. 

20 b* La musique et les hommes : La chanson 
gothique du romantisme. 

22 b. 39, Nuits magnétlqnes. 


FRANCE - MUSIQUE 

7 h* Quotidien musique : S h. 30. Kiosque ; 
9 h. 2. Eveil A la muriqne. 

9 h. 17. Le matin des musiciens (le Groupe dea 
cinq) : Œuvres de RUnsky-Koraahov, Bala- 
hlrer. Cul ; 10 h. 45. « Acte EL », de Boris 
Godounov : Il h. 20. « L'Olsasu d s fsu » 
(Btrevlasty). 

12 h* Musique de table, musique de charme 
(R. Hahn. F. Romain. ï. GotkovxXy. J. Lan- 
ner) ; 13 h. 35. Jsxx élastique ; 13 h* Les 
petits métiers de la m urique : 13 h. 30, 
France et musique. 

M b* Mûri que* : musiques d'aujourd’hui : 
Ferrari. Bouler; Lefebvre; 16 tu Sympho- 
niques : c Symphonie n» 7 » (SfbaUua) ; 
« Concerto pour piano n* 5 » (Tcherepnlne) ; 
16 h* Autour de Frank Martin ; n h- Pier- 
res blanche* effet» de voix. Œuvre» de 
Brahms. Ravel. Strauss. 

18 h- 2, Six-Huit : Jazz-rime ; 19 h. 30, Francs 
et musique ; 30 h* Le royaume de la mu- 
sique 

29 h. 38, Concert en l’église Srint-Merri : « Aire 
et danses anglais et italiens a : couvres de 
Morley. Johnson. Dowland. Gibbons. Hume, 
AUteon. Bytd. Holboron. Cor kl ne, Freaco- 
baldi. Cavalteri. Foscarini. Bussno, Zan- 
netti. Gastoldl, Grill ei. Uarenuo, Stéfani, 
par le London Barly Mûrie Group, direction 
J. Tyler. 

22 h. 30, Ouvert la naît : la voix, le Ued Schu- 
bert) en : la mort : 23 h* Opéras hongrois 
A découvrir : BrkeL Bartok. Kodaly, Bto- 
koiay, Lendeay; 1 h. 30. Les grandes vols: 
Msgule Tfeytau 


t’infnrmn lin impflcnlypge à Antenne Z 


_ AVANT FERMETURE ■■ 

M0DERN HOUSE 


du Stock de VÈteneats de Qnalitâ pour Hobbms 
MERCREDI 18 - JEUDI 19 - VENDREDI 20 JUIN, 
et jours suivants 

RABAIS ÉNORMES 

costumes, vestes^ pant., chemises, pulls^ cuirs, impers 
ouvert tous îes jours, de 10 heures à 19 h, 30 
■ -autorisation préfectorale, loi 30-12-1906 

iü Rri Saint-Michel Paris-!)’ 


La modo a été, et elle le de- 
meure par Intermittence, au film- 
catastrophe. L'arme nucléaire, 
par las terreurs qu’elle Inspire 
et tes effets faciles de plume 
ou de caméra qu'alla peut, sus- 
citer, donne naissance & une 
nouvelle mode : Tlnformatlon- 
apocalypse. Sur Antenne 2 , lundi 
soir 16 Juin, rémission « Ques- 
tion de temps » n’y a pas 
échappé avec les cauchemars 
de Peter Ustinov. 

. Sur le thème « Notre défense 
face au danger nucléaire m. 
f Imagination des autours du 
fUm, coproduit par lee télé- 
visions française et britannique 
et présenté an avant-propos , aux 
débats, s’est donné libre cours, 
avec les simplifications, les in- . 
vraisemblances ou les exagéra- 
tions que cela suppose. 

Paradoxalement, dans ce dé- 
lire d'images, ce sont lee Invitée 
du magazine de Jean - Pierre . 
Elkabbach et de Louis Birtot qui 
sont apparus plus optimistes que 
prévu. Ifont-Us pas souligné que, 
après tout; le maintien ' de le 
paix en Europe, depuis ' la fin 
de la dernière guerre mondiale, 
était peut-être dû à r existance 
de es* arsenaux nucléaires anta- 
gonistes qui se neutralisent, que 
les risquas d'un conBft pour : la 
pétrole /fêtaient pas plus élevés 
eulourd’hul - qu'avant 1078 , que 
le fossé entra pays pauvres et 
Etats développés rf était pas for- 


cément une source d'hostilité s 
rr'faurea ou que tes gouverne- 
ments, détenteurs de Tanna nu- 
cléaire, rationalisent davantage 
qu’en période pré -atomique ? 
Bref, à entendre tous cee ex- 
perts, le possession de la loudre 
nucléaire par un pays asssgtralt 
plutôt ses dirigeants. 

La dissuasion continuerait, 
donc, de louer largement dans 
le monda, at, seuls M. Jean-Louis 
Qergorln. chef du centre d" ana- 
lyse et de prévision su ministère 
des affaire s étrangères, et 
U: Pierre Dabeztes, professeur 
au centra d'études da politique 
de défense à la Sorbonne, ont 
pu, néanmoins, attirer r attention 
dea téléspectateurs sur les dan- 
gers de la prolifération nucléaire 
ou sur le déclin de ta dissuasion. 

Ii eut vrai que les cauchemars 
de Peter Usrtinov, en Illustrant 
r illogisme de r horreur, ont 
contribué à renforcer le camp 
dea partisans d» la dissuasion, 
entendue comme Tort et la 
manière de décourager toute 
attaqua La guerre est, parait-il, 
une c/1086 trop sérieuse pour 
être confiée i dea militaires. Le 
discours de la dissuasion est 
peut-être un sujet de réflexion 
trop gravé pour laisser la parole 
à qgux qut en Ignorent Jusqu’à 
f abécédaire, tondis que ceux qui 
savent préfèrent se taire. 

■ JACQUES ISNARD. 


• La fête de lancement de Ra- 
dto-Lüle 80 aura lien le mercredi 
18 juin, à 19 heures, & la Maison 
de la nature et de l’environne- 
ment, 23, rue Gosselet, à Lille. 

Dana un communiqué Intitulé 
« appel du 18 Juin », les respon- 
sables de 1T3NCLAV (Ensemble 
communautaire lillois de l’audio- 
visuel), association de 1901 qui 
gère Radio- Lille 80, réclame 


' • Les émissions.. de. sBadta SaJnte-lÆcie, avait ordonné, la 

Caraïbes International s, station fermeture de l’émette ur le 6 juin 
privée émettant dè Sainte-Lucie dernier. Cette .Initiative a été 
vers les Antilles, ont repris le désavouée à ltsoe d’une enquête , 
[ dimanche 15 Juin. M. George demandée par le premier 
Lodlum, vice-premier- ministre de ministre. 


s rapplication des termes de Far- 
ticle 19 de la Déclaration uni- 
verselle des droits de l’homme et 
du citoyen, qui permet & toute 
personne de créer tout moyen 
d’expression et de ne pas être 
inquiété ». L’EN C LA V rappelle un 
récent sondage publié par le Quo- 
tidien de Paris, et selon lequel 
63 % des Français ne seraient 
pas hostiles à l'implantation des 
radios libres. 


PRESSE 


A «rAnrore» 

DOUZE DES DIX-SEPT LfCENÜfEMEUTS DE JOURNALISTES 
SERAIENT AUTORISÉS 

L’Union nationale des syndicats licenciements, ^inspection du tra- 
de journalistes (SJ»-!* GFJ3.T* vail avait re/usé d’avaliser les 
C.G.T. et F.O.) annonce que le projets de Robert Hersant et de 
ministre du travail a autorisé le ses exécutants. » 
licenciement de douze des dix- I/UJX&J. « continuera tran- 
sept journalistes de t Aurore qui porter son soutien aux salariés de 
avalent échappé à une première l’Aurore en batte à la répression 
vague de ootnpresshm d’effectifs, et à tout faire pour f opposer aux 
La décision concernant les trois volontés hégémoniques du groupe 
délégués syndicaux — MM. Ber- Hersant ». 
nard Barbry (CFD.T.), Marc - — — 

Bggman (F.O.) et Claude Prunier 

(ExN.J.) — sera connue dans les % La revue mensuelle s Contre - 
prochains Jours, précise le corn- point », qui a été fondée par 
mnniqué. M. Raymond Aron, vient de pas- 

ser sous Je contrôle du Club de 
s Une fois encore, souligne l’horloge. Le directeur de la 
rUN-SJ* alors que Robert Ber- publication sera M. Yvon Btot, 
sont est Sous le coup d’une président du Club de l’horloge, 
inculpation pour avoir d&ibêré- club de réflexion de la majorité 
ment bafoué les lois sur la presse, selon ses animatenig, mais sur- 
is gouvernement tfen fait le tout creuset de la «nouvelle 
complice en laissant disparaître droites. 

un titre et décimer sa rédaction. La revue tire actuellement à 
La volonté politique apparaît 5000 exemplaires et compte deux 
clairement quand on sait que, mille abonnés payants. Après une 
devant le caractère répressif et relance du titré, ses nouveaux 
aucunement justifié par des responsables adopteront la pério- 
arguments économiques 0e ces dlcité bimestrielle. 


• La revue mensuelle s Contre- 
point », qui a été fondée par 
M. Raymond Aron, vient de pas- 
ser sous Je contrôle du Club de 
l’horloge. Le directeur de la 
publication sera M. Yvon Btot, 
président du Club de l’horloge, 
club de réflexion de la majorité 
selon ses animateur^, mais sur- 
tout creuset de la a nouvelle 
droites. 

La revue tire actuellement à 
5000 exemplaires et compte deux 
mille abonnés payants. Après une 
relance du titré, ses nouveaux 
responsables adopteront la pério- 
dicité bimestrielle. 
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OFFRES D'EMPLOI 

U ligne 
57.00 

Le ligne T.C. 
67.03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16.46 

IMMOBILIER 

39.00 

45.36 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.eô 

AGENDA 

39,00 

45. B 6 

PROP. CO MM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


annonces cuusas 


MMQHCES EICMffltES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


lï mfm ni 11, 

33.00 38M0 

300 . 9.40 

35, 0Ü 29,40 

35.00 29,40 

25.00 29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 

' •'■l.et departements d'Ontrc Mon 


emploi/ internationaux 

(eî dcjiartoment<- d Outre Mer) 


Groupe international de Bâtiment et Travaux Publics 

recherche pour ses 

CHANTIERS A L'ETRANGER 
Moyen-Orient, Afrique, Amérique Latine. 

DIRECTEURS ADMINISTRATIFS 
ET FINANCIERS 


De formation supérieure, ils possèdent déjà une 
banne expérience de l’étranger et parlent anglais. 

Ces postes peuvent évoluer vers des fonctions de 
haute responsabilité dans une filiale de notre 
Groupe. 


Sous l’autorité directe du Directeur du chantier, 
ils ont en charge toute la responsabilité des pro- 
blèmes administratifs, financiers et de personnel. 

Us assurent tous les contacts avec les administra- 
tions locales, les banques, les sous-traita ms et 
veillent au respect des contrats. 

Adresser candidature avec C.V. et prétentions sous référence 7936 à : 

organisation et publicité 1 

2 H UE MAREMGD 7HB1 PflRÏS/QUI TflAMS. J 




emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

Installée en TURQUIE 
recherche 

pour CRÉER la fonction 

audit interne 

HOMME JEUNE 

DE NATIONALITÉ TURQUE (IMPÉRATIF) 

Niveau universitaire 
avec bonne formation en comptabilité 

Quelques années d 'expérience danr. la fonction seraient appréciées. 
Langue française. 

Associé, dans un premier temps, aux travaux d'organisation 
interne ; il aura progiessivement à prendre en charge le contrôle de 
l’application des normes et procédures mises en place. 

Domicile : ISTAMBUL 

Déplacements fréquents dans un rayon de 200 km 
Adresser C.V. déraillé sous référence SILLE 
(mentionnée sur l'enveloppe) à 


Publicis Conseil 


TO MEET THE DEMANDS OF A 
GROWING MARKET WE OFFER 
INTERNATIONAL CAREERS FOR 

GRADUATE 

ENGINEERSmf 

The positions 

The po si tions to fin are in our Eumpean Engin ee ring Division in Brossais. Opparturetres for 
chaflengmg careers e»st for top university graduâtes In these engineering rfiscipiînqs: 

Electricsi Controi Systems Engi n eering 

Devetopand instad contrai Systems lor new andexisting Mÿt speed production machinery. 

MaKe modem confroltechnology impact on business decisions. 

Mechanical Engineering 

Devëfap and insfean sophisticated, high speed, paper convertîng andpactoig machinery 
m modem plants. 

Envlronmental Contrai Engineering 

ffiïSK! Manutacturing plants in the aréâs of atmosphâric émission, noise and waste water contrai. 
Monitor and interpret relevant European législation. Design contrai Systems. Guide procass and 
machüiery design to meet environmental contrai needs al source. 

Thermal Energy Systems Engineering • 

Assis! Manufacturing plante in the areas otenergy management and conservation; relabfflty, 
operation. optimizatiQn and maintenance ot uüfites Systems. Design new thermal energy 
installations. Période inspections and audits of Fèant bofler house nstaDations, o9. gas and coal 
fired. For this position we wffl alsoconskJar tedurical and marine engfneera with relevant 
expérience. 

New engtneets gel m-dspth training to enable Bien» to acquire rapfcly the sk3s 
neoamary to hande mcreasingly compte projects. A succession of varied assigrvnents gives 
each indvidual the opportunity to progress to the Smits ot hts/her abSty. Promotion te striôJy Irom 
within and on the baslsoidemonstrated performance. 

The quaHfl cations 

The DMsion needs enÿneera with a thorouçjh academie training! strong pereonafifias 
wtfi innate leadersnip quaGties and innovathre talent-, with an open mlnd for business operations 
and needs; whocanintBracteffectjvrty witn coUeague3andwhoarew9lhgtooccasîonallyretocatB 
wrthin Europe. 

The Européen Technieal Center 

Ot* European Techmcai Certes localednearBrussels, provides tochnicd support for our 
operating rompantes. located ail over Europe. The Conter employa over 500 peopie, reprasenting 
20 different natJonafdtîes- Enÿrah is the wortdng language. 

The Company 

The Procter & Gamble Company produces and markets over 300 consulter orfented Chemical 
and household produds thraughout the worid. The annual net sales amountto mare than 9 JXIO mldon 
dollars. In Europe, Hs current business is prtmsrily In lhe area ot détergents, hou se hoMcteanere, bar 
soaps, dsposabtediapers. Personal care Products and coffee. 

H you are In t ere s t e d 'm this opportunity, âge 23 to 30. free oJ miStary obSgaticns. ptease write to 
F. lagast, Recruiting Manager, Procter & Gamble European Technieal Centex. Temselaan 100, 

1820 Slrombeek-Bevar, Beïgtum. 



PROCTER & GAMBLE 


INSTITUT DE FORMATION 
recrute 

ASSISTANTE DE DIRECTION 
licenciée en droit ou équival., 
bonne rédactrice, connaissant 
dactylo, bonne présentation. 
Lieu de travail : 
POINTE-A-PITRE 
GUADELOUPE 

Env. C.V. et prétentions au 
n» T 020.641 M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 



POUR EXTREME-ORIENT 
[minimum 2 ans) 
Société d'études 
recherche : 

mmm topographe 

( Contrôle 

travaux routiers). 
Anglais indispensable. 
Ecrire avec prétentions sous 
réf. 1.622 è MEDIA P JL, 
9, bd des Italiens, 
75002 PARIS 
qui transmettra. 


Organisme international 
recherche : . 

INGÉNIEUR HYDRAUuCIEN 

[spéaallsé mises en valeur 
de périmètres irrigués) 
pour mission 
longue durée outre-mer. 
Ecr. SS réf. 1A25 à MEDIA P.A. 
9, bd des Italiens, 

75002 PARIS 
qui transmettra. 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 


LE LABORATOIRE EUROPÉEN DE BfOLOStE MOLÉCULAIRE 

recherche un 

TECHNICIEN D’ENTRETIEN 

Le candidat retenu sera responsable des activités suivantes : 

— Surveillance des installations techniques de mesure et de régulation du 
bâtiment CAJ). climatisation, chauffage et installation sanitaire. 

— - Climatisation et ventilation 

— Groupes réfrigérants. 

Far ailleurs. U secondera efficacement lors de la planification, de la mise 
en place, du contrôle des réparations comme lors de nouveaux projeta 
d'extension des installations existantes, la chef du service entretien. 

De plue le travail proposé comprend une part d'activités administratives 
et de Pureau d’études. 

.f. 

Les candidats devront Justifier d'une bonne formation technique (B.T.3. 
d 'Electro-Mécanique. D.Ü.T. Génie Electrique option Electro-Mécanique) 
avec de solides connaissances en technique du froid, de régulations et 
de mesures. 

Une bonne connaissance de la langue allemande est obligatoire, celle de 
la langue anglaise facultative. 

La salaire me nsue l net offert au candidat retenu sera compris entre 
DM 2500 ET DM 3 000. Des allocations supplémentaires seront 
payées selon les circonstances personnelles. 

Four obtenir un formulaire de candidature, écrivez brièvement à 
E-MJJ.L., Section Personnel. Pofitfach 102208. XMB00 HXXDELBEBG, HJ JL 

EN RAPPELANT LA RÉFÉRENCE 80/7 


DIRECTEUR Département GENIE CIVIL 

CHANTIERS AFRIQUE ET MOYEN ORIENT 


L« candidat recherché par IMPORTANTE ENTREPRISE GENERALE DE BATIMENT, weta mtp dratft emsnt 
DIPLOME d'une GRANDE ECOLE DU B.TJ». 

Gastîonnaîra et organisateur accompli, tes connaissances techniques, acquises par une expérience de 10 ans 
minimum sur des chantiers AFRIQUE et MOYEN-ORIENT, alliées A un sens aigu des relations humaines et de 
r encadrement, wrurrt des atouts indispensables pour réussir dans carte fonction. 

Rattaché à la Direction Générale, basée dans le LOIRET, le poste nécessitera (ta fréquents dépl a cements. 

Langue ANGLAISE et/ou ARABE EXIGE. 

Adresser lettre ma n u s cri te, C.V. 
détaillé, et préte nti o n s h : 



loi 


SORELEC 

SLA. au capital de 12,315.720 F. 

Le Motte Saint-Etres rte . BJP. 11 

46800 SAINT -JEAN-DE-8RAYE. 


loi 




POUR INSTITUT DE FORMATION 
DE TECHNICIENS SUPÉRIEURS DU BATIMENT 

ALGER 

ORGANISME PROFESSIONNEL FRANÇAIS 

recherche 

d INGÉNIEURS 

DIPLÔMÉS 

Travaux, bureau d'études, équipements techniques 

ARCHITECTE DPLG 

pour exercer des fonctions d’étude, d'animation et de coor- 
dination de l'enseignement dans leur spécialités 

2) TECHNICIENS 

SUPÉRIEURS 

• Dessinateur-projeteur en construction métallique. 

• Électricien. 

pour enseignement des programmes correspondants 

Tous ces postes nécessitent une solide expérience et des 
aptitudes pédagogiques. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V, détaillé, photo 
et prétentions sous réf. 96088 M à BLEU Publicité 
41, Avenue du Château - 94300 VINCENNES 



Importante filiale d’us grand groupe International, 
spécialisée dans la vente de matériels agricoles, 
industriels et de travaux publics, installée en 
Afrique noire, recherche : 

DH DIRECTEUR D'EXPLOITATION 

Le candidat devra : 

Etre diplômé d'une grande école commerciale ou 
techXL SEC. ES5EC, Arts et Métiers ou équivalent ; 
Avoir au minimum 30 ans ; 

Avoir déjà assumé oette fonction en Afrique 
noire pendant au moins 3 ans. 

Adr. lettre manuscrite. 1 C.V, photographie, 
b/ réf. 3. 584, à P. ÜCHAU BA. B J 1 . 220, 
75063 Paris Cedex 02, qui transmettra. 


Groupe International tris dynamique 
voulant réussir sa pénétration et son dévelop- 
pement en BELGIQUE recherche : p 

nu FONDE 

de POUVOIRS 

n aura : 

• uns formation ou une expérience des pro- 
duite chimiques ou agro-alimentaires, 

• une très soude expérience commerciale, 

• nue capacité de meneur d'hommes, 

• un esprit d’entrepri se. 

Lieu de résidence ltHUh.UJ.Ka ou environs. 

Envoyez lettre manuscrite 3- photo -r- c.v. avec 
salaire souhaité sous réf J988 « P.LICHAU SA 
BP 220, 75063 Paris eédmc 02 qui transmettra! 

( Totale discrétion assurée ] 

A 


^COLAfe 


Jeunes ingénieurs, faites 
votre route à travers 
le monde 


<••• 


Pour faire face à l'expansion continue de ces dernières années conf i r mé e par son 
développement sur le plan géographique et par la dfversif ieation de ses activités 
(Génie Civil) COLAS, 4ême groupe fronçais de TJ, - 1 er constructeur de routes 
en France, lance pour l'année 1980, une campagne de recrutement d'ingénieurs. 
Installés dans plus de 30 pays, nous nous implantons actuellement aux USA, et 
poursuivons nos prospections en Amérique Latine. 

I ngéntaire diplômés Ponts et Chaussées, Mines. Centrale, ETP. A et 
débutants ou ayant une première expérience TP, nous recherchons des hommes, 
disponibles pour toute affectation tant en métropole qu'à l'étranger, après une 
période de formation en Fronts. 

Nous nous adress ons à de futurs hommes d'affaires, concrets, dynamiques, au 
tempérament "d'entrepreneurs" qui veulent réussir leur vie professionnelle st 
gui ai ment tout dans leur métier : non seulement l'aspect technique maïs les 
responsabilités humaines, commerciales et de gestion. Ils doivent être des mana- 
gers dans 1 âme. en avoir l'étoffe et les qualités car nous leur confisions, après 
quelques années de chantier, la direction d ' affai res (agences, filial as, gros 
chantiers ) de plus en plus importantes. 

Nous vous ouvrons la route, à vous de vous y engager, dans l'immédiat ou au 
cours de I anné e ;nous avons déjà recruté 20 ingénteute depuis janvier et nous 
souhaitons en intégrer encore autant dans tes mois à venir. 

N'hésitez pas à nous envoyer votre candidature (même pendant les vacances—) 
Société Routière Colas, Service Recrutement 39, rue du Colisée 75008 PARIS. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


CANDIDATS DEBUTANTS 70000F* 
NVEC2A3ANS DEXPEWENCE 
VWFESSI0NNEUE90000F+ 

Si vous êtes ambitieux et efficace, capable de vous 
donner A fond pour un métier passionnant, une grande 
chaîne «rhypermarchês française vous propose de faire 
carrière et de jouer un rôle important danp la distribution 
modem® en étant RESPONSABLE COMMERCIAL (for- 
mation Assurée). - 

PftPFlL DU CANDIDAT : 

Formation supérieure. 

Commerciale : ESC, etc. 

Universitaire : Sciences Eco, Droit, etc. 

Ecole d'ingénieurs : AM, ISA. etc. 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR REUSSIR : 

• enthousiasme et combativité, 

• Çoût du commerce, 

• sens des responsabilités, 

• aptitudes à former et à animer du personnel. 

• gestionnaire consciencieux et méthodique. 

Nous recherchons immédiatement ■ 

10 CANDIDATS DE VALEUR 

qui, après avoir fait leurs preuves dans cette fonction, 
se verront confier rapidement des responsabilités impor- 
tantes. 

Réelles perspectives d'avenir. 

Rémunération élevée liée à révolution des résultats. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à : 


Information 

52, RUE DE DOUAI - 59000 LILLE 
DISCRÉTION ABSOLUE 


La Société BURROUGHS offre la possibilité de participer au développement 
d'équipements péri-informatiques dans son centre d'études et de production de 
VillervEealte(500 personnes), située dans un cadre agréable à la campagne près 
de ROUEN, en tant que : 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


députant <ou ayant un début d'expé- 
rience pour études ^téafisattoq. et suivi, 
en fabrication des lcircujts analog i ques 
et des alimentations .. A découpage 
s'intégrant dans des terminaux. 
Formation! : Ecoles d'ingénieurs (ENI, 
ESEO, 1S£JN — } 

(réf. 800) 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

débutants ou ayant quelque expé- 
rience-. Pour travailler au sain de la 
division logiciel dans les domaines 
•Suivants : logiciel. de basa, théorie des 
langages, télétraitement, définition, syn- 
thèse et développement d’applications 
(bancaires en particulier). 

Anglais nécessaire. 

Formation : universitaire (maîtrise, 
DEA) ENSIMAG, iNSA informatique 
ou Écoles d'ingénieurs option 
informatique. (réf. 801) 


Possibilités de logement. 

Pour fafr-e acte de candidature, envoyer C.V„ photo et prétentions de salaire 
ainsi qu^une description détaillée de l'expérience et des stages effectués A 
Madame B. LAHON en mentionnant ta référence du poste 


Buirroughs 


SJK. BURROUGHS 
B.P. 5, 76360 BARENTIN. 




international 

73, boofevard Haossmann 75008 PARIS - TéL fl) 266. M. 93- 
94, rue Renient Le Mttcnre 69003 LYON -Tfl. 0) 862-M-33. 

Accountant * 

African/Middle East Operations 

Basèfi near Marseilles 

Onr H v pn t is a major international manufacturiog gronp winch opérâtes through 
régional areas camprismg an international petwoxfc of snbsidiary and rriat edeom - 
T^ic appointaient îs to asâst the fina n ci al m anager Jcspanâblc far eù fltiré- 
finè the? Ttnaneia) operations of subsidiary comparées and other ven tares «ritidi 
fonn ibie group’s african/midctte east area of activïty. Prime responsTKKlies wflJ be 
to survey Jtnandal input from operating comparé» : prépare managem en t rôfor - 
matian and forecaits : carry ont spécial investigations and review/înitiate capital 
expeaditere and investment proposais, The position trill involv c a s igni ft cmt 
amoirnt of tiavd and offets the dmace to exercise wide Personal initiative. Career 
prospecta are exceHentboth.ro the fidd erffinancial and general m a n a g e m e nt and 
are in an fatcmatioaal contest. Candidates, agéd oycr26, preferably si ngle, s honld 

befaJgrqpaKfiedacconntantsTiifoentlnisiasm.iiiîtiatiyeandafleribloïg qiroa cato 

probjem sohnng. BMngoal frendi/english is essentiaL Eirpcn aK» of nnmc rical 
smaïysis and of woriting in a mnlti -national groop wonld be advantagetms. An 
■ excellent international-standard salazy and benefits packag e is offered- F ot an 
appScation form and ftuther details, phase writelo : RX;H. TOntaéS^MSL Znter- 
nati onal , 73 Boulevard Haos sm ann 75008 PARIS - quotrng réf. M 193. 


responsable 


NORMANDIE 

,• iu ftaMioml impartant, leader dam un secteur d'actMâ grand 

lecbardbe pour la Direction dn PaaonnM de l’on» de ns tfivüons 

SméTen Normandie (1500 personnes), tm jeune rexponsebla Recwtemqb 
Formation, Son rôle consistera d'abord a mettre en oeuvre, aoasrantords 

dn «fiteetiMr da persoimd, la poétique de reesmtwwBt et ffacoid! te wt® 

et AJt darét !» divan étabfisseinentx Rapidement, fl participera Al âabo- 
« an suivi des potitiquw de f ormatioa «t sodato derentrepnse. Le 
«oite conviendrait A an diplômé d'enseignem en t mpédmr ayant une 
pratique dâ la sélection de cadres, désireux de faire ramera dans la 
fonction pmsonneL La rémunération de déport «tvnatp» est de l'ordre de 
90-000 F/an. „ • 

sAwur nirriniiiim vitae a vee courte lettre miBnufirit e. */réf- zc 06 




| CAO. CONSEILS GRENOBLE 
recherche 

BSCAUSJE 

Croît + ENI ou équivalent. 

1 Expér. clleirt. Envoyer c.v. 
pfiato o. prêt. HAVAS U», 
BP 2V7. 38C44 GrwobM Cneax. 


tMPTOnr. ers FINANCIER 
SUD DE LA FRANCE 
1400 penrafi&n) 
recharche 

UN RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 

dont Ur mission 
sera principalement axés sw : 
^ La û«ai«i Mmkistrative 
{MglmtJon, paie, etcj ; 

— Le cHnut social : 

— La nfooctBtion 

avec ws représentants «os 
du parsonnej ; 

— La coordination tes divers 
départements en mat lire 
de gestion Qu personnel. 

Le candidat retenu, de préfé- 
rante tflfildme te renseignant, 
supérieur, aura une expérience 
professionnelle d’au moins 
S ans dans ta fonction. 
Adresser C.V. avec 1 X 101 % prit, 
S/réf. 3.576, é P. LICHAU SA, 
B J*. 220, 7506? Paris Cedex 02 
qui transmettra. 


Entreprise moyenne T. P. 
rechercha pour son agença 
BRETAGNE [MorWiaaJ 

JEUNE INGÉNIEUR 
TJ», m SIMILAIRE 
CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 

2 a ans environ, 3 ans 
Expérience. Libre de suite. 


PÂ 


Activité : génie civil, béton 
armé et précontraint. 
Adresser C.V.. oheno et préionL 
l/réf. 1.W2 é P. LICHAU S.A. 
B.P. 220, 75063 Paris Cedex 02 
qui transmettre. 


VILLE DU HAVRE 
recrute sur titre 

INGÉNIEURS DIP. 

pour service assainissement, 

■ voirie, circulation, atelier, 
usina, garage- 

Salaire net de début : 4JOO P. 
Adresser C.V. + diplômes i 
AL le MAIRE. Bureau du 
personnel, avant le t5/9. 


industriels Français du mé«fl- 
camanL Centra d'études bloto- 
giques. b. P. 568 MISEREy, 
27005 EVREUX Cedex, 
rechercha un TOXICOLOGUE, 
docteur vétérinaire exclus! y. 

Envoyer C.V. et prétentions. 


chefduserviœrelatkïnspiNsfic^ies 


Réf. JC 21 M 



leader d'un marché concurrentiel en pleine évolution, où les dépenses 
publicitaires ont.doubfé «a 3 ans, 

leader pour un produit consommé dans des contextes de détente, de plaisir, 
de rencontres, 

souhaite rester un précurseur. 

Cela exige de développer une politique de communication inctUtivc 
dans tes cortextes associes au produit. 

Xronenbouig mène déjà vis-à-vis de ses divers publics des actions de politique d’image .vichani allier 
3 siècles de tradition alsacienne aux idées cl courants les plus modernes : le Guide Kronenhourp de 
l'Alsace authentique, tes Fêles de la bière en Alsace et dans te Nord, sponsoring-promotion de planche 
à voile avec la Fédération Française de Voile.... 

Pour promouvoir cette politique, nous recherchons te Chef du Service Relations Publiques qui. m sein 
de la Direction Marketing, devra : 

- développer, en appui de la stratégie marketing, tes communications parallèles aux publicités des mar- 
ques (sponsoring, manifestai ions liées aux loisira....1; 

■ animer au niveau national et international une politique d’information et de relations publiques vis-à- 
vis des médias, de personnalités influentes, des fournisseurs et des clients. 

Ce poste constitue une intéressante évolution de carrière pour une personne de formation supérieure 
ayant quelques années d'expérience des relations publiques a haut niveau pour des produits grand public. 
Anglais indispensable. Lieu du poste : Strasbourg. 

f 

chef du service 

quaBlé et gestion de production Réf. JC 19 M 

BSN-EMBALLAGE, n° I en France de remballage en verre (bouteilles, pots, fLioons). recherche le 
chef du service qualité et gestion de production de la plus retente de ses urines. 

Cette usine à feu continu qui produit prés d'un demi-milliaid de bouteilles par an devrait augmenter sa 
production de 50% dans les 2 ans qui viennent. Elle emploie 360 personnes. 

Le chef du service qualité et gestion de production est rattaché au Directeur de l'usine. Bénéficia ni d’une 
large autonomie et dans le cadre d'un budget négocié, il participe à la définition de la politique qualité de 
Tusinc en apportant sa connaissance des besoins de la dieniêle ( brasseries), met en œuvre cette publique 
(etude de paramètres du process. statistiques, indice qualité, informations, règles de decision), assure 
l'ordonnancement, la gestion des stocks des produits finis et les expéditions. îi est un interlocuteur iropor- 
w tant des clients dans l'usine. Il anime un service de 27 personnes. 

V Nous souhaitons confier ce poste à une personne de formation supérieure technique ou scien- 

• tifique, âgée d'au moins 30 ans. ayant acquis l'expérience du contrôle qualité ou d’un poste 

f I opérationnel en usine. Un candidat originaire du Nord de la France bénéficierait d’un atout 

N I 3 supplémentaire pour prendre ce poste situé près de une. 


Adres&ex Mtfre candidat»* vrac C.V. détaillé, sans réC. correspondante, en prédum rtrannéiatlonv 
actuelle et sonhaitée i: BSN-GcmK Danone -Sentee Recrutement Cadres -7, me de Téhéran -75008 Paris. 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone * bsa. 



La Société 
VOLKSWAGEN 
FRANCE (SA) 
rechercha un 

CONSEILLER 
DE GESTION 

(SEMI-ITINÉRANT!) 

Dans un premier temps, il participera au 
Siège à «les études de caractère financier: 
analyses financières de résultats en prove- 
nance du réseau. H préconisera pour les 
concessionnaires dies principes et des sys- 
tèmes de gestion adaptés et entrant dans la 
pofitique de la Société. 

A tesmeiüpounâ être amené à prendre en 
charge une de nos régions dans le domaine 
de la gestion. 

Le poste coiment à unjeaae candidat de 
formation supérieure (DECS) ; une première 
expérience de la gestion acquise dans une 
PME est nécessaire. 

Une banne approche de finformatique est 
souhai tab le. 

LeposteestsihiéàVlIiERS-OOTIERETS; {3 
de courtes missions sur ransemble de la £ 
•France sont à. prévoir. . g 

Envoyer C.V avec photo et prétentions an s? 
Département du Personnel -BP. 62, J 

02600 VÏÏJ.ERS-COTIERE're, 
sous réf. BM 180. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
4e CONSTRUCTION MÉCANIQUE 


recherche 


INGÉNIEUR GRANDE ECOLE 

pour tramas de Mécanique appliquée 
GRANDE VILLE DK PROVINCE 


Ecrire avec C.V. dfit&Ulâ ot prétention» A n» 63,373. 
Contesu Publicité, 20. av„ Opéra, 750M Parla 
Cedex 01. qui transmettra. 


Une mation de 

COGNAC 

réputée pour la grande fînwaa de set, podurts 
« an fort développement «cherche 

Commercial Export 

.Agé de 28 ans minimum, ce cadre dynamique aura une., 
formation commerciale bien assimilée et uns expérience 
de la venta A l'export de phi* de 2 ans. Travailleur et 
dtipOnttrta, capable da négocier A haut niveau, B sers un 
gestionnaire méthodique, il pariera parfaitement . 
1‘ ANGLAIS EU. si possible, l' ALLEMAND- La connais- gt 
ssna. des Pays Européens ssr souhaitée, cor Ils consti- JE 
tuent la' perde prhtdpate de la sorte â couvrir, tl voyagera g 
environ .30 % de son àmps. Ce poste an i pourvoir -, 
dans tes dâeti les irwtHeure. ^ s 

Loüw de MARCILLAC vous ra merde do ter adresser Ç 
votre' C.V, détaillé avec photo sous réf. 2 227 M è OCS V- 


oc r 


Con^ei! «n Recrutement 

370u3iRjche!)0u 
33024 BORDEAUX Cedex 


TELECOMMUNICATIONS PYRENEES ATLANTIQUES 

INGENIEUR COMMERCIAL 
télécommunications 

Notre Société conçoit, produit et commercialise des systèmes de 
réseaux et télécommunications. 

Pour renforcer notre équipe, nous recherchons : 

1 INGENIEUR COMMERCIAL 

assisté d'une petite équipe et disposant d*une large délégation, il sera 
responsable d'une agence commerciale. 

‘Ce poste implique des contacts à haut niveau sur le plan régional, un 
goût affirmé pour l’animation commenrfal® et un sens profond de 
l’organisation. 

Le candidat retenu sera diplômé de l'enseignement supérieur, âgé d’au 
moins 28 ans et possédera de bonnes connaissances en électronique. 

Ce poste est basé dans les Pyrénées Atlantiques. 

La d imension de notre société ouvre de larges possibilités d'évolution de 
carrière pour un homme de valeur. 

'Adresser C.V., photo, prétentions i No 62864, CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


Région lyonnaise 

Moyenne entreprise en expansion constante, nous fabriquons une gamme diversi- 
fiée de lingerie et de vêtements d'intérieur féminins. 

Vous Etes jeune [environ 30 ans), vous avez une formation supérieure (ingénieur ou 
commerciale) et une expérience d'animation, d'interventions en ateliers de produc- 
tion. de gestion informatisée. 

Vous êtes à fa fois généraliste et très rigoureux, habitué i agir en moteur et non en 
fonctionnel. 

Directeur de 

l'exploitation industrielle 

futur DGA 

Vos premières missions : améliorer ('adaptation de Foutil imfustrief au marché, diriger 
l'ordonnancement et le lancement des fabrications, optimiser la gestion des stocks, 
organiser la décentralisation de l'informatique. 

Votre fonction doit évoluer vers un rôle important de coordination entre les différents 
services de /'entreprise, induant la responsabilité des achats. 

Madame Bemiè étudiera confidentiellement votre dossier (lettre, C.V„ rémunération 
actuelle) adressé 80 rue Taitbout, 75009 PARIS, sous la référence M 417. 


I 


RH INFORMATIQUE 
s INTERNATIONALE 

■■ -INFORMATIÛUE-SCIENCE-TËCHNIQUE- 

Nous travaillons sur les projets techniquement les plus avancés : en 
particulier dans le domains spatial (temps réel, solsr, espace). 

Nous renforçons notre équipe à TOULOUSE. 

Nous recrutons à tous les niveaux : ^ 

ingénieurs confirmés 

(Grandes Ecoles, option informatique ou maîtrise d'informatique). 

analystes programmeurs 

Si vous souhaitez travailler dans un environnement technique de 
pointe et sur des projets très ambitieux, nous vous proposons de 
vous joindre à notre équipe. 

Expérimentés ou débutants saules compteront les qualités person- 
ne! (as et votre potentiel. Une connaissance Logiciels sur s O LA R sera 
un atout. 

Merci d'adresser votre candidature (C.V„ photo et prétentions) A 
INFORMATIQUE INTERNATIONALE 
SfLIC 232- 84598 RUNGIS CEDEX 
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BEHtoxraracar arasons 



t SOGRFAII 

' Ingénieurs Conseils 


mmm 




('informatique ai. 
service de ta gestion 


BLOIS 


Création de Postes 


rechercha 


Eirtr. B.T.P. recherche 


CHARGÉ ETUDE K TRAVAUX, 
expérience appréciée. Env. C-V. 
et phou> SJL VQ.t JE. B.P. m. 
371 70 CH AMBRA Y-UEfrTOURS. 


RECHERCHE 


INGENIEURS DE QUALITE 

capables d'assumer immédiatement 
ou à terme la responsabilité 
de grands projets d’aménagements 
dans les domaines suivants: 


Importante société d'expertise 
comptable rech. collaborateurs 
pour plusieurs bureaux de 
Basse-Normandie. 
Interventions directes en Clien- 
tèle pour survol Fiance comptab-, 
établissent, bilans et situations. 
Expér. an entreprise ou en 
cabinet Indispensable. 


Jeunes ingénieurs 
grandes écoles 


Rémunér. selon compétences. 
Ecr_ Agence HAVAS CAEN, 
no 6.963. 


-HYDRAULIQUE Fluviale 
-HYDRAULIQUE Maritime 

- HYDRAULIQUE Agricole et Génie Rural 
-INGENIERIE Forestière 

- GENIE CIVIL des Grands Ouvrages 

- EQUIPEMENTS Hydrauliques et Electromécaniques 
-HYDRAULIQUE Urbaine 

-QUALITE DES EAUX ET ENVIRONNEMENT 



pour son centre de Blois. leader européen dans le domaine des mqyens 
électroniques de paiement : cartes magnétiques, terminaux point de 
vente 


3 FUTURS CHEFS DE PROJET 


Missions : participer à la conception et au développement de grands 
systèmes de gestion comportant des applications temps féal sur ordi- 
nateurs - 2 IBM 370/158 - connectés à des réseaux internationaux. ■ 
Pour certains de ces postes, il est nécessaire d’avoir une première 
expérience de 2 à 3 ans en informatique. D'autres postes seront confiés 
à des débutants ayant de préférence une spécialisation informatique 
et, pour les hommes, dégagés des obligations militaires. 

Complément de formation assuré. Héf. 73526/M 


La Ville de NICE organise le 
recrutement de 


2 ANIMATEURS 
CULTURELS AUXILIAIRES 

du 7 au 10 Juillet 1930. 


1 1NGENIEUR POUR DEVELOPPER 
DES LOGICIELS DE BASE 


Ces postes impliquent : 

- des connaissances techniques étendues 

- l'aptitude à animer et coordonner des équipes 

- une bonne maîtrise de la langue anglaise 

- une grande disponibilité pour des déplacements â l'étranger 

- des qualités commerciales et de négociateur. 


MATHEMATICIENS DE HAUT NIVEAU 


7 au 10 juillet i960 
Seront autorisés à se présen- 
ter, les candidats réunissant les 
conditions générales de recru- 
te ment prévues par le statut 
du personnel communal et titu- 
laires de la Licence complète, 
dans les disciplines représentées 
oar (es Musées (Sciantes natu- 
relles. préhistolre). 

Les candidats désJreux de par- 
ticiper A ce concours devront 
s'adresser au Service de t'Ac- 
tions culturelle, M, r. Gabriel- 
Fauré. 06000 NICE. T. 82-16-30, 
p. TUA. ou tous renseignements 
complémentaires pourront leur 
être donnés. 

Date limite . d'inscription au 
concours : for Juillet 1980 à 
U h 30. 


dans le domaine de la Télématique : protocole de télécommunication, 
définition d'interfaces avec les grands réseaux publics -: Télétex Traits- 
pac, Tymnet 

Ce poste convient à un spécialiste ayant 2 à 4 ans d’expérience de la 
programmation «assembleur». Formation de base Ingénieur grande 
école, maîtrise d’informatique (option système), ou équivalent 
Connaissances souhaitées : matériel IBM/OS. Héf. 73527/M 

Ueu de travail : postes fixes basés à Blois. 


Nous avons demandé à Mme CLERE de nous aider à étudier les candi- 
datures. Adressez lui lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rému-, 
i né ration souhaitée, sous référence choisie, à B.P. 50, 92152 SURESNES- 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo récente à SOGREAH - BP 172 X 

38042 GRENOBLE CEDEX 


Urgent, suite 8 détection. 
Municipalité de Concarneau 29 
recherche 

DIRECTEUR (TRICE) 

B.A.5.D. pour Centre de vac. 
et Centre de loisirs. Juillet et 
août TéL. (98J 97-WW4. 



315 Millions de CA en 1979. Développement annuel moyen du Groupe de 2fi Si depuis 5 ans. 
1 600 personnes et plus de 180 emplois créés en 1979. Principales Implantations : Poteaux 
ISièçej. Arras. Besançon. Blois. Brest. CJarmont-Ferrani), Dijon. Grenoble, Lyon. Marseille. 
Nice, Roanne. Rouen, Tours, Valence, Belgique, Cdle-d’lvmre. t 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE RANG INTERNATIONAL 


souhaite recruter 
pour ses services juridiques 
situés dans une ville universitaire 
du Sud de la Loire, un 


JURISTE 


Les responsabilités qui lui seront confiées imposent 
qu'en plus d'une formation juridique supérieure 
(doctorat ou équivalent), i( ait acquis une expérience 
de 3 à 5 ans au sein d'une société ou d'un cabinet 
d'avocat, dans les domaines du droit civil, du droit des 
affaires et de la pratique des procédures contentieuses. 

La connaissance de la langue anglaise est indispen- 
sable. Celle d'une seconde langue (espagnol, allemand, 
portugais) sera appréciée. 

Les possibilités d'évolution qu'il trouvera dans la 
société, leader mondial dans sa spécialité, sont 
nombreuses, en France ou à l'étranger. 

Écrire à Intermédia, N° 4 J 0 A 
69, rue La Fayette, 75009 PARIS, 
en joignant curriculum vitae détaillé et photo. 

Les candidatures seront étudiées dans la plus grande discrétion. 
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Offshore System 
Technology 













Single Buoy Moorings irtc., has pîoneered the design and development of 
integrated floatîng production Systems to produce, process, store and export 
crude oil. SBM Systems are installedand operating throughoutthe worid. The 
company is growing rapidiy in response to international demand for its 
Products and offers engineers career growtft in a highly stinuilating 
professional environment A position is currentty available for: 


n'ixT 1 1 1 iTii'rrTiüi 

WÊlÉtmmm 


Fluid Mechanïcs Engineer 

Monaco Based 




to particïpate in current worfc in the research and development départaient 
whïch includes the development of exïsting mooring terminais for deeper 
waters and methods of analysis to improve the design process. 




M 


Candidates should hâve a degree or sim ilar qualification in naval architecture, 
océan engineering, or related fluid mechenics subjects. A minimum of five 
years' expérience in design oranalysis of structures subjected to fluid loadîng 
is essentiel . Previous direct expérience of offshore structure design/installa- 
tion or operation would be an asset 


Importante Société Agro-Alimentaire 
100 km Est de Paris recherche 


CONTROLEUR 
-DE GESTION- 

de haut niveau 















Please send fuil curriculum vitae în Engiîsh with photograph. quotiiw refer- 
ence CM.38, before 8th July,1930,to 




F T 1 ( * f t f 1 1 1 


mTh 4 î T»T 

^ 1 
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The Personnel Manager, 
Single Buoy Moorings Inc., 
PO Box 157, 

Monaco (PrincjpaütyJ. 


MATRA 


O 


ESPACE 

recherche pour son Centre de TOULOUSE 


INGENIEUR TELECOM 
Responsable Système 

Son objectif sera l'étude de systèmes futurs de télécommunication. 

En s'appuyant sur les services compétent*, il sera responsable de la conception 
complète de systèmes â partir des besoins émis par les clients. Evolution possible 
vert une fonction de chef de projets pour la phase développement. 


! La Soriélë, spécialisée dans Je négoce international et 1a transformation de 
I produits agricoln^omptc sur un homme capable de mettre en place etd’arù- 
mer un système de gestion dynamique pour la société mère et ses filiales à 
I l'étranger. 

Ce poste conviendrait à un candidat de 33 ans environ, diplômé d'tme 
Grande Ecole, ayant acquis une solide' expérience du contrôle de gestion et 
possédant de bonnes connaissances en informatique. 

Anglais indispensable. 

Les dossiers de candidature (C.V., lettre manuscrite et pfaoto) seront traités 
confidentiellement par 


J.P. MARTICHOUX et Associés 
conseillers de direction 
56. rue Jacob 75279 PARIS Cedex 06 


CENTRE DE RECHERCHE APPLIQUÉE 


d'âne grande Société 
cherche pour on poste 


dTNGENIEUR CHIMISTE 

en chimie minérale. 


1 INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


poui un poste ûaaB grande ville de province 
Ecrire avec CLV. détaUlé et prétentions h N« 83.031. 
CONTES3E Publicité. 20. avenue de l'Opéra. 
73040 p ASIE coda 01 qui transmettra. 


INGENIEUR TELECOM 
Spécialiste de Charges Utiles 


il apportera sa compétence dans le domaine des charges utiles de télécommuni- 
cation auprès des responsables de l’étude des système* de satellites futurs et 
auprès des responsables de projets en cours. 


Ces postes de haut niveau s'adressent à des diplômés de grandes écoles d’ingé- 
nieur (Télécom, Sup'aéro, Supelec...) ayant une expérience du 5 à 10 ans dans les 
domaines concernés. 


L'anglais courant est indispensable. | 

M 

Adresser CV, rémunération actuelle et photo an indiquant la référence CR 665 | 

L U flTP A Service du Recrutement dés Ingénieurs & Cadras EJ 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMMr CAPITAUX 


iiifre iafignTXL 

57.00 67,03 

M.00 16,40 

39.00 4536 
3900 46JBS 

39.00 4536 

105.00 123,46 


Annonces ciAfSKf 


jumuces brubuées 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
OtMOÔIÜER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
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| emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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BSOOffME 

occupa on* position Importante dans son socteuc. 

Elle est la principale fHînle dmnkfue d" Exxon -an Europe.- - - 
EDs souhaite recruter, pour son implantation laduriiiélle de 
Hofcn-Dgmo -da-Giqwepc I ipa {Région du Hovw), un jeune 

audit interne 

DîpISmt fonegr ondt foJa commerciale ai dm gestion (HEC - ESSEC - 
E5CR-), s 00 expérience «fou moms 2 ans en cabinet ou tmrrafieo 
industriel lui permet de sfttfégrer à tme équipa de haut mvikeu. 

Cette p r e miè re affectation, ou sein des ser vi ce* de comptabilité do 
T usine, le prép ai era à «foutras activités (maricteting et/ou gestion) 
dans Pcntrepme et le groupe Exxon CfwnricaL 

la rncutme de Pangkù est fadbpêneofale. 

Un dossier de ccoacSdatuie est à adresser, sous la référence M/A7 à 


ESSO CHUVUE 

- Direction 
des Relayons SoaaJe^ 




6, avenue Andrè-Protfiïn 
Cedex 2 -92080 
LA DEFENSE. 


mm 




fl'r' iidrÎLTTl Tfiiii 


Mît 


TECHNICON 


Leader mondial d'équipements an atypiques et informatiques 
pour laboratoires, recrute dam I» cadre de son expansion : 

médecins-pharmaciens 

Possédant de sérieuses connaissances, en Biologie Médicale, 
ils viendront renforcer noue équipe commerciale. 
Après une période de formation as seront responsables 
d'une agence commerciale couvrant une dizaine de dépar- 
tements. 

Un sabüre mo tive n t et un intéressement important seront liés 
à leurs résultats. 

collaborateurs commerciaux 

Au sein d'une équipe régionale. Us mureront la promotion et la 
vente de nos réactifs et produits consommables. Oe sérieuses con- 
naissances en Biologie sont requises : une expérience réussie dans 
un poste similaire serait appréciée. 

Notre société A vocation internationale offre de larges possibilités 
d'avenir dans le cadre de son expansion. 

Pour recevoir la dossier de CMtdktarure et le descriptif des postes 
écrire ou téléphoner * : DOCTEUR GERVAIS MAS. 

16 (3) 99132.12 -TECHNICON -BP. 10- 95330 DO MON T 


CHIMIE 


^r. Pour développer ist renouveler 

f son réseau commercial, une importante société 
F transformatrice de métaux en produits de grande 
série leader dans sa branche recherche pour région 
Pays de Loire et limitrophes 

CADRE 

COMMERCIAL 




m»** *• 

#6 A 


Mochann’ Eniiiiicc 


S Tl t t 
C/M!-’ 


-m*:* 1 

-■ ■ 

jt v&ëOft*' ■' 


Chargé de prospecter une dientglé industrielle 
régionale avec pour missions d'étendre la gamme 
de produits vendus et d'accroître fa. part de marché. 

Le candidat âgé de 30 ans minimum et de formation 
commerciale type ESC devront s'appuyer sur une 
expérience réussie de négociateur. Anglais apprécié. 

Le poste impliquant des déplacements fréquents 
et organisés et un travail en équipe requiert des 
qualités personnelles cT engagement d’imagination 
et cfadaptation, favorisant une réelle évolution 
de carrière. 

line période Initiale de formation aux techniques et 
aux produits de l’entreprise précédera la prisa de 
fonction. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et 
prêt, sous référence 2224 C à Madame LAMY, 
qui transmettra. 



Important Groupe Français recherche pour assis- 
ter le President d'une de ses filiales en pleine 
expansion, Industrie Afimèntaim 
300 personnes, régna BORDEAUX. 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 

Ingénieur Agro, Centrale, Arts et Métiers, 
EN51AA, 40 ans minimum, assurant depuis 
3 ans au moins, dans une entreprise perfor- 
mante, produits grande consommation, une res- 
ponsabilité de Directeur d'usine ou de Directeur 
d'Etablissement. 

Rémunération élevée et intéressement, aux 
bénéfices. 

Envoyer C.T. et prêt, k EMPLOIS «T CAKKTERKS, 
sons référença VAL (mentionnée sur l’enveloppe), 
30, ma Verrat, 75008 PARTS . 


SOCIÉTÉ DE PRODUITS ALHtEMTMRE S 

Filiale <nm groupe International * . 

(CA 350 mltUons) 
recherche 

RESPONSABLE 

D’UNITÉ 

DE PRODUCTION 


Son profil i 

Ce sera nn Jeune Ingénieur débutant 
diplâmé d’une grande école type Agro- 
Alimentaire ; ■ . „ 

La de l’Anglais est sonnai table. 

Son rôle : 

Après une période de f ormation . 11 aura 
la charge directe et' opéra ti o nn e l le dune 
unité de fabrication. 

A oe .titre, U sa» la responsabilité nu per- 
sonnel, de l'organisation, de la sécurité 
et de la qualité de production de aon 
équipe. 

Lira de t ra vail : 

FINISTERE SCD 


Adresser lettre manuscrite, O.V. et pboto k : 
MSM gB tt, 

o* T OSOJtSJ M, 85 bis. n» Résmnnr - 75003 -Part*.. 


TECHNIP 

Société cTOiGfNEEItFNG 

Recherche pour son Etablissement de l'OUBST 
situé près de LA SAULE, dans le cadre du 
développement d'activités nouvelles concernant 
le NUCLEAIRE. 


TTnîMT 


ASSURANCE QUALITE 

Diplômé 35 à 50 ans 

Délégué ASSURANCE QUALITE DE LA DIREC- 
TION DE L’ETABLISSEMENT, le candidat devra 
posséder m» bonne expérience de l'Engineering 
on des bureaux d'études et éventuellement de la 
ÜSbrlcatlon de Mens d’équipement- lourds. 

Familiarisé avec les méthodes et l’organisation 
du travail, U se» chargé de mettre en plaça le 
manuel d’ Assurance Qualité st d’en suivre l’appll- 
catjnn. • 

Une expérience récente dans cette activité est 
vivement souhaitable. 


Adresser C.V. et prétentions à TECHNIP 
Le Petlt-Oavy - Route de Saint-Marc 
44800 SAINT-NAZAIRE. 



, ORGANISME NATIONAL 
SECTEUR TERTIAIRE 

(assurances groupe et produits financier*) 
recherche 

pour ses délégations de : 

LILLE - MONTPELLIER - TOULOUSE - 
CHOLET - RENNES - STRASBOURG 

INSPECTEURS 

(FORMATION ECONOMIQUE 
& FINANCIERE) 

chargés du suivi et de la prospection auprès 
d’une importante clientèle d'entreprises. 

Envoyer CV, lettre et phqto sous N® 7637 i - 

PARFRANCE Annonces 

4. rue Robert bstienne 15008 Pans 
qai transmettra 


Banque de Paris" 
et des Pays-Bas 


PARIBAS 


pour ses agences 
de Paris-Province 


ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 

• Lee postes peuvent convenir ' soit à des 
débutants, soit A des attachés commer- 
ciaux de la profession bancaire, ayant 2 
ou 3 ans d’expérience. 

• Les candidats devront avoir reçu une for- 
mation de type : 

— commerciale supérieure (ESC - ISP); 

— universitaire (DUT - Licence Sciences Eco 
ou Droit); 

— professionnelle (BP ou IBT en cou»). 

Les candidature» manuscrites, accompagnées 
d'un curriculum vltae, doivent Un adrraeéea 
(sous réL AO k 1a Direction du Personnel 
de la Banque de Paris et des Pays-Bas. 

BJ*. 141. 75060 PARIS Godes 02- 
il aéra répondu à toutes les candidatures. 



SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
CA 300 MILLIONS - 1JÛ0 personnes 

recherche le ’ 

DHEF -DES SERVICES COMPTABLES 

de 9an~ Usine située à Valenciennes 

Sous . l'autorité du Directeur Administratif de 
ra»iTi», fi au» la teraauaHlfté complète des 
services de comptabilité g én é rale et analytique 
(40 personnes), qui sont très décentrantes an pro- 
fit de de production. 

Ce poste conviendrait à tm candidat ayant une 
formation BS BBC. BSC. XKP ou équivalente 

complétée par une solide formation comptable 
(DJ3.CJ3.) et une expérience de S à 10 ans de la 
direction d'un serriee compta»* dans' tme Sofiété 
Industrielle. O doit évoluer -vers la prise en- charge 
de renràmhte de la Direction «dmlnlstsatlva. 

Adresser lettre. C.V. et prétentions rous sir, n" 8A81 
c le Monda •» Publ icité . : 

A rue des ISaJlrns,. 75427 1 PAS»' CEDEZ OP. 


Importante Société d’exploitation 
d’autoroutes 

rechercha pour REGION LYONNAISE 

CADRE 

de beat niveau. Responsable de Région. 

41 ANS minimum. 

PRINCIPALES RESPONSABILITES 

— Animation, coordination et contrôle des 
unités opérationnelles placées sons sa. 
responsabilité (200 personnes) ; 

— Représentation de la Société auprès dea 
autorités locales et des riverains; 

— Gestion des moyens humains, financier» 
et matériels mis à sa disposition ; 

— Elaboration et suivi de réalisation du 
budget anftuel. en relation avec les 
service» fonctionnels centraux. 

Le candidat retenu au» obligatoirement une 
formation supérieure de gestionnaire ou d'ingé- 
nieur (orientée si possible génie civil ou travaux 
publics). 

U aura une grande expérience de l'animation et 
de pencadreœent d'un* unité relativement Impor- 
tante. Ce sera un homme de contact et de dialo- 
gue. U sera rompu aux techniques modernes de 
gestion, k base d’informatique. 

La rémunération annuelle sera de l'ordre de 
160.000 francs + voiture de fonction. 

Les candidatures sont à adresser sous n» 853.388 M 
RUCHE-PRESSE. 85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


S o ciété Multinationale en r obin e tte rie radiwdi» 

LTGESIEFR 


IJ I U f[l)û 1 


pour U diffusion de ses produits dans le domina 
nudé*re. 

. Si insibfa ayant l'expérience de nndustrle 
rwcjàalre et des contacts clientèle. 

. Le candidat retenu, 30 ans min. sera chante de 
le promotion de nos produits (robinetterie) et 
prendre en charge, par la suite, ta responmbfRté 
de notre département nucléaire. 

. Anglais courent Indispensable. 

. Connaissances allemand appréciée s , 
poste <ra venir pour candidat ambitieux, résidence 
ANNECY (haute SavotaJXcrà» avec C.V. et 
Photo A Mr CACHAT efo Société T UFLIN 
74370 CHARVONNEX: 




Usine métallurgique 

SITUÉE VILLE AGRÉABLE LITTORAL NORD 
DE LA FRANCE - 700 PERSONNES - EN 
DÉVELOPPEMENT FAISANT PARTIE D'UN 
GROUPE IMPORTANT 

recherche 

CHEF DU SERVICE ÉLECTRIQUE 

Sous l'autorité directe du Chef d'Etablissement, 
■«mm» avec une large autonomie, le responsa- 
bilité de l'Entretien Electrique et Electronique et 
celle dea Centrale» de Production Thermique. 
Responsable de la gestion et de l'animation du 
Service, ainsi que dea études d'amélioration et 
des travaux oeufa. 

Formation approfondie d'ingénieur électricien-; 
électronicien. 

Expérience indispensable de l'entretien électrique 
en usine (de prêter- méteUuqdqlM ou ildèrandgiu), 

— Poste attrayant pour candidat de valeur. 

— Rémunération motivante, négociable suivant 
. expérience et stature du candidat. 

Adresser lettre manuscrite. C.V.. avec photo et 
prêtent. A n* 63.305. CONTESSE Publicité. 20L av. 
de rOpéra. 75040 Paris Cedex au qui transmettra. 


ENPREPRISE LITTORAL PAS-DE-CALAIS 

SX MESURE D’OFFRIR CARRIERE DYNAMIQUE 
ET MOTIVANTE 
RECHERCHE POUR SON USINE 
SECTEUR METALLURGIE 

INGÉNIEUR ÉLECTROMÉGANICIEN 

Solides connaissances en électro-mécanique 
et électronique. 

Adjoint au Chef du Service Entretien Electriqne, 
l’assiste dans la gestion, l'encadrement du person- 
nel du service et les études d'amélioration. 

a Quelques années d’expérience dan» un service 
entretien en naine souhaitable. 

• Perspectives d'évolution de carrière pour can- 
didat motivé. 

• Selon profil et aptitude*, peut élargir fonctions 
vers responsabilités dans les secteurs entretien. 

• Appointements Intéressants. & débattre suivant 
niveau du candidat. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. avec photo et pré- 
tention» k : U* 83.301 CONTESSE Publicité. 20. av. 
de l'Opéra, 73040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


NORMANDIE 

CHEF 

DU PERSONNEL 


Cet important hypermarché, appartenant 
à un des groupes français les plus perfor- 
mants du secteur de ta grande distribution, 
emploie 450 personnes. 

Sous l’autorité et en collaboration avec le 
Directeur du magasin, le titulaire du poste 
prend en charge l'ensemble de la fonction 


H est responsable de l'embauche, des rela- 
tions sociales et de ta gestion des person- 
nes. Soucieux du développement humain, 
il propose des plans de formation A tous 
les niveaux et cteche k toujours amêfiortr 
les conditions de travail. U participe ansti 
à rabaissement des coûts de pt o doc t io R » 
en optimisant l'organtgEauniie. 

Nous souhaitons rencontrer de véritables 
hommes de pers on n el , ayant nnmhmaum 
de 5 »»« d'expérience fo n f tioft 

similaire* 

Marri d'adresser une lettre manuscrite 
de motivation, CV, photo et salaire actuel 
sous référence M 11570 B, à 

©IfpfUflneîîeA 

B xue de Berri 75006 Bâtis 0 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



REPRODUCTION 


offres d'emploi 


VALEO 

(ferodo) 

Groupe Industriel Français 
(CA 6 milliards, effectifs 31 000 personnes) 
un des premiers fabricants européens 
d'équipements pour l'automobile recherche 

— Direction Informatique (Paris 17ême ) 

INGENIEURS PROJETS 
INFORMATIQUE 

débutants, diplômés grande école d'ingénieurs 
option informatique de gestion. Ils seront char- 
gés, après formation, de projets dont ils défini- 
ront le cahier des charges mec les services utili- 
sateurs de nos différentes Directions et Divisions. 
Ils concevront et proposeront des organisations 
et des solutions 1 informatiques dont iis assu- 
reront la mise en place et auxquelles ils forme- 
ront les utilisateurs. ■ Réf. 35432/1 

- Direction des Etudes et Recherches 
Centrales (93 - St-OUEN) 

DOCTEUR (TETAT 
ou 

DOCTEUR INGENIEUR 

Au sein de ce centre de Recherche qui a pour 
vocation de développer la maîtrise scientifique du 
Groupe dans (es différents domaines concernant 
nos produits de haute technicité, il sera chargé 
d'études théoriques et expérimentales axées sur 
l’approfondissement des lois physiques régissant 
les phénomènes d'échanges thermiques (en parti- 
culier convection et conduction). 

Il collaborera avec le centre de calcul pour leur 
mise en équation et leur modélisation. La pra- 
tiqua de la recherche expérimentale et des 
connaissances en mécanique seraient appréciées. 


LARGES POSSIBILITES D'EVOLUTION DE 
CARRIERE DANS LE GROUPE. 


Adresser CV, prétentions et photo en Int» 
la référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement 
43, rue Bayan — 7501 7 Paris 


indiquant 

.EO 


' Roussel Uclaf recherche pour sa ' 
Direction des Affaires Juridiques 

un juriste 

confirmé 

La fonction principale consistera en 
études, consultations et suivi en matière 
de pré-contentieux et de contentieux (civil, 
commercial, pénal, droit des affaires). 
Subsidiairement, il Hà sera demandé une 
collaboration dans le domaine du droit des 
sociétés. Dans ces différents domaines, les 
dossiers traités concerneront la France et 
l’étranger. 

Ce poste conviendrait à un cadre titulaire 
d'une maîtrise en droit privé ayant eu une 
expérience professionnelle d'au moins 
trois ans en entreprise ou profession 
libérale. 

Connaissance de l'anglais indispensable, 
langue allemande souhaitée. 

Adresser C.V.. photo et prétentions sous 
référence SACY (mentionnée sur l'enve- 
loppe) à : 

EMPLOIS ET CARRIÈRES 
30, rue Vernet. 75008 PARIS, 

L qui transmettra les dossiers. 


A 


roussel uclaf 



AUTOMOBILES 


recherchent 

Cadres débutants 
HEC, ESSEC, ESCP 

dégagés des obligations militaires pour 
leur proposer des postes de 

Cadres 

commerciaux 

Après une formation très complète, iis exerce- 
ront des responscSJiiites • 

• d'animation 

• d'organisation des réseaux 

• de promotion des ventes en Fronce et ulté- 
rieurement à l'etranger 

Cette activité implique 
une grande disponibilité géographique. 
Anglais impératif. 

Date de disponibilité : 1" septembre I960 
au plus tard. 

Les candidatures de cadres étrangers seront 
• examinées avec intérêt. 

Très larges perspectives de carrière. 

Écrire avec C.V. et photo sous référence DC à *. 


AUTOMOBILES PEUGEOT 

pirectîon Centrale du Personnel , 
75 Avenue- de ia Grande-Armée 
75116 PARIS 


j 


Distribution de pradidts pour le bâtiment - Nous sommes un des grands • CA, implantation. .renommée, 
service - de la distribution de produits pour le bâtiment couvrant de larges gammes de produits et touchant 
f ensemble des cfienfèles, avec une structure ariÿriale^ filiales décentralisées ^autonomes. iSous recherchons 
pour une de ces filiales - 170 millions de CA, 250 personnes, 13 points de vente— située au sud de U Loire - un 
numéro 2 â qui seront confiées les fondions de 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
ET D’EXPLOITATION 

Vous avez au moins 10 ans d’expériences professfejnneDes et, qudle que soft votre formation, vous êtes habitué â 
raisonner en terme de management et de gestion Votre passé de vendeur vous permet d'accéder à une direction 
commerciale avec Fintégratfon de f ensemble de la fonction : vente; animation et direction des hommes, définition 
des politiques, pubixdtë, promotion, budgets, comptes <f exploitation- One expérience de la distribution serait 
fortement appréciée; de même qu’une connaissance du milieu et des produits du bâtiment- avec en tout état de 
cause un vécu de la gestion de centres de profit (dépôts, points de vente-). Vous assurerez en tant que numéro 2 
les fonctions de directeur commercial et cf exploitation : responsabilité des points de vente et de leur gestion, 
animation des hommes, politique commerciale (marchés, produits, dknts), gestion des investissements. Vous avez 
l'ambition et Fenvergure de devenir à terme un numéro 1— notre groupe peut vous offrir cette perspective de 
carrière à moyen tenue pourpeu que vous soyez disponible géographiquement. 

EciireàRolandGardeaxsousréL5938M 


Nous sommes un des grands de Tassurance. Nous gérons un important portefeuïïle d’environ 7 milliards de francs 
d'obligations, actions, participations et investissements^, la suite d’unepromotion dans le groupe nous souhaitons 
reconstituer une équipe financière et recherchons deux 

GESTIONNAIRES DE PORTEFEŒLLE 

Vous avez une formation supérieure de type économie, droit, finances et vous êtes surtout un professionnel 
accompli de la gestion de portefeuille. Cest-à-dïre que vous êtes depuis dix ans attaché au service financier d'une 
importante société; responsable du service actions-obligations d'une banque cFaffaües ou gestionnaire de SICAZ. 
Vous prendrez en charge la gestion cf une partie de notre portefeuille. Vous rf aurez donc pas seulement à effectuer 
des analyses et à faire des recommandations mais bien â assurer vous-même la rentobflité du plan d'achat et de 
revente des val eure boursières et des transferts d'investissements. Votre fort potoitiel dévolution ou votre souhait 
tf occuper â teonehme rfirectlon financière pninTaît tn3U«y »ih~riarHnn ri* n e rwHr» grrrpo 

Ecrire â Kene Satet sous tS. 7387 M 


-SAUrc-QaENTIN Nous sommes Fun des plus I m p o rtants organismes de contrôle et de prévention fi Implan- 
tation nationale (13 centres régionaux - 7000 adhérents et clients). Dans le acte de notre expansion, nous 
recherchons poûrnotre région nortiPrcartfie un 

DELEGUE REGIONAL 

Vous êtes de formation technique supérieure (ingénieur ou équivalent) et vous avez une solide expérience des 
Installations électriques et des appareils de levage acquise dans des services techniques^ entretien ou dans 
une ‘société de contrôle. Vous connaissez les problèmes de sécurité â de prévention des accidents du travail. 
Vous avez également une grande habitude des contacts clientèle. Vbos serez responsable du développement de 
nos activités sur votre région. Vous définirez vos objectifs et votre -budget annuel avec la Direction Générale. 
Vous animas et contrôlerez une équipe de techniciens dont la mission est cf effectua- les contrôles et essais chez 
nos adhérents et clients. Vous assumerez la gestion administrative (informatisée) des contrats et de votre centre. 
Enfin, etc est un point essentiel, la dynamique commerciale sera de votre ressort Le fait de bien cuunal te le milieu 

inrinjâriel Wf wtfw»nSgîpmîpraitnTi «tout «rt ppWrrumfnrw ». 

Ecrire fi JeanLoqj sous iff 6402 M 


Noos sommes Fun des prenfia s groupes inter natio n a ux tftogériiafe, notre activité af étend fi tous fes domaines 
éœnoml quesenFiance^àrétranger(ZO 00 personnes dans le mondeJJtousrenfbiyHisnotrestiuchneccuniAaHe 
et recherchons 

CHEF COMPTABILITE GENERALE 

Vous possédez au moins votre DECS complet et vous avez acquis plus de 5 ans cf expérience à un poste de chef 
comptable dans une entreprise suffisamment importante pour vuus avoir donné une bonne pratique de la conso- 
lidation des comptes de plusieurs sociétés ou de filiales étrangères en plus des tâches inhérentes à votre Sanction. 
Sous rautorité du chef des services comptables et avec votre équipe (une rfrainp de personnes) vous aurez la 
respooszfeilitë de ïeradtftude comptable de nos sociétés, plus de 20 : maisoMnère et filiales rTraipcrtanœ tfirase. 
\fotre mission sera globale : bilans, comptes çfoqHoftatioq, dédaratirms fiscales et sociales. çpmptabiBg fournis- 

jKUj^psyQp 

Ecrire fi JŒDLoupParidtŒisous US.6399M. 

CHEF COMPTABILITE ANALYTIQUE 

Vous êtes Æplômé de renseignement supérieur ESC par exemple et Ken que jeune , tous avez d^t acquis une 
première expérience de 'comptabilité analytique". Sous Fauta rftë du chef des services comptables vous aurez 
pour mission de contrôla le bienfbndé des imputations par affaires (France et étrange^ dans le cadre de la 
structure budgétaire existante; d’assurer toute liaison entre les c om ptes de gestion et ta comptabilité g é n é ra le , 
de développer les méthodes et procédures de comptabilité analytique existantes. Vous entretiendrez bien sfa- de 
nombreuses relations avec les contrôleurs de gestion de la société et le responsable de la comptabifité générale. 
Vous assurerez de plus un rôle de correspondant informatique pour l'ensemble des sarvtaes comptables et la 
trésorerie. 

Ecrire fi JeanLoup Parichon sous i€E 6400 M. 
Compte tenu du développement de nos affaires â Fétranganous recherchons également an 

ASSISTANT CONTROLEUR DE GESTION 


INTERNATIONAL 


tfous 8«s diplômé d'une grande école de commerce HEC, ESSEC, ESCP- et votre première expérience profession- 
nelle; 2 ans dans un cabinet cfaurfit anglo-saxon par exemple, vous a appris â faire face à des situations variées et 
complexes dans un contexte i n terna ti onal. Après une période de formation où voss comprendrez notre société; 
son actïvfté, son esprit, sa gestion, tous aurez pour mission d’assister notre contrôleur de gestion international en 
prenant en charge Ja gestion administrative des contrats d'études â l'étranger et d'une manière générale de vërffler 
"si au plan juridique, fiscal, social et comptable nos activités à l'étranger se déroulent de façon satisfaisante tant 
d’un point de vue local qu’en conformité avec nos procédrnTw. Ce poste implique que «mis p ariw-y; hïen «ng fate ot- 
que vous soyer disponible pour des déplacements à l'étranger: 

Ecrire fi JeanLoup Parichon sous rff. 6401 M. 


f Nous sommes la filiale française (basée à Nanterre, puis 5 terme dans 


^ __ _ dans les garnitures mécaniques d'étanchéité. Nos produits sont 

fortement spécifiés dans les industries de pointe type aéronautique, marine. nudéaire_ mais nous souhaitais péné- 
trer de plus en plus les aubes brandies Industrielles et nous recherchons pour ce faire on 

CHEF DE PRODUITS 

garnitures mécaniques d’étanchéité 

Vpus avez unBTS en mécanique et vous pariez r anglais.' Votre expérience professionnelle de 6 fi 8 ans - dans Tidéal 
chez un constructeur de pompes- a été acquise en BE et/ou dans des fonctions tech n iotKxxnmerciaka et vous a 
permis de parfaire vos connaissances en hydraulique et en mécanique. Vous serez, sous rautorité du chef de 
département industries, responsable de la ligne de produits “garnitures mécaniques d'étanchéte* et dirigerez une 
petite équipe de techrwxicxxraTierciaux : gestion des propositions commerciales, développement et modification 
des produits, création de nouveaux produits, vente sur certains pays européens. Arécoute permanente des besoins 
et des marchés, vous serez en étroite liaison avec notre direction technique et les sociétés de notre groupe paw 

harrooniütt les stratégies commerciales et de développement 

. Eaire fi Roland Gantant sous rét 5389 M 


Si vous pensez avoir le profil de Tune des 
personnes que nous recherchons, écrivez 
aux consultants de Serifo en précisant la 

référence ; fis étudieront avec vous les pos- 
sibilités d’une future collaboration. 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

recherche 

Ingénieurs 

Transmissions de données 

Pour conseiller des Informaticiens en matière de 
réseaux de transmissions de données, étudier las 
besoins des utilisateurs , il est nécessaire d’avoir 
3 a ns d’expérience dans la mise en œuvre et l’exploi- 
tation de systèmes de transmissions de données; des 
connaissances pratiquas dé réseaux et matériels. . 
Connaissances en Informatique sur mînl et mlcro- 
ordïnateurs souhaitées. 

Admis- CV, photo, al. et prêt. tfréf MAF * CNCA 
R a crut* mente arriéres caduc 26 *75300 Paris Brun^^ 



38. KUE DE US BONN fi - 7500B PARIS JS 
TELEPHONE: E63-03.-lo' JJ 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

recherche 


un Ingénieur Informaticien 

“ Pour participer fi la réalisation et fi la recette des 
Interfaces d'un réseau national fet é rogèno. 

— Assurer la maintenance et révolution des 
Logiciels de ce réseau. 

maîtrisa Informatique f option système) ou équiva- 
lent. expérience de 3 a 5 ans dans le domaine des 
mini-ordinateurs exigée, pratique de la connection 
aux gros Ordinateurs, connaissances en Téléinfor- 
matique souhaitées. . 

Emploi précédent dans une S.S.C.I. apprécié. 

A dru ss- CV, photo, sa), et prêt, %/rtf MAF é CNCA 
^Recrutement Carrière eedax 26 - 75300 Paris Brun * ^ 


r VALEO * 

(FERODO) 

CA B milliards * effectifs 31 000 penoitae* j . 
recherche 

X,ECP, HEC, ESSEC, MBA 
GESTION STRATEGIQUE 

Après un début de carrière dans l'industrie ou 
dans un cabinet conseil en' stratégie d'entreprises, 
nous vous proposons de compléter votre expé- 
rience en participant au développement de fa 
gestion stratégique au niveau d’un poupe 
international. 

Au sein de l’équipe de la direction Gestion et 
Plan (PARIS 17*™») vous serez chargé dans un 
premier temps, de la conception et de la mise an 
oeuvre du système d'information stratégique. 
Vous participerez également à la gestion opéra- 
tionnelle (prévisions et réalisations budgétaires) 
et à rétablissement du plan stratégique. 
Vos responsabilités s’élargiront ensuite en fonc- 
tion de votre potentiel et de vos premiers résultats. 
Bilingue anglais/français indispensable. 

Adresser CV, prétentions et photo en indiquant 
la référence 35430 à VALEO 
Service Recrutement 
43, rue Bayen — 75017 Paris 


DOW 






Important Groupe Industriel Français 
C.A. 1,8 Milliard 
recherche 

Cadres Contrôleurs 
de Gestion 

— Formation : Ingénieurs ou Grandes Ecoles 
Commerciales. Expérience de plusieurs 
années dans la fonction dont si possible 2 à 
3 ans en usine. • 

— Fonctions : placés sous l’autorité du chef de 
service du contrôle de gestion central. De 
assureront le contrôle de gestion de divisions 
décentralisées et devront notamment : 

- suivre l'élaboration des budgets des usines 
et directions commerciales 

— analyser les résultats. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, ptiottret 
prétentions sous référence 8942 à L.TJ. p 
31. Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris A 
W Cedex 02 - qui transmettra jgr 



FILIALE D'UN 
GROUPE INTERNATIONAL 

CA 120 millions F. TpT \i yssn 
13 agences réparties ■“* * * * - 

dans toute la / — — — “ 

France recherche 

assistant (te) 

DU CHEF DU SERVICE CREDIT. 

•Libre rapidement 

• Lieu de travail proche Banlieue Ouest. 
FONCTION : 

•suivi des comptes clients, 

•relance des retards de paiement, 

•suivi du contentieux et de l'export, 

•anglais indispensable. 

•connaissance des procédures export. 

Le candidat retenu aura une formation Juri- 
dique comptable. Informatique et l’expérience 
d'une fonction similaire dans une société à 
caractère international. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, 
photo et prétentions au Chef du Personnel 
FLYGT FRANCE SA. - BP. 398 - 
92153 SUR ESN ES 




LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

recherche pour sa Direction 
Organisation et I irforma tiqua 

Ingénieurs Débutants 

(X, Centrale, Mines, Sup. Elee, ENSI...) 
Formation de 3 mois assurée à partir 
du 1er octobre 1980. 

Lieu de travail :St Quentin en Yveline* (78) 

Envoyer CV, photo et prétentions 
avant ta 30 Juin sous réf . SQ 65 à CNCA 
Recrutement Carrières Cedex 26-75300 Paris Brune 


:v?r ;***?< «fol 

■' r-, -Tr-vr/.r^va. 

ïp- r0v)Cg« 

= * ^ & frunutt a 

" îi ' r. 

^ Â>" 


. riiiew*, «for : JÜmm 

•jtüîï 






j 


KDKODüCTIOK XKCEBDBEB 


LE MONDE — Mercredi 1 S juin 1 980 — Page 29 


v f^ 

totale 




IX.ECP.Kec^ 

1 66STI0N a 




:- \i« s -\ 

- 

•- v‘: v ^ 

■ • / >î 

* -"T 1 » 

.! '- 1 " S \ 

4-;3 




p«w o:rv;c4L [ 

analyste 
chef de pro/fi| 
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Ecrire en précisant la référencé - Discrétion absolue 


'Directeur 

de 

filiale 

référence NO 627 CM 


Directeur 

planification 

stratégique 

réfèranralB 654 AU 


ECP, AM 
Chef 

de service 
entretien 

référence OY 643 AM 


Ingénieur 


référence VF 649 CM 


UN GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PLAN (produc- 
tion et ventes) leader sur son marché, recherche le D tracteur d'une 
de ses filiales (plus de 600 personnes). 

Poste de premier plan pour un candidat de formation supérieure, 
ayant de solides compétences en contrôle de gestion, de bonnes 
connaissances des circuits modernes de distribution et les qualités 
d’un chef d’entreprise. 

Après formation au.sein du groupe, 3 dirigerai une société autonome 
(production, commercial, gestion). 

Poste ville Sud-Est. 


U GROUPE LAFARGE 

/ ‘ — i 23000 personnes, nombreuse» i m p la nt a tions industrielles 

*- \ France et étran ger, dont le développement s’accompagne 

d’une réflexion s t ra té giq ue av ancée, recherche son Directeur de 
Planification. 

Ce cadre supérieur sera responsable de la synthèse des démarches 
de planification industrielles, financières et humaines des différents 
groupes opérationnels et filiales ainsi que de leur cohérence avec les 
objectifs de la Direction Générale. 

Çesfonctions impliquent une formation de haut niveau, HEC ou grande 
école Ingénieurs, une bonne connaissance des méthodes modernes 
de pl ani fi c a tion r techniques de modélisation et simréation. scénarios- 
Blés nécessitent cfindértiabtes qualités de synthèse, d’animation et 
de contact 
Poste à Paris. 


FILIALE DE PECHINEY UGINE KUHLMAN 

(Industrie chimique de pointe) recherche son Chef de Service En- 
tretien. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur diplômé grande école, ayant 
Sa 7 ans d’expérience entretien (de préférence dans l’industrie chimi- 
que). Il sera chargé de l'ensemble des travaux de maintenance, d’amé- 
lioration,' d’extension des installations. 

Il assumera des responsabilités techniques (mécanique, électricité, 
contrôle régulation, fluides-), budgétaires et humaines (animation 
d’une équipe de 70 personnes), formation, sécurité, conditions de 
travail. 

Poste 'actif et varié pour candidat dynamique et de bon contact 
Poste : vSe sud France. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
(SECTEUR INDUSTRIE LOURDE) ptostecirs usines en Fran- 
ce et à l’étranger offre larges possibilités de carrière à Ingénieur AM 
Débutant ou ayant quelques années d’expérience en mécanique, té- 
. moignant de qualités d'homme d'action, ayant le goût de la technique^ 
acceptant la mobilité tant sur le plan géographique que sur celui des 
fonctions. 

Il se formera dans les usines du groupe en ayant des activités variées 
(prodticfion.^&ftretien, travaux neufs) afin d’acquérir r expérience lui 
permettant d’assumer rapidement des responsabilités importantes 
soit en production, soit en travaux neufs. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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[■ Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Ingénieur 
grande école 
chef service 
installations 
travaux neufs 

référence ZJ 652 AM 


Directeur 

de 

production 

mécano-soudure 

référa» TU 647 AM 


Responsable 

production 

réfères» KD 596 AU 


Ingénieur 

chimiste 

recherche 

appliquée 

réfèrent KA 653 AM 


SOCIÉTÉ PRODUITS CHIMIE FINE ORGANIQUE 
filiale importante groupe cMmiw— et pharmaceu- 
tique français, recherche pour son tisane proximité immédiate 
Lyon, Chef Service Matériel - études travaux neufs - installation - en- 
tretien. 

U s'agit d’un poste important, dont le titulaire, membre du comité de 
direction, doit disposer d'une formation de base supérieure. Ingénieur 
genre chimique Nancy -Toulouse ou ECP-ECC- AM, spécialisé en 
ce domaine. 

Une solide expérience pratique acquise dans unité moyenne, en chi- 
mie fine si possible, est indispensable ainsi que des qualités marquées 
cf animateur et de réalisateur rapide et efficace. 

Traitement: 170 à 200.000 F 

Le Directeur Général cfone firme de production et 
vente de matériels chaudronnés recherche pour lui élre 
directement attaché, un Ingénieur diplômé IDN, AM, INSA pu équiva- 
lent, capable d’organiser et de diriger rensemble de la production 
(plus de 350 personnes). 

Ce poste réellement évolutif pour un candidat de valeur, nécessite 
une solide expérience (7-10 ans) en préparation du travail, organisa- 
tion et planning production en chaudronnerie (usinage, montage, sou- 
dure), peinture, montage mécanique d’ensembles lourds produits en 
petite et moyenne série 

UeuctetrevaB; localité réj^onstiplianolsei. f 

Rémunération proposée de Pontre de : 150.000 F/an 

UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE, fabrication do céra- 
miques sanitaires, filiale d’an (tes premiers groupes 
français, propose une situation évolutive à Ingénieur. 

Dans une unité moderne et automatisée. 3 sera d’abord chargé d'en- 
cadrer un secteur de production (une centaine de personnes). La so- 
ciété recherche un ingénieur diplômé, formation à dominante méca- 
nique (AM, INS A. ECAM, IDN-) ayant au moins 5 ans d'expérience 
de la production de série. La connaissance du domaine d’activité n’est 
pas indispensable. 

La structure de l'entreprise peut permettre une évolution vers une 
direction d’unité à un ingénieur manifestant de réelles qualités d'ani- 
mateur, de gestionnaire et acceptant la mobilité géographique. 
Connaissance cfune langue vivante indispensable (anglais ou alle- 
mand). 

Lieu de travail Région Centre 

Rémuné rat ion de Tordre de 125.000 F + 

FILIALE DU SECTEUR NUCLÉAIRE DU GROUPE 

PECHINEY UGINE KUHLMAN offre opportunité de 
carrière à Ingénieur Chimiste (+ si possible doctorat) ayant quelques 
années cf expérience en laboratoire de chimie minérale ou débutant 
Il sera chargé de travaux de recherche appBquée (amélioration de 
procédés) au sein d'une usine. 

Poste intéressant pour candidat réalisateur, ayant des qualités de 
scientifique et d’homme de “terrain" capable <f évoluer ensuite vers 
des activités de fabrication. 

Connaissance de l'anglais appréciée: 

Poste : viBe Sud France. 


Cadres Contrôlai 
de Mon 


Ingénieur 

débutant 

référence UÉ 648 AM 


UN ORGANISME DE RECHERCHE, au service <f une bran- 
che professionnelle (matériaux de construction) recrute un in- 
génieur Débutant (TP. 1NSA—, bonnes connaissances mécanique des 
solides ou des fluides). 

il assumera, au départ des responsabilités d’études (matériaux nou- 
veaux, nouvelles utilisations, mise en ceuvre_). progressivement ses 
responsabilités s'élargiront à dès activités d’expertise, élaboration de 
normes., impliquant de nombreux contacts. 

Poste actif, nécessitant curiosité intellectuelle, esprit d’équipe, qualité 
de contact 

Poste : banfieue immédiate Sud Paris. 


Deux 

jeunes 

ingénieurs 

AM 

bon potentiel 

déféras» W6 650 CM 


LA FILIALE (1500 personnes) D’UN GROUPE INTER- 
NATIONAL leader dans sa profession, vocation industrie mécani- 
que, propose à de Jeunes Ingénieurs (débutants ou 1 à 2 ans d’expé- 
rience) de se former à r encadrement de la production (fabrication 
ou méthodes). 

La société disposant d’un équipement moderne et important ces pos- 
tes sont Intéressants sur le plan technique et de réelles perspectives 
de carrière seront proposées à des jeunes motivés par une orientation 
production. 

Connaissance de l'anglais Indispensable: 

Lieu de travaH : banlieue Est de Paris. 


# ! * 
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Notre dient est une des toutes premières entreprises françaises de papier 
carton de dimension internationale. . . 

Pour l’une de ses divisons, il recherche l’Assistant du Directeur Commercial. 

Sa mission est de négocie* au niveau le plushaut, de développer la fon ction 
marketing (assistance aux clients, amélioration des proréiits.-) et d'®sïster 
le Directeur Commercial dans l’élaboration des politiques. _ 

Le poste est situé à ftiré et implique des déplacements en France et à l'étran- 
ger, Le candidat que nais recherchons, à 25' ans minimum et parie couram- 
ment l'anglais, 3 peut être débutant, mais a si possible une première expérience 
professionnelle. Enfin, nous souhaitons trouver en lui un réel potence! lui * 
permettant d'évoluer au sein du groupe. ÿ 

Jean-Louis MUTTE vous remerde da lui faire parvenir votre C.V. à | 

Becknrell— 7 

Conseil en Recrutement - 41. Avenue de Friedland 75 008 PA RIS 

Backwdi International : Francfort, Londres, Amsterdam . 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

SFENA, société à 'équipements aéronautiqnes, recherche 
pour sa. division. .TESTS AUTOMATIQUES, des Ingénieurs 
Electroniciens. 

Us amont à concevoir et à développer d importants systèmes 
de tests automatiques et des moyens informatiques associés. 

Ces postes s’adressent à des ingénieurs de formation Grande 
Ecole, ENSI ou équivalent. 

Une compétence en mini et micro mfonnatîqu© sera appré- 
ciée. 

Lieu de travail : VéHzy-V22acoHb]ay. 

Adresser CV, photo et prétentions, sou? référence I/Ô42, à 
SFENA - BP 59, 78140 Vélizy-Villacoublay. 


Un important Groupe français 
du secteur des 

Communications et de l’Edition 
recherche, pour son imprimerie 
située dans la banlieue sud 
de Paris, son 

SECRETAIRE 

GENERAL 

180 000 F + 

Rattaché à la Direction Générale, il a sur- 
tout pour wignoB de gérer l’ e u s a m ble 
des activités administratives de la Société 
et, pins parti culiè rement de : ■ 

• assurer la gestion du personnel et pro- 
céder aux recrutements ; 

• proposer toute action d'organisation 
visant à améliorer l’efficacité de l'En- 
treprise et en assurer la mise en appli- 
cation; 

• effectuer les études financières concer- 
nant les investissements ; 

• diriger la comptabilité, préparer les 
budgets et les contrôler ; 

• superviser les achats et la gestion des 
st odes de papier. 

Diplômé d’une École Supérieure de 
Commerce, de préférence, il a le sens 
relations humaines et des qualités 
d'organisateur. & b acquis une solide ex- 
périence dans les d o mai ne s juridique, 

. adniini a bati f et comptable. 

Nous vous remercions d'écrire, sous réfé- 
rence SI 850 & Nicole DOGNZN; qui étu- 
diera confident! pliarnwit votre ca n didar 
tnre. 

IMH | 

49, avenue da l’Opéra - 75003 Paria 


Directeur de cabinet 
pour un grand projet 

CENA-DroïtJ 

Directement rattaché au Président de l’Ordre National des 
Architectes, participant à toutes les réunions du Conseil National, Q 
assure la liaison entre le bureau, le Conseil National et les Conseils 
régionaux. H met en forme les décisions prises par le Conseil, met en 
place les moyens propres à la réalisation effective des directives. . 

Une responsabilité particulière lui Incombe :urie étroite participation 
à la mise en route et au suivi du projet pour l'architecture, qui a 
pour vocation de contribuer à la promotion de l’architecture et à la 
démocratisation du cadre de rie. 

Enfin, n assiste le Président ex les Membres du bureau dans ta 
conduite des contacts auprès de l'administration et des Organisations 
professionnelles concernées par l'environnement et le cadre de rie. 
Plusieurs collaborateurs lui sont rattachés. 

Généraliste de formation supérieure (ENA, Droit) vous avez eu à 
conduire dans les organismes publics ou dans 'des sociétés privées 
des misions comportant d’importantes délégations de responsabilités. 
Une culture architecbBale serait appréciée ; une connaissance 
certaine des problèmes du cadre de vie est Indispensable. 

jean Masson, Directeur de BERNA RD' JULHlET PSYCOM vous 
remercie de lui écrire sous réf. D 1985, 1 rue de Berri 75008 Paris, 
et vous assure, bien entendu, de la confidentialité des contacts. 


.F Bernard Julhïet Psycom 


Membre de Syntec 


§>SFENÂ 




« Animateur Débutant 

Expérience Enseignement 

IDB* CELER, organisme de formation frisant pmtio ré» Groope CENTOR. 
souhaita Imé ger A Paris, tires ie Criée *** t ^ w p to ? pem f( T ^ 

«la RENSEIGNEMENT SUPERIEUR LONG, maîtrisant bien la «nummt- 
cation unie, et s'intérenant aux méthodes de raisonnement, de penuanoo et 
d'argumentation en matière commerciale. 

il aère umg w iw ffiwt formé au métier cT AN IM Aï EUR CONSULTANT, 
assurera dm actions de formation dans le domaine des technique» tf expres- 
sion, de cornmurécatiory de développement personnel, démarrera un travail 
de prospec ti on commerriate. 

Rémunération da départ : 5 O OP x 13. _ . . 

Merci <f adresser rapidement lettre manuscrite, CV. sous référence 80615 M à 

emploi 13 bis, rue Henri Monnïar 

cenbr' 75009 - PAms 
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offres d'emploF 


offres d’emploi 


offres a emploi 


offres d'emploi 


APPEL PUBLIC DE CANDIDATURES DE CONCEPTEURS 
POUR LA REALISATION DE L'ANNEXE 
DE L’INSTITUT NATIONAL DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 
A LA DEFENSE (92) 


Jeunes diplômés grandes écoles 


Le Directeur de l'Institut National de la Propriété Industrielle fl.NP.1.) lance un appel de 
candidatures pour l’exercice du râle de MAITRE D'OEUVRE en vue de la réalisation de travaux 
de construction d'un immeuble destiné à abriter une annexe de CI.N.P.I. sur un emplacement 
situé sur la zone de la DEFENSE - QUARTIER DU PARC. 

RUE SALVADOR ALLENDE ET RUE OES TROIS FONTANOT - A NANTERRE 92 
La batiment projeté aura une superficie utile de 2300m2 environ. 

La mission sera une mission complète de type M2, avec maîtrise de chantier à laquelle il pourra 
être ajouté ultérieurement une mission partielle. 

L'enveloppe financière fixée pour cette opération se situe vers 15.000.000 F. H.T. valeur mai 1 980. 

Les candidats devront obligatoirement constituer un groupement solidaire de concepteurs 
comprenant : 


tvHistone 


(X. E.C.P., E.S.E., MINES, H.EC.j 

Ayant une première expérience ou débutants 


Filiale commune de CREDIT LYONNAIS et TYMSHARE (USA) 

vous propose à Paris le poste 

dINGENIEUR CONSULTANT. 


Vous participerez â la conception. la réalisation et (‘évolution d’applications informatiques 
dans les domaines les plus avancés du management des grandes entreprises. 


1) - UN ARCHITECTE OU AGREE EN ARCHITECTURE 

de nationalité française ou autorisé à exercer en France la profession d'architecte, et 
régulièrement inscrit è Tordre des architectes. 

Cet architecte aura la qualité de mandataire commun du groupement ainsi constitué. 


2) - UN BUREAU D'ETUDES TECHNIQUES 

titulaire des qualifications OJ’.Q.IS.I. suivantes : 


B 221 
B 231 
B 311-312 
B 411413 
B 511-515 


- CHARPENTE METALLIQUE COMPLEXE 

- TECHNIQUE GENERALE 

- ISOLATION PHONIQUE COURANTE 

- INSTALLATIONS ELECTRIQUES 

- CHAUFFAGE - CONDITIONNEMENT 


Vous acquerrez rapidement : ..... = 

• une formation pratique aux techniques de gestion (simulation financière, 
contrôle de production, gestion du personnel, étude marketing^.) et à 
leurs solutions informatiques les plus évoluées ; 

• l’expérience de contacts â haut niveau au sein des plus importantes en- 
treprises nationales et internationales ; 

• de réelles responsabilités ; 

m les premières notions de techniques commerciales. 

Nous disposons d’un réseau mondial comprenant plus de 50 gros systèmes interconnectés. 
Nous utilisons une gamme complète de langages des plus classiques aux plus sophistiqués. 
Ce poste requiert : • un caractère actif et ouvert aux contacts ; 

• la faculté de s'adapter â la nouveauté et à la diversité ; 

• la pratique d’un langage informatique ; 

• (a connaissance de ('anglais. 

Rejoindre notre société, c’est participer à ta croissance d'un groupe leader dans son domain 
sur le plan mondial et assurer sa propre carrière. 

Nous vous remercions d’adresser vos C.V. et photo à Mlle SABOUREAU sous référence 42. à 
CEGJ-TYMSHAHE, 106. Bureaux de la Colline. 92213 ST-CLOUD - Téléphone 602.70.12. 


B 611-612-614 - ELECTRICITE 


B 81-82-33 


- COORDINATION - ORDONNANCEMENT - PILOTAGE 


ou des qualifications O.P.Q.I.B.I. supérieures dans les activités correspondantes. 


W. 


5 

a 

vsm 

m 


m 


Ce bureau d'études sera choisi par le maître d'ouvrage parmi trois B.E.T. possédant les qualifi- 
cations sus indiquées, et qui seront proposés par ordre de préférence par l'architecte dans l'acte 
de candidature. 

Les B.E.T. pourront être composés d'ingénieurs conseils qualifiés dans les diff é rent e s techniques. 
Les actes de candidatures devront préciser la composition de l'équipe, les moyens dont elle dispose 
et les références professionnelles de ses membres. Une plaquette décrivant les opérations déjà 
réalisées devra y être jointe. 



es candidatures devront être adressées sous pli recommandé â . 
MONSIEUR LE CHEF DE LA DIVISION DU BUDGET 
DE L'EQUIPEMENT ET DU SERVICE INTERIEUR. 
INSTITUT NATIONAL DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 
26 bis, rue de Léningrad - 75800 PARIS CEDEX 08 
_ AVANT LE 17 JUI LLET 1980-17 HEURES. 



Trois équipes seront sélectionnées pour participer à une consultation' restreinte dans le cadre de 
la réglementation sur les marchés publics d'ingénierie et d'ar chit ecture. 

Les équipes retenues recevront un dossier de consultation sur la base duquel il leur sera demandé 
un nam projat sommaire assorti d'un coût d’objectif en vue de la conclusion d’un marché 
d'ingénierie et d'architecture. 


Le Groupe CENTOR comprend : 

• des activités conseil s'exerçant à travers : 

LeCENTOR ASSISTANCE ‘.évolution des organisations et de la stratégie humaine des entreprises. 
Le CENTOR EMPLOI : constitution d'équipes par la recherche de collaborateurs, 

L'IDEP CELER : actions de formation pour le développement des capacités personnelles et 

l'amélioration des connaissances générales, 

et une implantation régionale : CENTOR RHONE-ALPES. 

■ des activités industrielles qui sont pour les membres du Groupe l’occasion de prendre une respon- 
sabilité effective dans le développement de l'efficacité d'entreprises. 

Première réalisation : L'IMPRIMERIE TARDY QUERCY. 

Le Groupe CENTOR recherche, pour assurer la Direction Technique et Commerciale du CENTOR 
ASSISTANCE, un DIRECTEUR ayant acquis une double expérience de dirigeant ou cadre supé- 
rieur et de conseiller au plus haut niveau. 

Il devra développer les contacts avec les principales sociétés industrielles françaises, rechercher avec 
elles les voies de leur évolution dans le cadre de leurs contraintes économiques et sociales. 

Il lui faudra pour cela assurer l'efficacité et le perfectionnement permanent d'une équipe pluri- 
disciplinaire de consultants expérimentés. 

Ecrire confidentiellement sous référence 80 106 M à Pierre BONZON, Président Directeur Général 
du Groupe 


cenlor > 


13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 


SERI BENAULT INGENIERIE 


Pour compléter notre équipe de spécialistes 
nous recherchons un 


ingénieur structures 
bâtiment béton armé 


•9 « rié V W.-4 ■ ■ f 4 b* > VFTTTZ 


• Ingénieur diplômé grande école ( CENTRALE. ARTS et ME- 
TIERS, T. P. ENSAI, CNAM ...) 

• Une dizaine d’années d'expérience dont une partie dans un 
bureau d’études structures. 

• Capable de travailler en ANGLAIS 

• Sens des responsabilités et de la rentabilité. 


Futur RESPONSABLE DE LA SECTION STRUCTURES, sa 
mission sera, entre autres : 

• Réaliser des études de structures pour bâtiments industriels 
et de services, 

• Assurer, éventuellement, des missions d’expertise, 

.Animer et coordonner l'cquipe structures. 

• Fournir une assistance technique aux responsables de projets 
pour le suivi et la réception des travaux. 

• La rémunération sera fonction de l'expérience du candidat. 


Adresser lettre manuscrite avec Curriculum Viiac détaille, photo 
et prétentions à : 


pîacopïatre 


1200 personnes -4 unités de production 
C .Al 79 : 560 M. (+22 % / 78} 

rechercha 

pour l’une de ses usinas situé* à 
COGNAC ( Charente ) 


ingénieur 

d’affaires 


Ingénieur généraliste ou mécanicien, vous 
avez au minimum 3 ans d’expérience dans 
-une société ou un service d 'ENGINEERING 
et souhaitez élargir votre expérience profes- 
sionnelle. 

Nous vous proposons le poste de 

CHEF DES SERVICES TECHNIQUES 

Vous serez responsable du SERVICE ENTRE- 
TIEN et du bureau D’ETUDES et devrez 


— la maintenance des chaînes de fabrication. 

— l’étude et la réalisation des Investissements 
et des améliorations techniques. 


Après avoir acquis une bonne connaissance de 
notre technologie, le développement de notre 
société vous permettra une évolution de car- 
rière intéressante: PRODUCTION ou DEVE- 
LOPPEMENT TECHNIQUE. 


Merci d’envoyer eurric. vit» et prétentions é 
PLACOPLATRE - service recrutement • sous 
référence BLF 879 - Boîte postale 316 - 

92508 RUE1L CEDEX 


S ERI BENAULTINGENIERIE 


recherche un INGENIEUR SPECIALISTE 



fluides chauffage, ventilation, conditionnement d’air. 

La mission : 

• Réaliser des études d’installations de production, de traite- 
ment et de distribution de fluides, de chauffage, de ventila- 
tion et de conditionnement d’air. 

• Fournir une assistance technique aux responsables de projets 
pour le suivi et la réalisation des travaux. 

Le candidat : 

9 Ingénieur diplômé ( ECP - AM - TJ*.- INSA...) 


• Une dizaine d’années d’expérience en études et réalisations 
d’installations de production et de distribution de fluides, et 
en génie climatique. 

« Expérience génie nucléaire appréciée. 

• Capable de travailler en ANGLAIS. 

Le poste esFà pourvoir au siège. 


Adresser Curriculum vitae détaillé avec photo et prétentions à : 




j_ , ■ ■■ ■■■ ;'r 

Renault Ingénierie 

Direction du personnel 

SERI RENAULT ENGINEERING 

B.P. 19-2 Avenue du Vieil Etang 
78390- BOIS D’ARCY 





Keiüiitlf Ingénierie j 


Direction du personnel 
SERI RENAULT ENGINEERING 
B.P. 19-2 Avenue du Vieil Etang 
78390 - BOIS D’ARCY 


de haut niveau 


Acheter pour plusieurs dizaines de millions de francs de matériels et marchés 
de travaux (tuyauterie ecrobinetterie industrielles, chaudronnerie, calorifuge 
etc), implique des compétences élevées et diversifiées : 

- techniques pour bien appréhender les contraintes de fabrication et prendre 
en charge des relations avec les services internes et les fournisseur: 
-financières et juridiques pour élaborer des appels d’offres et des contras 
aussi précis et complets que possible; 

— commerciales pour négocier ces contrats en garantissant au mieux les 
intérêts de fentreprise et de ses clients 

Votre formation (École çfingènïeurs ou Grande École de Commerce et de Ü 
Gestion) vous permet d’assumer des responsabilités importantes et variées S 
Votre expérience d’acheteur dans une gronde entreprise industrielle vous a § 
donné une connaissance concrète des aspects financiers et juridiques de la u 
fonction, & possible même â rexponotion (douanes, coface, transport-). S 
Vous pensez être capable cf évoluer dons une des premières entreprises $ 
françaises d'ingénierie. . ^ 

La connaissance de I Anglais serait un atout supplémentaire. J 


IIUIhfWTOVHWillCIIC,. | 

La connaissance de I Anglais serait un atout supplémentaire. j 

Les candidatures, accompagnées d'un CV. déraillé, sont à adresser, sous I 
rëf. 79459 M/L5J ô HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann - 75008 PARIS, ] 
qui transmettra. j£ 


Société Française spécialisée 
dans le Matériel 
Pérï-informatique 
recherche 


2 ingénieurs 


Ingénieurs de formation 
France et Exportation 
Parlant anglais 


• L'un pour la vente de produits 
Péri-informatiques notamment O. E. M. 
ayant une expérience professionnelle de 
5 ans environ. 1 
Réf. 952 


• L’autre pour la yente de systèmes de 
péage aux administrations de transport 
public ayant 1 ou 2 ans d’expérience. 
Réf. 953 


Adresser dossier complet en précisant la 
ré fé rende à : 


^ SVP RESSOURCES HUMAINES 


7, rue de Logelbach 75Ù17 Paris. ____ 


Pour renforcer son équipe informatique 
BANQUE PRIVEE 
recherche 


ANALYSTES-PROGRAMEURS 

75.000 + 


DUT ou BTS Informatique - Expérience Trnnmmm de 3 ans 
COBOL et système DOS/VS * Expérience CICS souhaitée - 


PROGRAMMEUR-SYSTEME 

90.000+ 


Formation scientifique - Expérience minimum de 3 ans en 
programmation système DOS/VS - Expérience CICS et h am 
de données souhaitée - 

Ces postes sont à pourvoir rapidement et présentent pour 
des candidats compétents de réelles possibilités d’évolution 
dans le cadre du développement d'us système de gestion de 
bases de données avec télétr ai tement. 

lieu de travail : Fans, proche Etoile 

Ecrire avec CV manuscrit, photo et prétentions à : 

iscg carrières 64, me la Boétie -75008 PARIS sous 1&5000 


iNOUSrmt 


ingénieur* 


nmeracMX 
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IMrt dm** 


|||TECHNICON 

Leader mondial en appareilla^ - 

d'ANALYSES MEDICALES 
« INDUSTRIELLES, 

rwherd» dans le cadra da l'expansion 
da son 

DEPARTEMENT INDUSTRIE 

ingénieurs 
technico- 


FORMATION : ingénieur ou Doctetr 3ème 
Cycle en Chimie. Biochimie ou industrie 

Agro-alimentaire. La oonnaiM an ca de 
l'anglais est souhaitée. Une prsntiire expé- 
rience de la vente sera appréciés mais 
n est pie indispensable. 

FONCTION : pour une Région, Ils seront 
responsables des ventes d* AUTOMATES 
«T ANALYSE pour lab or at oir e s Industriels. 
Les postes sont è pourvolraa 1er septembre. 
Ecrire avec CV^ photo et prétentions à 
M. COLISTRO -TECHNICO N 
B .P. 10 - 95330 DOMONT 




~ ~ LE CRÉDIT LYONNAIS 

recrute pour sa 

DIRECTION DE L'INFORMATIQUE et DE L’ORGANISATION 

des 

Ingénieurs grandes écoles 

(débutants ou avec au maximum deux années d’expérience en i nf or m a ti que,) 

Les fondions qui leur seront proposées leur permettront d acquérir mm double formation i nfor m a t i que et banca ir e dEfeoueftonf Jurcfes postes 
cfe responsables eu sein de cette Direction. 

tis pourront notamment p ar t icipa aux études dévolution de systèmes déjà considérés comme parmi les plus avancés. 

Un p/off de carrière 1res ouvert devrait leur permettre d ' évoluer dons les différents services de h Banque, tant en Finance qu'à T éfrany e r. 

Cette évolution exige non seulement des compétences techniques incfocutab/es mas aussi des aptitudes à fagcsfio/ià h négockdonetàTexerdceder^- 
ponsabÜtiés d encadrement 

les candidatures, accompagnées rf un C.Y, et dune photo, sont à adresser, sots r éference M/T7, à Monsieur SAMCME 
ou â Monsieur CESBRON. 

CRÉDIT ETONNAIS -. Recrutement Cadres 5, meAJfred-de-Vigny, 75008 PARIS. 




moment da 




\SÊbr*i 




m#*** 
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unms-p * 06 





CREUSOT- LOIRE 

EQUIPEMENTS 

SIDERURGIQUES 


8096 do C -À. à la Grande Exportation 

recherche pour son Etablissement de PARIS 


INGENIEUR de PROJET 

(Réf.101) 

chargé : 

- de l’ élaboration de projets de lignes de parachèvement 

- de l'évaluation technique et commerciale de propositions 
et d’équipements 

- du choix et de l’analyse des offres fournisseurs 

Ce poste de bon niveau -conviendrait à un jeune ingénieur 
de Grande Ecole (Mines - Centrale - A.M.) même d&utant 

Une formation complémentaire Génie Chimique ou Elec- 
tricité serait appréciée. 

Anglais impératif - Allemand souhaité. 


INGENIEUR COMMERCIAL 

(Réf.102) 

- Pour Ta Vente d’Equîpements Sidérurgiques dans le 
Monde Entier , . , 

• Déplacements fréquents pouvant aller jusqu'à une durée 
de 3 semaines 

Ce poste de Haut Niveau conviendrait à ingénieur 
mécanicien ou électricien ayant un sens aigu de la négo- 
ciation et à l’aise dans les Relations Humaines. Une expé- 
rience dans Ta Fonction Commerciale et/ou du Milieu 
Sidérurgique est nécessaire. 

Anglais impératif - Allemand souhaité. 




Pour l'Etablissement de ST-CHAMON D (Loire) \ 


INGENIEUR 

SPECIALISTE AUTOMATISME 

(Réf.201) 

Ce poste de Haut Niveau conviendrait à un Tngénieur 
possédant une solide expérience industrielle, maîtrisant 
parfaitement les techniques d'automatisme ordinateur 
et calculateur. Il sera chargé du développement de la . . 
connaissance et de l'application industrielle de l’interface : 
équipement - ordinateur- calculateur. 

Quelques connaissances en équipements de sidérurgie 
sont nécessaires. 

Des missions de courtes durées en France et à l’étranger 
sont fréquentes Anglais indispensable 

INGENIEUR de CHANTIER 

... (Réf.203) 

Chargé de la conduite de grands chantiers en France ou 
à l’Etranger pour lesquels 11 sera Je représentant mandate 
de la Société. 

Ce poste de Très Haut Niveau ne peut convenir qifà un 
ingénieur de Grande Ecole ayant défi - une solide expé- 
rience dans cette fonction. 

Anglais indispensable. 


INGENIEUR 
MISE es ROUTE 

• - (Réf.202) 

Chargé de la mise en service d’équipements de para- 
chèvement de bandes d'acier et aluminium. 

Ce poste de Haut Niveau Impose en permanence des dépla- 
cements sur les chantiers du Monde Entier et conviendrait - 
à un ingénieur électro-mécanicien de grande expérience. 

La connaissance de fAnglais est indispensable. 

INGENIEUR d’AFEAIRES 

• (Réf.204) 

Responsable de ta réalisation complète des contrats d’engi- 
neering jusqu’à 1a réception définitive des installations 
et matériels chez le client. 

Ce poste de Très Haut. Niveau couvre une large et impor- 
tante plage de responsabilités de diverses natures et exige 
du candidat des qualités de négociateur, de coordination 
technique, de gestion financière, confirmées. 

Il conviendrait à un ingénieur expérimenté issu d’une . 
Grande Ecole. 

Anglais indispensable. 


La rémunération de chacun de ces postes, qui peut être élevée, tiendra compte des compétences Ct expériences acquises. 

Pour l’ensemble de ces postes, adresser les candidatures, avec C.V., photo et prétentions au Siège Social de CLE5ID 
Pour l ensemble BP 54 . 42403 SAINT-CHAMOND Cedex à l’attention de M. NEYME 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTIONS AERONAUTIQUES 
DE REPUTATION INTERNATIONALE 

recherche ■ . 

pour l’une de ses unités en Région Parisienne 

ADJOINT CHEF SERVICE 
QUALITE FABRICATION 

Mission : , 

- Participer à la définition et au. développement des méthodes 
de contrôle ultra modernes utilisées en fabrication méca- - 

• Etudier les mesures d'amélioration de fa qualité des maté* 
riéls fabriqués en tenant compte des contraintes de délais et 
' de coûts . ' ' • „ 

. ^.Assurer fa gestion d'un service de contrôle de 25 personnes - 
environ,. . 

P Vù f\\ i 

- ingénieur diplômé Grandes Ecoles (Centrale, Mines, A.MJL.) 

- Expérience Industrielle de plusieurs aimées, éventuellement 
en forge ou en fonderie avec de solides connaissances 

; métallurgiques . 

- Goût du commandement et de la fabrication 
-. Maîtrise de. l'anglais parié nécessaire. 

Adresser lettre, C.V* avec, photo et prétentions sous le no 
62783 àCONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
• 75040 PARIS Cedex 01 . qui transmettra. 


SOCIETE GENERALE 
POUR LES 

TECHNIQUES NOUVELLES 


ingénierie de la chimie nucléaire 

recherche 

pour le SERVICE CONDUITE DE PROCEDE 
de se DIVISION ETUDES 
des . 


. GRANDE ECOLE 
de haut niveau 

Las spécialités recherchées : 

- Instrumentation classique (type industrie 

chimique). 

Instrumentation Nucléaire. . 

-Systèmes de traitement analogique 
-Auto ma tismes industriels. 

- Infor ma tique industrielle. 

- Contrôle de Sécurité. 

En fonction da leur expérience (entres à 1Ô ans, 
ingénierie ou travaux neufs) ils pourront occuper 
des putes allant de la responsabilité des études, 
conduite d'un projet, à fa supervision de plu- 
sieurs projets ou de spécialiste d’un des do- 
maines concernés. ' 

- Envoyer CV, photo, prétentions à SGN 
. Division du Personnel «réf. B/S -B J. 30 
' '78984St QUENTTN-Y VEL1 NES CEDEX. 


uoooor + Hr 

npIQoii leader européen d'articles de voyage (haut de gamme) crée 
UwlÜ Ol| un poste qui sera la plaque tournante entre la production, la 
prévision des ventes, la gestion des stocks et la distribution. 

Agé d'au moins 30 ans, le candidat aura une formation du type SUP de Co ou 
HEC JF -F JAE ou ICC, complétée par une expérience réussie de la gestion 
commerciale au sein d'une entreprise informatisée, à vocation export 

Rattaché à la Direction Générale ce poste implique une évolution des respon- 
sabilités au rythme d'une entreprise en progression constante. 

L'anglais est indispensable ainsi que des connaissances pratiques du commerce 
international. 

Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la réfé- 
rence 006239 M (à mentionner sur l 'enveloppe) au département "Distribution". 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

f V C H Cv t rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

■ .i ■■■ — ■ ■ ■■ — ' MBtœREDESVNTEC ■ * 


/ \ 

dotée cTinsfalIaücms informatiques importantes et diversifiées : 1 

•IBM 3033, IBM bt-processenr 370/158 
gérés sous MVS-SE, IMS.TSO, VSPC etc. 

• Réseau national de télétraitement 
400 tenninaux IBM série 3600. 

•Réseau RJ E> IBM 8100, BURROUGHS B 800/B 1900. 

xedherche: c 

Ingénieurs Systèmes I 

Confirmés ou Débutants 

pour participer â la politique de développement d’un système informa- 
tique basé sur les applications temps réelles bases de données, la gestion 
efficace de ses centres impliquant une hante compétence pour rassis* 
tance de personnel technique qualifié, et la mise en œuvre de produits 
complémentaires tels que: 

•Imprimante à hséc 
•Mémoires de masse 3850. 

• Réseau spécialisé bancaire. 

•Produits logkklsrdkL DBDC 

ou ta de développement interactif. 

Les candidate retenus recevront une formation complémentaire 
avant leur intégration dans les équipes existantes. 

Écrire avec C.V et photo à : Monsieur CASA BIANCA SOFINCO 





GROUPE 


,fc U .*’, : 


rechercha 


Ingénieurs grandes écoles 

débutants 

Analystes programmeurs 

expérimentés 


'Adresser C.V. etprttenHana, sons réf PHT 6/80. & SG 3 
. 12 , avenue Vtoo-Wfcltcmiib - 78016 PAE3S. 




a 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 




Dans le cadre d'une expansion mondiale où la France est tout particulièrement concernée, nous poursuivons 
te développement de nos effectifs et créons dans cette optique deux postes nouveaux au sein de notre 


8| direction du personnel 

fÉ assistant chef de personnel chef de personnel 


Une Importants Société de prestations de services aux collectivités et k 
r industrie (énergie). Effectif 800 - C.A. 400 M - 16 implantations Ut 
province, filiale d'un groupe Français très puissant et d'importance 
mondiale, recherche son : 

* CHEF du PERSONNEL 


Détaché du siège, vous aurez d’abord la responsabilité du personnel de 
notre centre européen de formation à FemeY-Voltaîre, soit 20 perma- 
nents, et bientôt 40, la gestion du personnel de notre unité de production 
d'Annecy C60 personnes). 

Et un peu plus Lard, vous serez responsable du personnel de l'ensemble 
de la région Rhône-Alpes. 

Vos atouts : formation supérieure, deux ans d'expérience en fonction per- 
sonnel, l’anglais, ainsi que la mobilité et l 'autonom ie. (Réf . M 77] 


Avec vous, nous aurons trois responsables de personnel par grandes fonc- 
tions. reportant au Directeur du Personnel pour la France. Vous aurez des 
interlocuteurs difficiles, qui dirigent les départements Marketing, Ventes 
et Software [au total 180 personnes). 

Seule une compétence de professionnel de la gestion de personnel vous 
permettra de faire le poids. 

Vos atouts ; formation supérieure, cinq à dix ans d'expérience incluant 
responsabilités de haut niveau en fonction personnel, l'anglais.[Rêf.M 78] 


C’est un lieu commun de parler de perspectives d'évolution dans les annonces de recrutement. Et pourtant, notre progression est telle que seules vos 


capacités potentielles et votre volonté de les exploiter pourront limiter l’augmentation de vos responsabilités. 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature, sous la référence choisie, à DIGITAL EQUIPAIENT FRANCE, Direction du Personnel, 




18. rue S 
94528 


Membre de l’équipe de Direction, étroitement associé a la gestion de 
l'entreprise, il devra mettre en place des méthodes modernes de gestion du 
personnel: participer a l'elahoration de la politique sociale de la Société et 
â son application homogène; apporter une assistance lectinique aux agences 
et filiales et contrôler la bonne application des règles en la matière. 
En outre, il aura en charge l'animation des relations sociales de l'entreprise : 
Comité d’entreprise - Délégations syndicales ... 

Il assistera les organisations hiérarchiques décentralisées en cas de besoin. 
Cette fonction comportant initiatives, autonomie, et responsabilités ne 
peut être assumée que par une forte personnalité capable de dialoguer 
et de convaincre 3 tous niveaux hiérarchiques. 

Les candidats intéressés devront être de formation supérieure, âgés de 
35 ans environ et posséder de 6 à 7 années minimum de pratique de le 
fonction èn qualité de responsable ou d’adjoint. 

Le poste est situe â Paris et nécessite des déplacements fréquents de 
courte durée. 

Evolution possible dans un Groupe dynamique en pleine mutation. 
Ecrire avec C.V., photo et protentions s/ref. 2665 M A D. DANGER 
65, Avenue KJeber 75116 PARIS 

MEMBRE DE SYNTEC 


S00Œ G€N€RAL€ 


Le plus importent producteur européen de piano 
naturelle 11 200 personnes, 50 carrières, 20 ate- 
liers de transfomwtiofi, fabriquant tous produits 
en pierre, narine et granit), recherche poitf son 
développement 


recrute pour son service 

ÉTUDES INFORMATIQUES 


GENIE CIVIL OU ELECTROMECANIQUE, 
jusqu'à 2 ou 3 ans d'expérience profesnormelle, 
pour les orienter, après formation complémen- 
taire et selon leurs goûts et aptitudes, vers : 

• Direction d Imités de production en Provint» 

• Bureau d'études au Siège (Paris) . 1 

• Missions d Ingénierie à l'Etranger. 

Adresser C.V. manuscrit et photo 
à M. G OMIS, ROCAMAT 
58, quai de la Marine 
93450 - ILE-SAINT -DENIS 


INGéMIGURS 


/mYsres-PROGMmeuRS 


NIVEAU IOT OO ÉQUIVALENT 


ROCAMAT H 


Ces postes peuvent convenir à des candidats(es) débutant ou possédant 
une courte expérience professionnelle. 

Candidatures, CV et prétentions de salaire sont à adresser à SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE - Service Recrutement - 7, rue Caumartm - 75009 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE GESTION IMMOBILIÈRE 

Quartier Opéra, C.A. 300 millions de franc» 


CADRE 

DE GESTION LOCATIVE 


H assumera les responsabilités globales de gérance 
d’un domaine locatif diversifié. 


Le candidat retenu devra avoir : 


— Une formation supérieure (de type maîtrise en 
drolt/Kiences éco.) ou une format, bac mlnlm. 


— - Une expérience similaire de 2 ans minimum. 
— Une personnalité dynamique avec d'excellentes 
aptitudes 4 l'encadrement et è la négociation 
et de réelles qualités de c gestionnaire ». 


Adresser curriculum vltae détaillé + prétentions 
sous le numéro 8480. c le Monde» Publicité, 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS - CEDEX 09. 


Importante société de production thermique et de maintenance industrielle 
recherche le 


FUTUR DIRECTEUR GENERAL 


Il sera chargé de l'exploitation des activités existantes dans le domaine de la 
maintenance industrielle et de la division chauffage. Il orientera la politique 
commerciale dans le cadre de la politique générale de l'entreprise sur des 
secteurs géographiques précis dans ces domaines. 

Animateur d'envergure et grand négociateur, il sera capable d'assumer 
l'entière responsabilité d'un secteur autonome regroupant 200 personnes de 
toutes qualifications. 

Pour cela, il aura acquis une haute formation technique et une solide expé- 
rience de la Direction Générale au sein d'un groupe de grande notoriété 
indispensable au plein développement de ce poste. 

Le niveau de rémunération proposé reste ouvert et dépendra des compéten- 
ces et qualités du candidat 

Vous voudrez bien adresser votre candidature sous réf, 1511 M à 
FUBLISGOPE JUNOR 
11, rue Royale 75008 PARIS 
(qui garantit une discrétion absolue) 


responsable financier 


HEC, ESSEC, SUP DE CO, DROIT 


Nous sommes une très importante entreprise de . Sous l'autorité directe du 
BATIMENT et recherchons pour notre siège un apporte son appui eux 
responsable financier. pour les montages d'opérai 

Diplômé de l'Enseignement supérieur. Il a une bonne Ce poste offre de réelles f, 

connaissance du milieu Bâtiment -Travaux Publics, un candidat de haut nïveaL 

acquise au sein d'une grande Banque ou d'une Corn- 
pagnie d'assurances. 

Adresser CV, photo et prétentions sous référence 7918 à : 


Sous l'autorité directe du Directeur de la branche, il 
apporte son appui eux responsables commerciaux 
pour les montages d’opérations. 

Ce poste offre de réelles possibilités d'évolution pour 
un candidat de haut niveau. 


rtT organisation et pubflcrfé 

2 RUE MAREMGO 75891 PARIS/QUI TRAMS. 



CAP SOGEn SYSTEMES 


recherche 



a prévu pour 1980 un plan d'embauche de 200 informaticiens. Cet objectif en cours de réalisation 
nous a permis d'atteindre à ce jour un effectif de 850 personnes. Notre expansion se poursuivant, 
nous recherchons encore avant la fin dé l'année : 




supptÉnnis 


débutants ou confirmés 

80 ANALYSTES PROGRAMMEURS 


âgés de 45 ans aü maximum 

Diplôme d'hygiène industrielle et 
de médecine du travail exigé. 


intéressés par des poste à pourvoir à PARIS (8 agences} et en PROVINCE (12 agences). 


Adresser les candidatures 
à la Direction du Personnel 
Service médical du travail 
26, bd de Picpus, 75012 PARIS 


D'importantes perspectives d'évolution sont offertes, liées à notre développement continu et à 
notre politique de formation et de promotion interne. 


Ecrivez ou téléphonez à Christine JACQUEMINET 
CAF S0GETI SYSTEMES 
92. Bd du Montparnasse 75014 PARIS - Tél. 320.13.81. 


Société fabriquant et distribuant des biens 
d'équipement industriel, leader sur son marché 
(CA. 50 M dont 50% à l'exportation), crée le 
pastq de 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Directement rattaché h la DG, D sera chargé 
notamment: 


-de b mise en place du contrôle de gestion et 
de la comptabilité analytique; 

-de la supenridon de b comptabilité générale. 

Le candidat aura une fonnation: 

École Supérieure de Co m merce option finance 
comptabilité ou 1 DECS et l'expérience d'une gestion 
informatisée. 

Lieu de travail : Paris Ftf, 

faire avec CV! détaiSé en précisant la rémunération 

souhaitée sous réf. 7928214, à Annick LABESSE^ 

‘ ^ . plein emploi 

\ 10, rue du Mafl -75002 PARIS. 

) Conseils en ressources humaines 
f depuis 1959. . 


Henkel 


France 


GA. X milliard de francs 


filiale d’un des premiers groupes chimiques européens’ 


recherche pour l'activité BLANCHISSERIE et NETTOYAGE A SEC 
de sa Division Collectivités et Industries de Services. 


UN INGENIEUR TEXTILE 


Dans le cadre du service marketing: 

- Il coordonne l’évolution des produits et de leurs marchés 
par les informations qu’il recueille sur le terrain, analyse et 
exploite en liaison avec les laboratoires de recherche; 

- il assure la formation technique de la force de vente ; 

- il apporte une assistance technique permanente à la efien* 
tèle eîâ la force de vente. 

Diplômé Ingénieur Textile, il a, si possiWe, une expérience 
de 3 ans dans le domaine de l'industrie textile. 

La connaissance de l'allemand est Indispensable. 

Lieu de résidence : PARIS. Fréquents déplacements de 
courte durée en France et à l'étranger. Voiture de service. 

Écrire sous réference 2058M-HENKELFRANŒ, Direction 
des Relations Humaines - B P. 111 - 94250 GENTILLY. 



DIRECTEUR EXPORT 


Un très important groupe cf édition recherche un homme capable de 


Il aura pour mission de concevoir une politique commerciale adaptée à 
chacun des marchés, de définir les objectifs, d’animer me équipe de repré- 
sentants, cf assurer personnellement certaines négociations. 


Envoyer C.V., photo et prèle niions 
Service Recrutement 3M France 
Av. Boulé - 95250 Beau champ 



Son activité s'étendra sur TEurope, l'Afrique, le Moyen-Orient et F&drême- 
O rient, l! consacrera environ 30% de sot temps aux voyages, - 
Le candidat joint à une formation Grande Ecole de Commerce, envi- 
ron 5 ara de protique à une responsabilité commerciale dans (exportation. 
La connaissance du milieu de r édition constituera un atout, 
fl est indispensable cTavoir une excellente maîtrise de fariglaïs. 

Merci cf adresser CV, photo récente et rémunération actuelle, sous îa réfé- 
rence 1118 (â mentionner sur l'enveloppe), à notre Département "Recherche 
de dirigeants*. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 


BERNARD KRJEF CONSULTANTS 

1, me Dsnion 75283 Paris Codex 08 

MEMBRE DE SYNTEC 
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offres d'empto 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 






CHEF DES SERVICES ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 

120.000+ 

£ ? f u JL i 3 r ^ P n vocation internationale, ce cadre collaborateur direct du Directeur de . 

150mii^nîde francs" 15 ' ^ 15£WP *) 9 b '«ponsabilité administrative et comptable d'un volume d'affaires de 

^ ® personnes, il est responsable de l'administration de l'établissement, des obligations 
juridiques et fiscales, de la gestion, et de la comptabilité en étant assisté d'un cadre comptable. 

“ nfier 1 “ poste à un diplômé de l'enseignement supérieur {ESC option finances...) ayant 3 à 
5 ans d expérience en entreprise et/ou en cabinet d’expertise comptable! . ■ 

Pi°infîn.Tc°^ disc i 6t .i2" wotre candidature (C.V., photo et prétentions) sous No 63514 que CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra. 75040 PARIS Cede£ 01 nous transmettra. 




J 


y 


CONST&CCTECB D’USTSCMESTS DE MESUHK, SM PERSONNES 
proche banlieue PARIS, recrute 

RESPONSABLE DES ÉTUDES MÉCANIQUES 

INGSNTEVR MECANICIEN CÔVPTRME 

BtpfllMm n pots» mécanique 

INGÉNIEUR-INFORMATICIEN 

pour développement d^ppllentloni nouvelle» sueiODrooawuz*. 

AGENTS - TECHNIQUES 

Ntraau B.TA sut ZXU-T. menuee physique* 

2 PROGRAMMEURS MICROPROCESSEURS 

Pour oe dernier potte. formation pour oMhbU motivé* 

Envoyer C.V. de candidature soub ré/évpac* SJ59, A SVEERTS. 

BP. 209 - 75*24 PARIS CEDER Ofl. 


Deux Hommes 


à Sort potentiel 

130/150.000 F an 

Grand Groupe Multinational (Mécanique), noos souhaitons 
dans le cadre de l'évolution des équipes qui couvrent notre 
fonction Personnel (prochaines retraites, promotions, renfor- 
cement de la fonction), intégrer deux Professionnels cfENVI- 
RON 30 ANS. pour leur proposer d'intéressantes possibilités 
de carrière. 

Cane offre s'adresse eseentieilement à des cadres disposant 
d'une expérience de 4 à 6 'années en usine et ayant été 
confrontes soit A des problèmes de GESTION ADMINIS- 
TRATIVE DU PERSONNEL, soft aux questions de GESTION 
DES RESSOURCES HUMAINES (structures, évolutions, 
rémunérations, recrutement —). 

Résidence dans l'Oise ou dans le Nord selon affectation. 
Envoyez votre CV tout référença M 834 RS eux consul tente 
de GFC chargés de cette recherche. 

Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC 350, rue de Vaugirard 75015 Par 


Préparer l’ Informatique de demain 
pour une Multinationale Française 

180/240-000 Fan 

Le «Sreewur organisation et Informatique d'un Important groupe français ( +d* 100 
finales), souhbna placer auprès de lui un Informaticien <f excellent niveau pour loi 
confier, dans un premier temps, ^ANIMATION das ETUDES portant sur les TECH- 
NIQUES NOUVELLES et leurs possibilités d'applications à l'intérieur du Groupe. 

Par la suhe il sera chargé de pronwuvoirlesapplfcatfcwèmetwen 
et à TETRANGEFL Une sériera» évolution vers des fonctions de MANAGE MENT par 
exemple dans les domaines informatique, organisation ou gestion est prévisible sons 
quelques années soit au niveau de groupe, soit au niveau d'une fUJaw. 

Le candidat idéal ■ la TRBtTAINE. uns formation GRANDE ECOLE (de préférence 
scientifique, éventuellement de gestion) et une e x périence Informatique cto 5 è 8 ans 
acquise chez un utif testeur ou en SSCI qui lui aura permis déborder largemen t tes 

Sartd^SSwquafités de ertMîvhé -JL !&*« LfiogKJB •JH"*'"* 1 ** « f**»" 1 »*** 
velles «t à leurs applications (TELEMATIQÙf. BUREAUTIQ UE Z i. 

_ connaissance de rANGLAlS est Indispensable, celle d'autres langues apprédée, une 
grands mobflrtâ géographique souhaitée. 

envoyez votre CV sous référence m 831 AK aux consomme de-GFC chargés de 

ontezecharche. Discrétion absolue et réponse assuré*. . 


Directeur d? Agence 

Travaux Electriques 
Automatismes - Instrumentation 


GFC 350, rue deVougirard 75015 Paris 


180/240.000 F an 

Importante entreprise dans le domaine des travaux électriques 
et d'instrumentation, nous re c herchons le patron qui va 
DEVELOPPER NOTfeE AGENCE PARISIENNE (100 par- 
sonnes ±). , 

Il s'agit a* un ingénieur étoctncien de plus de 33 ans ayant 
une lolkto expér i ence dans au moins run de nos donwlnat. 
acqutee è un posta de chef d'agence ou d'mgfctiiur rfallrtn» 
confirmé, tarés ouvert é la lois aux problèmes desCHANTI ERS 
et aux CONTACTS COMMERCIAUX. 

Le connatssancs de Tangtaï» est eouhalmhto (ouverture sur 
nos activités export). Une réussite dans la fonction pourrait 
déboucher è moyen tanne sur des responsabilités encore plus 
i m p o rta n tes au sein de notre groupe. 

Envoyez CV sous référence M 828 DS eux consultants 
de GFC chargés de carte recherche. 

Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC 350. rue tic Vaugirîtrd 75015 Paris 


IIGEMEIIR d’ ETUDE S 




. INGENIEUR GRANDE ECOLE (Centrale, Mines, Sùp Aéra...) 
même débutant . 

Connaissant les domaines suivants : 

- Analyse statistique, théorie de h décision. 

- Méthodes d’analyse numérique et traitement sur ordinateur 
des problèmes de graphes. 

.Connaissance de l f ANGLAIS INDISPENSABLE 

• Goût pour les travaux théoriques avec cependant sens pratique 

et réalisme. ... 

• Aptitude au travail en équipe. 

•Capacité de rédaction de rapports et dossiers techniques. 

• Si possible connaissances des TECHNIQUES NUCLEAIRES et 


des contraintes qui y sont assod 

• Adaptation des méthodes d'analyse de la fiabilité et d’estima- 
tion statistique à des problèmes de MECANIQUE et d’ELEC- 
TROMECANIQUE- 

• PiJoîage,sur ie plan de la méthodologie, de travaux d'analyse de 

sécurité et/ou de fiabilité. ' 

• Elaboration de plans d'essais pour démonstrations statistiques. 

• Le poste est à pourvoir au siège. 

Adresser Curriculum Vïtae détaillé avec photo et prétentions à : 


Seri 


Renault Ingénierie 


Direction du Personnel 
SERI RENAULT ENGINEERING 
- 2 Avenue du Vieil Etang 
78390 - BOIS D’ARCY 



LA COMPAGNIE GENERALE D'INFORMATIQUE 


Si 


développement et les résultats, bf&e 1 

Ingénieurs 
Grandes Ecoles 

(X, Centrait. Mines, Ponts et Chaussées, 
Sup-Aéco, Télécom)- 
Dé bn t gtf s en ex p é rimen tés ■ 

; formation théorique carrière personnalisée 

ec pratique 

• aux dtatipCoes de finfa 
o aux méthodes et outils delà 

• zuxrtcchoiqoes de gestion. 

•gestion dé l'entreprise. 

Adresser GV. et photoi Madame j AMET, CGI, 84, tue de 
Grendle- 75007 


dans des domaines avancés 3 


; •tflémarique; 

; *011X11 et xnkro-orcfinatairs; 




kTlOH M. 

go o ft fe Industrielle et Commerciale de renommée européenne 


recherche 


i-Programmeur 
De Gestion Confirmé 

—la çn nnateiwn re Ai matériel IBM~32 et 34, 
i GAP D interactif 



- une expérience i 
une bonne pratique de raugRus. 

La préférence sera donnée à un candidat libre rapidement 
Le poste esta pourvoir à PARIS. • 

' Adresser votre onriculum vit* +pboh> + prétentions à: 
ROCKWOOL ÎSOUOTON, 4850 rue Albert 75013 PARIS 


a 


DIRECTEUR 

FINANCIER 


n 


pub 


7160.000- 


Ledxxuta b m g baaue e att gp» ou pUn* «çu- 

>înn, Ci A. - 8 70 jefllians, Mini* d'an puiumt 
Wuriaflonal t— ^ DffiECtEUH 


groupe 

mu» 


B ^xxionf Aie direction gtoi j mte, fl »wnr> laqm- 
tlm et tWiuHnn.Jn département U 

ccaptabteL Ame l'aaûtBnca d'art» équipa compé- 
tente : U paztkdp» é féteMto— Mot dos bodqats et 
ex un» 1* ratai • il cal rrapanrabte de la campte- 
UiU général» et de» déclarations fiacalee, d» Je 
comptabilité de gestion, de» z «potting» 4 U aodété- 
jnére • il esnixe ü gretiaa de le trtearrae 4 qaazt et 
moyen terme» et ]w relation» bancaire» ■ Ü vaille A 
œ qa» le> méthode» de gestion et l'organisation da 
département répo n d ent en permanence 4 l'éraln- 
Uan rapide de te.aodété. - - 

Ce poète cnmdeqdruùfltt candidat Agé de 30-an» 
iaîtiin.im l diplômé d'âne Ami» .ggbuw^. 

date +■ M ES oo équivalent, pzeiiqnent coorarn- 
nent rangiez*» et ayant accédé, après 5 en 
d'expécience notamment dans ane flbala améri- 
cain», é de» « — pwpoVüitéf tteülaijie - 

la léanmtoaflam de Tordre de F lGOJMO/an sera ■ 
négociée ma f o nction dee mnipéteac a » dn cnncft- 
dat. 


Envoyer dossier de candida- 
ture : lettre —mérite , C.V., 
photo (retoimiés) et zézmmé- 
ratïon eonhattée- mata rél. - 
30.10MC A CL* H e ern Um—ü 
3, avenue Faxtâer, 75008 Paria. 



Société Parfumerie 

griffe jxestigieuse 

renommée mondiale 
recherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
FRANCE 200000+ 

ayant expérience produits de luxe et de la distribu- 
tion de préférence ' «décrive. Homme de terrain, 
la fonction exige d*8tre d'un excellent contact peur 
appliquer sous les directives du Directeur Général 
U politique commerciale, animer la. force de vente 
et tes services annexes. 

Organisateur, il sera responsable de la bonne marche 
de I Administration 'des ventes et participera i l'éla- 
boration de la politique commerciale, des' budgets 
et outils de promotion- 

Déplacements nombreux mais de courte durée 
+environ 5096 de travaux administratifs sédentaires. 
Poste A Paris, nécessitant domicile Parai, prddto 
banlieue. 

Formation supérieure souhaitée : HEC, ESSEC ou 
équivalent. 

35 ans mi n u mu m. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo s/réf M 574 

ADCRARIS 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 
S. RUE BREY - 75017 PARIS 

discrétion assurée. 




TECHNICIEN 

SUPERIEUR 


D.Ü.T. ou B.T£. Informatique 


une 


bar - le L 
EQUIPE 


de METROLOGIE. 


Ce poste entraînera de nombreux déplace- 
ments cfa'ns toute fa France.. .... 

Envoyer C.V. détaillé avec prétentions . 
sous référence No 63297 à CONTESSE- 
PUBLICITE - 20. avenue de l'ODéra 


c Harkquirisa 

' 1 er ÉDITEUR FRANÇAIS de LIVRES DE POCHE 

et . 

Jeaoe entreprise manaçie à Fbmézîceine 
recherche czz 

jeune 

chef comptable 

Disposant <Paoeé<inlpede3pœoiimeg, fixera c tarifé date tenne 
de la comptabSUti générale, de rétablissement des bilans et 
comptes d'exploitation musiMh (selon les règles françaises et 
canadiennes), tbrUabarattoBetdusairidesbud^tetsetdneontxhle 

du crédit. 

Ce poste conviendrait à un jeune DIPLÔMÉ ESC + DECS, possû- 
dantm>epranièreexpèriuaceirenvjron3anspassée(sipossible) 
dans un cabinet tPAntJM anglo-saxon. • 

ANGù/US txnjzxprmsahle- Siège Paris. 


Les dasterx de ondUatarms - s 


réC 13T8M à précisas t 



Tennloppe— seront traités CB pW w dte Benwtpar 


OEL/^UOF>F=>Ervx1ŒrsJX 


10, rue de la Paix -75002 Paris. ï> 


ISM C RE UNION 



UN DES PREMIERS GROUPES DANS SON ACHVTDÈ 
recrute 

ADJOINT DIRECTEUR 
VENTES PARIS 

Sous la supervision du Directeur des Ventes Paris,-2 sera respon- 
sable: 

. de la prospection et des ventes de sucre industriel dans l’Est 

fil— T n— * 1 >.A nf rk«_u%<umat .imiùc ^’inilndriolc taie mil 


(Alsace, Lorraine et Champagne) au, 

confitnrieis, confiseurs, biscuitiezs, 1 

. de la négociation des contrats et de leur suivi en relation avec 
les Services Technique et Administra tkm des Ventes ; de l'an»* 
lyse de la solvabilité des clients ; 

. des études dans son secteur, relatives à la pénétration du mai- 
ché par la Société et la concurrence. 

Déplacements dans l’Est : 2 à 3 jbnrs en moyenne par mois.. 
Stage en sucrerie et perspectives certaines d'évolution. 

Le candidat (27 ans minimum) aura une première expérience 
indispensable de vente dans l'industrie de produits durables on 
de matières premières ou d’équipements. 

Veuillez écrire en précisant votre salaire actuel, sous la référence 
07 M, à notre conseil Richard BÉNATOUEL, GROUPE BBC, 

M bd Sébastopol 75001 Fans. 

Discrétion absolue et réponse rapide assurées. 





unaitL 

Dans le cadre de son expansion, CODEC DNA 

Distribution Abraeclaire, 1.600 points de vente 
recherche pour son siège sodal à Longjumeau (9f) 

2ANAIVSTES 

Jîmîégrer dans son service Etudes (20 personnes) 

• Formation supérieure otl réelle expérience dans la fonction 
souhaitée 

m Aptitude à encadrer une équipe 
Matériel IBM 370/1 58 C3IHB,iDim^ 

•Langage^ COBOL, PLI , 

• Rémunération et possibilités d’évolution en rapport avec la 
-valeur du candidat 

Adresser lettre manus crite. clv„ photo et prétentions an Service 
dii Personnel, Codée Una, BP. E 122, 91167 LONGJUMEAU 
CEDEX. 
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REPRODUCTION XKTtaKOXXl 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


' i 

( IBM 3032 - OS/MVS - IMS) \l 

1 er assureur français du bâtiment et des T.P. \l 

chefdeprpjet \\ 

■ Ingénieur (Centrale - Mines - Ponts - Télécom. - Supélec - Sup. Aéra...) \\ 

• 3 à 5 ans d'expérience en informatique de gestion. \\ 

analyste fonctionnel \\ 

• Ingénieur ou diplômé de l'Enseignement Supérieur \\ 

• 2a 3 aosd 'expérience. \! 

Impliquant l’utilisa tian des bases de données et du télétraitement, ces postes devraient I 

intéresser: ' 

. • des jaunes ingénieurs ayant acquis une expérience diversifiée en SSCI et 

l désireux de donner la pleine mesure de leur potentiel dans le cadre d'une 

\ entreprise où le traitement de l'Information joue un rôle majeur, 

i\ • des jeunes diplômés, recherchant après une première expérience en entre- 
U prise, l'opportunité leur permettant d’aborder les grands systèmes. 

\\ For m at i on complém en taire assurée. Horaires mobiles.' Avantages sociaux. Possibilité 
U de congés S0. 

\\ SOCIETE MUTUELLE D’ASSURANCE DU BATIMENT 
V\ ET DES TRAVAUX PUBLICS. 

\\ Adresser dossier complet de candidature avec rémunération actuelle et souhaitée' à 
Il Madame Viard — SJMLAH.TJ*.— 114 av. Emile Zola Paris 15e. Tâ: 578.61.90. 


I JJ 


un ingénieur de bâtiment 
chef de projet 
Paris-120 OOOF +/an 

Nous sommes Pu ne des toutes premières affaires françaises de 
bâtiment et nous nous développons fortement à Pétrânger en 
général, au Moyen-Orient en particulier. 

Vous êtes ingénieur et avez une expérience de quatre à cinq ans du 
bâtiment acquise en BE ou sur les chantiers d'une grande affaire bien 
organisée, travaillant avec des partenaires anglo-saxons: vous maîtrisez 
ainsi Tanglais technique et les habitudes dè travail. Enfin, vous êtes prêts 
à partir en mission à l'improviste et loin. 

Nous vous confions un projet dès ses études préliminaires, vous 
demandons d’assurer les liaisons avec le maître d’œuvre et le client, 
de coordonner approvisionnement et travaux et de contrôler 
Pavancement. 

Notre consultant Mme EL ROQUES, vous remercie de lui écrire(réf.3844LM). 





Ste Location véhicules 
banlieue Nord-Est Parts 
recherche 

l H. AGENTS 


ÜB a i i S 


Importante Société de Traits- j 
ports. Implantation nationale et 
internationale, recherche pour 
son service 
INTERNATIONAL 
f Banlieue Nord- Est) 

COLLABORATEURS 

expérimentes 

dans les fonctions du transport 
International et transit. 

I 

Activité diversifiée comprenant i 
affrètement routier ou transit • 
maritime et aérien. 

Env. C.V. et prêt., à m> 63.099. 

COMTESSE Publicité 
20, av. de l'Opéra. Paris W. ] 



A un organisateur pour le 

Fl CRÉDIT AGRICOLE DU LOIRET 

La cellule organisation de notre caisse joue un rôle moteur dans 
révolution de notre structure et des moyens infomiaticpies que 
nous utilisons (actuellement un 3032/OS), à Orléans. 


(ou d'expérience équivalente) animant depuis deux ans, au moins, des 
projets d'organisation ou d’informatique, de préférence, dans le secteur 
bancaire. 

il doit avoir suffisamment <f entregent pour mobiliser et convaincre ses 
utilisateurs et suffisamment de créativité pour sortir, quand ülefaut, de 
l'informatique en recourant à la bureautique. 

Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (rêf. 3835 LM) 
à «Carrières de Flnformatlque». 



MEMBRE DE SŸNTEC 




France 


CA. 1 milliard de francs 


U 


filiale d'un des premiers groupes chimiques européens 

recherche pour l’activité HYGIÈNE en AGRICULTURE 
de sa Division Produits Minéraux 




— Il est responsable de la qualité et du développement 
technique de la gamme des produits d'hygiène en agriculture. 

- Il apporte une assistance technique permanente à la clien- 
tèle et à la force de vente. 

Diplômé ingénieur agio, Il a, si possible, une expérience de 
3 ans dans le domaine agricole. 

La connaissance de l'allemand est vivement souhaitée. 

Lieu de résidence : PARIS. Déplacements fréquents en 
France et à Tétrangec Voiture de service. 

Écrire sous référence 2059 M. -HENKEL FRANCE^ Direction 
des Relations Humaines - BP. 111 - 94250 GEN T11_1_Y- 


ingénieurs 
logiciel 


Très grande société d’ Electronique et de Télécommunications 
( Région Parisienne ) recherche la collaboration d’ INGENIEUR S 
de LOGICIEL. 

Nous avons signé plusieurs contrats portant sur un autocom- 
mutateur temporel à commande distribuée, et sommes sur le 
point d'en conclure d'autres. Nous devons donc développer les 
logiciels correspondants. 

Noos avons par ailleurs d’autres projets sur lesquels noos fon- 
dons de sérieux espoirs. 

Vous êtes : Ingénieur, formé dans tme Ecole Supérieure d’ Elec- 
tronique, ayant par exemple une certaine pratique en temps 
réel et une bonne connaissance des mîcro-processetus. 

Vous avec : soit une expérience réussie (2*3 ans) dans la con- 
ception ou le développement du logidel; soit débutant, ime 
bonne approche de ces questions par le canal d’une option in- 
formatique, automatique... et de stages ou de projet de fin 

d'études. 

Nous vous invitons alors à faire parvenir votre candidature sous 
référence I719-M à i.C.A. qui transmettra. 


T dT* A ' . International Cfessified Advertisîng 
JL.V.Ü. ,3. RUE: D'HAUTEVILLE - 75010 ■ PARIS 






Première organisation d'assistance voyage en 
France et à l'étranger. 

Dans ie cadre de l'expansion de son service 
informatique, crée deux postes 

MGÉNEUIS 

ANALYSTES 

Sous la supervision du Responsable de Fin- 
formatique, ils animeront une équipe <f ana- 
lystes-programmeurs. et bénéficieront d’une 
large autonomie pour: 

— assurer et développer les applications en 
cours en relation avec les services utili- 
sateurs; 

— définir et mettre en place de nouvelles 
applications dans le cadre du plan informa- 
tique; 

— concevoir les nouveaux systèmes d’infor- 
mation; 

— assurer les relations avec les fournisseurs : 
constructeurs. SSCI. 

Ces postes conviendraient à des informaticiens 
diplômés de l'enseignement supérieur ayant 
3 a 5 ans d’expérience dans la conception et 
la réalisation d'applications de gestion. Une 
pratique du système IBM 370/OS ou équi- 
valent serait appréciée. 

Veuillez écrire, sous référence 08 M en 
précisant votre rémunération actuelle 
à notre conseil, Jacques BRUSSET. . 

GROUPE BBC 37. boulevard J 

Sébastopol - 75001 Paris. * 0 *^ 

l Vous pouvez téléphoner les 19 | 

V et 24 juin an 2338630. I 

Discrétion assurée et J 
réponse rapide S 


Banque de Paris : 
et des Pays-Bas 


PARIBAS 


('INSPECTION GÉNÉRALE 

cherche 


JEUNES DIPLOMES 


pour participer i des missions 
dans les implantations bancaires du Groupe 
en France et A l'Etranger. 

FORMATION : Grandes Ecoles commerciales. 

Sciences Po. Sciences Eco, 
Langues étrangères souhaitées 
(Anglais si passible) 

QUALITES : Goût des contacte, sens du 
dlagnocrtüc, capacités d’ analyse 
et de synthèse, aisance d’expres- 
sion. orale et écrite, disponi- 
bilité pour absences de durées 
variables. 

Possibilité de développement de carrière 
an sein du Groupe. 

Les candidatures manuscrites, accompagnées 
d’un curriculum vltae. doivent être adressées 
(sous réf. I) A la Direction du Personnel 
de 1a Banque de Paris et des Pays-Bas, 
Boîte Posttils 141 - 750 G0 Paria Cedex 02. 

il sera répondu à toutes les anuUdaturea. 


PSBIHSC — 


1MPTE SOCIETE PROMOTION IMMOBILIERE 

recherche 

responsable 
de programme 

diplômé études supérieures : IEP + licence 
en droit ou Grande Ecole Commerciale ou 
Maîtrise Gestion. 

La poste offert exige : 

— une expérience confirmée de la promotion 
immobilière. 

— des qualités de Gestionnaire et tf Animateur 
complétées d’un sens commercial. 

Adresser candidature manuscrite + CV, photo 
et prétentions sous référence 4345 à ICM 
83 rue de Rennes PARIS 6e qui transmettra. 


Cincom /y/hem/ 

le spécialiste 
des systèmes DB/DC 
et des systèmes d’application 

RECHERCHE 

CONSULTANTS TECHNIQUES 
EN GESTION DE PRODUCTION 

Ccpabîes de répandre au succès cra&anl de noire sysléme de gesion de 
OTOducîicn LWSeî désireux de se spêoarseï dons des techniques a? pr-nte. 
-eir ide sera de ccnseèer les u«iscrteurs grûce d la connoGwnca de ‘Otrs 
besoins. Bon begeae en mfamnalique et/ou en gestion de production. Son 
canciacl humain. Ajngfac reque. 

INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT 
(Cn-HB) 

Spédcfete OHS niveau 66. très banne ocmcùsonceGCOSi GMAP indrspen- 
snfcüo et ccnnazEanca TDS. CS appréciée. 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

C^IOmés de renseignement supérieur, ayant d possWe* re^périerrrp des 
matériels et logiciels SM. désireux de se sp édafaer dans des logidelî de pc rite 
(SG8D, TP. DtCnONNAîRE DE DONNÉES, etc). Attires par tes Oppficationa rtor- 
maîiques. &on contoct hurron. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Diplômés de renseignement supérieur, ayant aie borne corm oi sanca des 
ap cScctions informatiques et/ou l'expérience de la vente de logiciels, Les 
cancSdats retenus seront chargés de la promotion de nos systèmes aventts 
DB^DC 

Ces postes sont â pourvoir à Parti Des déptacements ponctuels sont û pré-roi 
Rêrrïunôfafion Importante. promotion basée sur tes résultat! 

E'jBD TOTAL est cfcpontoie zs plus de 25mot*fielî dit hdrent*: et conrtîtue avec 
quek^je 3000 uWsateun le SGB D te plus utri ne d tr Tv-jrs w momie. 


am 

w 


Envoyés: CV manuscrit. 

photo et prétention: à 

CINCOM SYSTEMS 

Bôr -des Mariniers 

2GS rue r^rr^r^d-Lc^eroncl 

76660 PAJte CEDEX U - Tel. . 5J5.6™.?0 


P^THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT 

ingénieurs 

informaticiens 

débutants ou ayant 2 ou 3 années 
d’expérience 

un monde passionnant s’ouvre à vous: 

LA SIMULATION 

pour faire tace a une expulsion continue importante, l'un des premiers grands construc- 
teurs mondiaux de simulateurs, implante en Région Parisienne «l ayant une filiale 
aux Etats-Unis, offre de nombreux postes d'avenir disponibles immédiatement dans les 
domaines suivants ■ 

• réalisation de logiciels de base. 

• analyse et programmation de systèmes temps réel. 

• modélisation de véhicules terrestres, de sans-marins, d'avisos dvls 
et militaires, de centrales thermiques et nucléaires en vue de leur 
simulation. 

Connaissances MITRA JZ5. SEL 32 ou DEC appréciées. 

POUR TOUS CES POSTES LA PRATIQUE 
DE L’ANGLAIS EST INDISPENSABLE. 


Adressez rapidement voire C.V . photo et rémunération 
souhaitée sous rtf. IC. 80/22/M a JL rie BEJAHRY. TU0M- 
SON-CSF SIMULATEURS LMT -BP 116-78192 Happes Cède*. 


Contrôleur de Gestion 

140000F/an+ 

Expériencetfeiiie 

Société française industrie lourde {C.A. 400 millions de F. banne 
rentabilité), un des leaders en notre domaine, nous disposons de trois 
unités de production en France et de filiales à l'étranger. 

Nous recherchons pour notre siège social à Paris un Diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur jong, ayant une expérience effective des techniques 
de contrôle de gestion - 5 ans minimum - acquise pour partie en usine, 
dans l'industrie lourde de préférence. 

Responsable au sein de la Direction Financière de l’animation du 
système d'information de gestion actuellement en place, il Jouera un 
rôle moteur dans son évolution, en liaison étroite avec les départements 
opérationnels. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 80 220 EXP à 
François CORNEVlN qui traite confidentiellement cette rechercha. 

13 bis, rue Henri Manniar 

fPlllfir 75009 PARIS 


b BEN 

industries 

Nous avons acquis une- notoriété mondiale dans le domaine des instruments 
électroniques pour la navigation. 

Ce savoir-faire et cette expérience nous l'avons transmis â notre dép ar teme nt 
«INDUSTRIE» qui se développe à un rythme très rapide et pour lequel nous 
recherchons : 

Ull IUGEMEUR ITUFFUIRES 

Le futur titulaire basé , à PARIS, aura pour mission de promouvoir notre gamme 
de systèmes et chaînes complétés de mesure industrielle auprès des sociétés 
d'engineering, grasses entreprises et- administrations. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats : 

- Ayant une formation d'ingénieur, (Ë-NÜ-Ii E.U.DLL, I.N.S.A_.) 

- Débutants on avec une première expérience professionnelle, 

- Possédant un dynamisme à la mesure de nos ambitions, 

- Stage de formation assuré. 

Adresser Curriculum - Vitae manuscrit et photo à la Société BEN - Service da 
Personnel - S, bd Moulin - Guieu - 13013 MARSEILLE. 


NANTES - PARIS - LYON - MARSEILLE 
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offres d’emploi 


9***iS£ 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


te 





OÉVflopp 




«WCO MMEPci AU)f 



ta * k -v • «... 


®M*ÔX -C S r •• ••.tUi.&TEUüs «( 

pr ' 

Ingénieurs 

tfgrmaticiens 


igppt» rs r-T-îffS 

É - fcA SIMULATION 


DwWm matitotin e h atemt da> nfgtiMtnar ‘ 

. DftJtt 1* ùldte do non rr ch fff ffb t dos 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Formation : EhLSJLE. . E.NJS.T. - E.S.E. - I.S.E.P. - 
LS.E.N. - E.NJLC. - IM&A. - E.N.S.I. 

Débinants oa iko qnibjiw »m*«« ffezgMaM 
Pour «Intégrer dans équipes 

* - Voil f -f"? œ pomhlz de l'étude. la cenccvttoa des matériels et de 
la - réa lisati on de matériels et de systèmes. 

• v<nu trevsmenx «b UDonmn et/oe sur à rétrangsr. 

DtffénmU postes peuvent vous être p-opcaAa les domaines solvants : 

— traitements dn signal temps réel (micropr ocess e ur s) ; 

— fdiniqncs a« g«t»w ; - . . 

— tec hniq u e s radar. - dépo rt d es informations et vtenslhiation ; 

— t echni q ue» analogique» VHP et UHV. 

Anglais souhalx*. 

Um de travail : Banlieue BDD-OOE8T. 

Sam avec 0.7. et photo A n* «0_S87. CONTB58B Publicité. 

20. avenu ds l’Opéra. 73040 PABX8 CBDSZ CH. 


CR 2 A 

RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT CONSEIL 


INGENIEUR CONSULTANT 


6 à 10 ans d'expérience en informatique et/ou en organisation pour: 

-Effectuer des audits, plans de développement, études d'opportunité, concep- 
tion générale de systèmes. 

-L'aptitude aux dialogues, une connaissance des conditions de développement 
des systèmes de gestion et des préoccupations des utilisateurs sont les condi- 
tions du succès. 

-La connaissance des méthodes RACINES et MERISE serait appréciée. 

Larges possibilités d'évolution au sein d'une société en plan développement 

P 00 personnes). ; 

Adressez C.V., prétentions et photo A ■ 

C&ftA-12bisrue Jeen Jaurès 92807 PUTEAUX 


IMPORTANTE 50CXBTB D'ELECTRONIQUE 

télécommunications 

twboobe ■ 

INGÉNIEURS CHEFS DE PRODUITS 

Ayant al possible une expérience venta ou marketing 
ILS AURONT A KPPECTUKR : 

— LM études da marché» ; 

— La définition des n ouv e aux pnxh i i n ; 

— La préparation da la politiq ue commerciale. 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

Dfbntairts on .gmérim entés 

ILS AURONT POUR MISSION : fc 

— L’élabotatlon da projeta technlqtiM et la rédaction de propositions 
en Hviivn avec les servi cea commerciaux ; 

— Le suivi de» -propos i tion» des supervisions d’affabea tant en France, 
qu’à l'étranger. 

Ces postes nécessitent impérativement me fomatio» Grande École 
Électronique OPTION RADIO. 




liottaa* flafanaBw m 
La oonnatssance de la tangue 


■saura appréciées 
ait tria nnnhaltaWo 


Adresser C.V.. photo et prétentions n» SlgM COMTESSE Publicité. 
20, avenue da l’Opéra, Parls-I" qui transmettra. . 



Le Crédit Commercial de France 

mchaiche pour son service 
Org M ibat î oB lirfomiatiqua 


Jeunes Chefs de Projet 

Di p uuèdro it une solide format! orm/périmir» Cngéntaura. unhwnhaims ou écoles dé . 
commerce), une pmriére expérience {2 i 4 ans) d» rinformetique « aront amis per 
l'organisation. 

Ib ta verront confier la conception dés n ouvrir» applications distribuées mr mînb ou 2 
cenvribém Mr 303X/MVS. Ib rédigeront le cahtar des charges avec lu utabanors. 3 
suivront la réalisation technique et procéderont i la nise en place. Leur objectif tare, n 
'avant tout, de donner aux utftisstaure la mrttto d» leurs traits mants. ^ 

Merci d’envoyer C.V„ photo et prétentions sous réf. 122S au CREDIT COMMERCIAL 
DE FRANCE, Direction des Carrière* 103 Champs Elysée* - 75008 PARIS. 


EUROP N, 
ASSISTANCE 


Première organisation tf assista ace voyage 
en Franoeetà Fétrangec. 

Dans le cadre de l'expansion de son service 
infonanlifiofe crée un poste 

ANALYSTE 


Sous b supervision de Elngénieur Analyste 
et en rdatton avec les utilisateurs, a sera 
chargé de: 

— développer ranalysefooctionodle des projets; 

— procéder aux analyses organiques et assu- 
rer la programmation; 

— réaliser la maintenance des applications. 5 

Dim niveau DUT, le candidat souhaité a une 2 

bonne expérience de 2 à 3 ans d’applications 5 
de gestion. La pratique du système IBM ^ 

370/OS -Cobol, assembleur— est bxBspen- > 
sable. La coonaissanca de systèmes interactifs 2 
et TP serait appréciée. 

Statut cadre 

Veuillez écrire, sons référence AP-M en 1 

précisant votre rémunération a ctuel le; A 

à notre conseiL Jacques BRUSSET, J 

GROUPE BBC - 37, boulevard S 

v Sébastopol -75001 Paris. 

\ Vous poncez téléphoner les 19 et f 

V 24 juin au 2338630. f 

Discrétion assurée et / 

^s^réponse rapide. 


Un groupe chimique international 

recherche 

0N(E) JEUNE 
JURISTE 

pour être le coDaboiateur dn responsable 
des relations avec les ORGANISATIONS 
EUROPEENNES. 

Après un stage de 6 mois dans les sexvices 
du Commun à Bruxelles Q se ran 

; confier Tétode des questions jurifiques se 
rapportant à la conu nnn a nté . 

Son fieu de travail nsa alors la banBruc 
Ouest de Pus. 

Nous dema n dons une parfeite co nnai ss an ce 
de rangWs et de réelles qualités de contact. 
L'expérience pxofesskmndk n’est pes 
indi^e&sable. 

Mad tftdBB etwtotoaH da cmffldatme 
+ photo sous N° 6263 i 
PARFRANCE Annonces 
4.ne Robert Estioane 75008 Puis 

(JUi t l'fl 


////////////////////////////////////////////////////y////;. 


Jeune responsable 
négociations 
centrales Rachats 

PUISSANT GROUPÉ EUROPEEN en 
foite croissance, produits de gronde diffu- 
sion marque renommée, offre au sein d'une Di- 
rection Commerciale active et pet fo i m onta, un 
poste de Responsable de Bqreau de Porto et des 
centrales d'achats. 

Ce jeune cadre commercial de formation école supé- 
rieure de commerce devra disposer d'une première 
expérience de 3 à 5 ans environ dans b distribution 
et avoir assuré des contacts avec les grand» cen- 
trales d’achats (branche non abnentoire de préfé- 
rence). Rêefes possib&és de progression au sein 
d'une firme en expansion. 

Poste à Porto. 


réfâr. SL603 CM. 


4, rue Masse net 75016 Pans 



(H&Ô4IEUR RECHffiCHB El DÉVELOPPEMENT 

(Adjoint à îsg éiw sr «e Chef) TjUamtasIsrèMt 

tew aèa ti f élevée Gronda b ewl ie u * 

Uns société exerçant ses activités todttstriallas «t aora- 

mcrcUtas dsaa ta de la eonsofucticp étaefa rt qa» (on 

particulier câbles tiléphoalqwa) recrut* un mOU EMlK UR RWCHKR- 
rgiai BT DSTELOPTEMBItT DS TRS8 SAUT XZVXAU pour m 
département Téléoamtnurrtcattona. n sera chargé <ta mener tas 
travaux de reefaerebw et développement îndoetrlela ooneexnant 
la fabrication de cibles a libres optique» destinée à 1» rMtaUoe 
de systèmes ds tmxumistlan à haut débit dlaftcraattoaa et faisant 
appel h dn èqulps— ntg Mseatmlques n apVMtactantiqnsa. 
U pourra éplrawi être amen* à eosesTolr des équlpaarsnta 
étactronlqoes et optoélectronique» qu’il développera dans ta cadre 
d'une araoctatian avee d’autres sociétés travaillant sur tas mêmes 
projets. Le candidat retenu, igé d'a u moi ns 33 ans. de formation 

supérieure Infini eur SSE. ISKP. ISSN possédera titastaun 

nuées d’expérience eu wehtw ta et développement d*éqtxfpeiaeaita 
et de systèmes électronique et, *1 possible, optoétaetrealqua, et 
de leux lnrt»»t.rlal1— t'on. Kcriro sous rit. Ut Mil 

G.R.H. Conseils 

A avenus «ta 8égur. 73007 PARIS. 

Toutes tas candidature» seront traitées oonridenttoltameat. 




France Lofeîrs 


PREMIER CLUB DE LIVRES EN FRANCE 

rechercha 



pour s'intégrer à une jeune équipe formée à dn méthodes 
mises au point au sein (fun important groupe international 
et y évoluer. 

Ecole supérieure de c ommer ce option finance et comptabi- 
lité ou formation supérieure comptable. 

Expérience professionnelle appréciée. 

Allemand souhaité. 

Poste stable. Nombreux avantages sociaux. 

Lieu de travail PARIS 15ème. 

Adresser lettre, C.V. détaillé, photo et prétentions à Danfene 
LECHARPENTIER 123, Bd de Grenelle 757S9 Paris Cedex 15. 


SOPAD NESTLÉ 

recherche pour l*uoe da tas usines nu 

INGÉNIEUR D’INSTALLATION 

H participera aux études et à la mise «n place (T équipements utilisant des 
asservissements électroniques, mlcro-oxdlnawnze. etc. 

Ce poste conviendrait à un 

INGÉNIEUR 

(MTOes - SJLS.T.A. - LCP. - JU3JLJ 
avec option automatisme. 

Une première expérience Industrielle constituerait un avantage 

ftiliuswii C.v. * SOPAD. Direc tion du PenanaaL 
17, quai Paslr-Donmer - mil COUKBKVOIK Cedex: 


Important groupe industriel *t o c iminsi tM «tons la «to m s ins «ta l ’equlp siiMPt 
indniriiel (siège à Paris), re ch erch e 

chef de service 
financier 

diplômé de renseignement supérieur (grandes écoles commerciales, ISP on 
équivalmt, syant acquit, soit dans la banque, soit dans une grande eotr*- 
prise, une exp éri e n c e appro f o ndie —a u m înh n um 2 on 3 *ns— da ns Ira 
domaines suivants : 

- gestion de trésorerie (courame et piéndoimde), 

. fty mlf» f j.a ft i - .nn 1 ■ I g 

- relations «ri uêgodatîonf avec les banques, 

- march és m on étaires, o perati ons de change, 

-études financières, 

- calculs d'investissements. 

Sans des contacts indispensable. Anglais souhaitable. 

Envoyer C.V. et prétentions, son s r éfé rence 9111, i MEDIA ST5TEU 
104 xue Réaamur 75002 Paris, qui transmettra. 


FILIALE GROUPE IMPORTANT 

Banlieue SUD PABZS, recrute 

INGÉNIEURS-THERMICIENS 

GRANDE ÉCOLE - Thèse appréciée 

LEUK MISSION :■ 

• appliquée et, prâ-dévtfoppement 

dana le’ domaine «tas composants pour 
habitat (stockage thermique et échangeur» 
thermiques} avao finalité 

ÉNERGIES NOUVELLES 
ET ÉCONOMIES ^ÉNERGIE 

Adresser . C.V. «ZétaSU + lettre 'manuscrite 
+ prétentions • et photo ' sous.' réf ôr. MB 1 
n» 63.003. CONTBSSK Publicité. 20, «v. de l’Opéra, 
. 750*0 PARIS Cedex. 0L • 




SURFACE 


iiui.J 37ÎKSÎTI a : - . 1 1 ‘ > 








Important Groupe Electronique 


PLUSIEURS INGÉNIEURS 


1 1 KH ! !k'! Itïïffi ï) I S HS U\ l>.'< 


motivés par action commescfata 
2) Pour responaablhttt' d'un domaine de produits 
de hante technicité et d’une dtan tète Mm 
déterminée (tttécammunlcattona ou opto-éloo 
. tnmlque). - 

2) Pour négoalatlains et gestion de contrats d’étu- 
des nécessitant contacta è niveau élevé : 

— Formation Ingénieur Electronicien (Grande 
Ecole) ; 

. — Anglais courant irnHyn uitiin . 

— Sipériance de qualqBBs année* en fiscBon!- 
que professionnelle. 

Adresser C.V, photo {retournée) et prétentions 
n* tUM Contesse tob. 20, av. Opéra, Parta-l*' q.t. 


GROUPE AGRO ALIMENTAIRE > 



Sto&A m haiïUen» sud de pakzs 

' maherobe „• . . 

INGÉNIEUR 

de formation Grande Seéto. 

Ayant acquis 3*5 ans d'expérience pour l’anima- 
tion d’un g ro u pe d'écdomrânefltnent. 
Déplacamenta de courte durée poasfbtas. 

Adresser C.V; manuscrit et pt é tenti coa 4 . 
la Direction du Personnel, - - 
BJ. St. LS PLB58I8-PAT*: 

02220 BaïTIONY-Stra-OBOEi - 


( Directeur 1 
Technique 

Bootanserta, Uâterie. 

i Ingénieur Comme, Arts et Métiers ou équivalent, 
ayant une «4s bonne e xpérience desTravwx cTIt»- 
gén tarie et ds RéeUnrtkin en entreprise générale. 

, Angleis tafftgiensable. Espa^xrf rivement souhaité. 

C Lieu ds traveB '.PARIS - F réqowm voyages. 

' -Faire acte de cand i dature avec CV et plroto * 
S£OMOIAA - BP~ 126 • 75021 Paris Cedex ~ ' 


IMPORTAIITE SOCIÉTÉ D’ÉWTtOH 

reeherehe 

CADRE de HAUTE COMPÉTENCE 

pour eau départe m ent de droite étrangers 
Ca CADUC «ra appelé 

— * entamer des pourparlers. 

— poursuivre des négociations et - conclure des 
accorde avec les éditeurs étrangers. 

Formation requis* : 

ECOLE SUPERIEURE DK COMMERCE 

(orientation commerce extérieur) 

Parfaite connaissance de 1*4012818 
Bspagnol et allemand appréciée. 


CABINET 

PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 
PARIS 

recherche 

INGÉNIEUR 

Dlpltosé en bre vet » d’invention. 

De préféreaoe électrooioian. 

Bon ries pest p e c ttvss d’avenir. 

Ecrire sous le numéro B.453, «le Monde s Pu blicité. 
5, rue des Italiens - 7M27 PABZS - CKDRX 09. 


PUBLIVAL 

vous prie de noter 
sa nouvelle adresse 
(à partir du 16 Juin 1980) 

534.64.24 

27, Route des Gardes 
92190 MEUDON 

(Télécopieur : 534.882$ 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


audit interne 
groupe 


% 


'Expert Comptable' 


30 ans mini. 


Bilingue Anglais 


L'on des tout premiers groupas rmiUfralloroux à l’échelle 
mondiale créa ne direction nationale d'Audlt Interne de 
ses liliales françaises. Cette équipe de haut niveau 
interviendra dans tous les domaines. Comptabilité, Gaston, 
Administration, Etudes, Production. Vente. 

Nous recherchons un equrt comptable, ayant 1 quelques 
années de pratique de la fonction, dans un groupe ou un 
grand cabinet International. Directement attaché au 
Directeur de l'Audit Interne, il sera chargé de vériUcalions 
comptables et opérationnelles au sein d'Emreprises 
diversifiées, dans une perspective double, d'analyse 
rigoureuse et de recommandations constructives, 
tl assurera le contrdle de la mise en pratique. 


Pur informations complémentaires et remta-vuus éventuels 
appelez 763.11.15 INFORMATION CARRIERE aux heures 
de bureau. 


information 

CARRIERE 


SVP 


Référença : 950 
Si vous le préférez: 
adressez votre 
candidature i 
SVP RESSOURCES 
HUMAINES 
7, rue de Logeibach 
75017 PARIS. 


awMSMCUMntu 
BBOCMUMÎ «OW»*W 


ingénieur 
responsable de la 


SOCIETE EQUIPEMENTS PETROLIERS 
recherche 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


pour la France 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


pour l’Afrique cta Nord 


TECHNICIEN FORAGE -PRODUCTION 


pour affectation en Afrique de l'Ouest 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


ayant bonne connaissance équipements 
tuyauteries haute pression 


SECRETAIRE DE DIRECTION 


(Sténo française- an glaise) 
nationalité Indifférente 


• Tous les postes ci-dessus nécessitent une excel- 
lente maîtrise des langues française et anglaise. 

• Lieu de travail : Banlieue Ouest région de 
Trappes. 


Ecrire avec C.V. et pboto en indiquant niveau de 
salaire souhaité à no 83.423 CONTESSE Publicité. 
20, av. Opéra. 75040 Parla Cedex Oi. qui tzanam. 


ARIANESPACE 


Lien de travail EVRY 91 

rechercha un 


INGENIEUR 


Ayant une solide expérience de la fabrication de 
matériels aéronautiques et spatiaux pour animer, 
dans le cadre do la Direction Industrielle, lo 
Département chargé : 

• de déterminer le Juste prix d'achat des consti- 
tuants du lanceur européen ARIANE (11 pays 
participent an programmes do production) : 

• d’ordonnancer les fabrications ; 

• d’effectuer la synthèse du planning de réali- 
sation ; 

• et de gérer les moyens de production. 


Formation INGENIEUR Grande Ecolo ou équlval. 
Anglais Indispensable. 


Les candidatures, accompagnées d’un C.V. détaillé, 
seront adressées A la Société ARIANESPACE. 
Direction Industrielle, rue Charles - Baudelaire, 
91000 EVRY. 


SMITH KLINE 


Groupe Mondial 

50 Fn»les-18000pers.- 5.5 Milliards de FrsC-A. 
représenté par les Laboratoires Pharmaceutiques 

GREMY-LONGUET 
et SMFTH KLINE & FRENCH 


spécialiste 

ORGANISATION 

et méthodes 


POSTE : 

rattaché an Directeur Informatique et Orga- 
nisation, consiste principalement à : 

•analyser les structures et la circulation de 

l'information 

•imagina et recommander la mû» en place des 
procédures et des systèmes informatiques. 


PROFIL : 

expérience confirmée dans le département 
Organisation d'une grande entreprise ou dans 
un Cabinet de Conseil. 


CAPACITE DE CONVAINCRE 
ANGLAIS NECESSAIRE. 


La progression rapide du Groupe laisse envisager 
le développement du Service et des possibilités 

d'évolution en France ou à l'étranger en fonction 
de la xéusâie dans le poste. 


Ecrire avec C.V., photo, desiderata à Direction 
du Personne/ - réf. BV - 15, rue Jean-Jaurès 
92807 PUTEAUX 
Discrétion et réponse assurées. 


[gestion de production 


Nous sommes une importante Société françai- 
se de l'industrie mécanique, grandes séries 
(1200 personnes). 


Nous sommes leader de notre branche en 
France et Pun des premiers en Europe. 


Nous recherchons pour un groupe de 2 unités 
de production employant 650 personnes, si- 


ae production employant 650 personnes, si- 
tuées en bord de mer à 150 km. au norcfde 


Paris, le RESPONSABLE DE LA GESTION 
DE PRODUCTION. 


Attaché au Directeur des usines, en liaison 
avec les Services 'techniques, fabrication et 
commercial, n a pour mission la direction 
et l’animation des : achats, approvisionne- 


ments, gestion des stocks, magasins, ordon- 
nancement. lancement, suivi des fabrications 


dans les ateliers. Les effectifs de son service 
sont de 50 personnes. 


L'informatique étant en vole de transforma- 
tion. Il participera é la mise en route du 
système de saisie de données en temps réel. 

Le logement en maison individuelle est assuré. 


Vous êtes INGENIEUR MECANICIEN DI- 
PLOME (AM, ENSI_), vous avez au mini- 
mum 3 ans d'expérience de fabrications de 

séries, si possible dans ('industrie mécanique 

notre offre vous intéresse. 


Adresser votre C.V. en indiquant vos préten- 
tions, sous référence 20 M 121 à notre Conseil 
en recrutement. ; 


CENTRE DE PSYCHOLOGIE APPLIQUEE * 

69, rue de Manceau • 75008 PARIS « 

Partenaire pour la France de jt 

Consult-Eur ï 



Important Groupe S entendez avec 
implantation Internationale, offre à des 


WW WW 


agronomes ou horticoles 


débutants ou ayant une première expérience, 
des possibilités de carrière au sein des diffé- 
rentes unités du groupe en France ou àrétran- 
ger. 

Ces postes concernent différentes lignes de 
produits (semences maïs, fourragères, céréa- 
les et graines d'arbres) et intéresseraient des 
candidats ayant le goût des contacts, le sens 
du concret et l'aptitude â négocier. 

Basés en région parisienne, en province et 
sur le continent américain, ces postes per- 
mettront à des hommes ayant l’esprit d’ini- 
tiative, en même temps qu’une personnalité 
affirmée, de participer au développement du 
premier Groupe français de semences. 

Pour ces postes, écrire sous référence 148 
à LiMAGRAIN -CHAPPES - 63360 GERZAT. 


ËyiiiiiniiiiiiiRniiiiiiiiniiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuuiifnmiiniuiiiiiiiuE 


| <^3j> BERTIN s. Cie | 


= Un Ingénieur-Généraliste = 


CX, MINES, CENTRALE) 


Pour le développement de mécanisme 
et systèmes industriels nouveaux 


= Connaissance de la MICRO-ÉLECTRONIQUE = 


Ecrire arec C.V. 4- rémunération souhaitée, k : 
9. LEUAIGNAN - BERTIN et Cfe, 

BJ. n» 3 - 78370 PLAISIR. 




IMPORTANTE SOCIETE 
DE TRAVAUX PU8LICS 
proche de Le Défense 


recherche pour région parisienne avec éven- 
tuellement affectation future dans une agence 
ou une filiale h l’étranger. 


jeune contrôleur 
de gestion 


Ecole Commerciale ou Ingénieur 


ayant de bonnes connaissances de la gestion, i 
de la comptabilité et Int é ress é par l’audit 
Interne. Anglais Indispensable. 


Adresser CV, photo et prétentions, sous 
référence 9260 & Média System, 104 rue 
Rtaumur, 72002 Paris, qui transmet tra. . 


CENTRE DE RECHERCHES 


Banlieue SUD de PABZS, recrute un 


INGENIEUR -PHYSICIEN 


Pour effectuer des mesures 
et conduira des assois 
notamment dans le domaine dé l'optique 
(rayonnement visible et infrarouge). 


n devra avoir du goût pour l'expérimentation. 
De bonnes notions en mécanique des fluides, ou 
en aérodynamique, «ont souhaitées. 


Référence à rappeler : rrp 36. 

Adresser C.V, photo et prétendons i 
no 63.385. COMTESSE Publicité, 

20. avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex U. 


offres d'emploi 


SFENA<#> 


Importante Société d 'Équipements 
Aeronautiques 


recherche pour sa 

DIVISION PILOTAGE ET SYSTEMES 


2 CHEFS DE PROJETS 


INFORMATIQUES 


Formation ENSI oo DEA Informatique 


— L'un, de formation ingénieur, sara chargé de la 
mise an plaça d'uns chaîne intégrée GAQ/PAQ, 
Profil souhaité : 

. Expérience de quelques années en milieu industriel, 
. Expérience gros systèmes informatiques (IBM, 
Digital), 

. Pratique Anglais. 


— L'autre, de formation DEA/Maîtrise, sera chargé de 
la définition, l'analyse et la mise en place, en liai- 
son avec la Direction Informatique, d'un logiciel de 
gestion technique et commerciale des programmes 
industriels. 

Profil souhaité : 

. Expérience 2 aïs environ, 

. Connaissances BASES DE DONNÉES, 

. Pratique TSÛ et IMS. 


Lieu dB travail : Vélizy-Villacoublay. 

Restaurant d'Emreprise - Transport assuré. 

Adresser CV et Photo S/s Réf. : 1/039 à : 

. SFENA - BP 59 -78140 VÉLIZY-VILLACOUBLAY 


Nous sommes une petite équipe 
commerciale décentralisée 
(Le Vésfnet) appartenant à un 
groupe de notoriété mondiale. 
Nous développons une activité 
récente en France et cherchons : 


contrôleur 
de gestion 


(DECS + expérience + anglais) 
Rémunération 130.000 + 


pour lui confier : 

— las prévisions, la budget, les résultats, 
les procédures et la comptabilité, 

— la gestion administrative de notre 
dépana ment (achats, expéditions, stocks, 
service clients). 

La fonction Implique une responsabilité 
d’encadrement et de nombreux contacts 
internationaux. 


Une évolution de carrière très ouverte peut 
s'envisager ultérieurement au sein du groupa 
pour un candidat de réel potentiel. 


Ecrire lettre manuscrite C.V. e 
i n» 38332 PA. SVP. 
37, rue du Génôral-Foy, 
75006 PARIS. 


al. 

. et photo 

v J 


SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 


Plusieurs unités de Production, recherche 
pour son laboratoire installé 
en pioche banlieue Nord, région parisienne. 


UN JEUNE INGÉNIEUR METALLURGISTE 


ENSEEG oa équivalent. 

Poste très formateur qui offre des possibilités 
d'évolution pour candidat valable. 


Ecrire avec C.V, photo et prétentions eûos la 
réf. 135. à GROUPE PA UL M ARITAL - 98. booL 
Victor-Hugo - 93115 CUC H Y - qui transmettra. 


ingénieurs 

électriciens 


REGION PARISIENNE 


Importante Société de CONSTRUCTION 
ELECTRIQUE recherche ingénieurs élec- 
triciens, diplômés Grandes Ecoles, débu- 
tants ou quelques années d'expérience. 


1er POSTE : Ingénieur responsable 
d'études techniques et économiques pour 
l'élaboration de propositions commer- 
ciales, 

2ème POSTE : Ingénieur responsable de 


problèmes techniques pour le dévelop- 
pement et la production de cables de 
télécommunications. 

Postes à pourvoir immédiatement ou 
après vacances. Facilités de logement. 
Adresser CV détaillé et prétentions 
sous la référence 7780 à : 


organisation et pubfidtë 

2 ME HARCMEt) W»1 MRSTOBI TBJUK. 





REPRODUCTION SN'i'XItDfkl 


offres d’emploi 




audit interne 

•tm mnetfû ftiDTTlDÏÏtl 1 


un poste tremplin 
pour un jeune MBA 


L'un dns tout premiers groupes nottinatioaox i rWirti 
mondiale crén tm direction nationale de l’audit «tome 
de ses filiales trançjtsw et souhaite renforcer cor équipe 
en y intégrant im jeune MBA décidé à wtouser M 
formation dans une fraction hé pâmeront 1 explora» 
de tous les rouages de l'entreprise dans une perspective 
de critiqn constructive et d'optimisation dn la gestion. 


Pour informations compltaefitaifBS ri rrate-r® éwitiad, 
appeler 763.11.15, INFORMATION CARRIERE, aux heure» 
de Pureau. 


ummunoN 


SVP 


V'H";' r-r v v*\. w'T'ï-îït 


Référence : 949. 

Si vous le préférez, 
adressez «are 
candidature â 

svp ressource; 

HUMAINES 

7. me de Lngtflndi. 

75017 Parts. 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION IMMOBILIERE ^ 
RECRUTE 

POUR SES PROGRAMMES DE PROVINCE 


■UN CHEF! 

DES VENTES 


IMPLANTÉ A PARIS OU MARSEILLE 


• Il sera jeune avec T expérience acquise sur des 
programmes de bon standing ou de vacances. 

• U sera chargé en accord avec la Direction Géné- 
rale de définir les objectifs commerciaux et d’en 
coordonner l'application. 

• R supervisera directement les différents pro- 
grammes et sera responsable des résuBats obtenus. 


La rémunération est fiée aux objectifs, elle 
est composée d’un fixe + un intéressement 


Adresser votre CV. et prétentions sous réf. 0274 à ICAR 
L rue Rabelais - 75008 Pans ou OLYMPE NORD - 49, 
av. du Hautmont - 59420 Mouveaux. 


S] (G 


SOCIETE GENERALE 
POUR LES 

TECHNIQUES NOUVELLES 


Filiale COGEMA «TECHNIP 

spécialisée dans 

l’ingénierie de !a chimie nucléaire 

recherche des 


DE PROJET 


Diplômés Grandes Ecoles 

possédant 5 à 10 ans d'expérience d’ingénierie. 


Dans un premier temps, ils se verront confier 
des responsabilités d'assistance opérationnelle à 
l'intérieur d'équipes chargées de la conduite de 
projets très importants (gestion des projets sur 
le plan Coût - Délai - QUALITE). 

Puis en fonction de leur expérience, ils pren- 
dront eux -mêmes la responsabilité d'un projet. 


Envoyer C.V„ photo et prétentions à SGN 
(Réf. P) Direction du Personnel - 8.P. 30 
78184 St-QUENTIN-YVELINES CEDEX 


Moyemie Entreprise 


de CHIMIE F0HE et de BlO-CHfttfE 


exerçant, ses activités dans 65 pays 
et à travers 12 fi Gales, recherche 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Formation Grandes Ecoles : 

HEC - ESSEC - E8CP - Bclenoes PooaX 
SCP - MINES 


Expérience 5 & 10 ans 

Ponction : 

— H sera c hargé Ona problèmes solvants : 

• financier ; études financières, gestion da 


• JURIDIQUE : droit des sociétés, contentieux 
et assurances. 


• ETUDES SOCIALES. 


Env. C.V, pboto et prêt. & n» 6LS70 CONTESSE P- 
20. avenus de J’Opéra - 75040 Parta Cèdes 0L q. tr. 


IMPORTANT GROUPE 
de CONSEILS D'ENTREPRISES 
recherche pour PARIS 


conseil en organisation 


commerciale 


30 ans minimum 


“ Expérience pratique délavante. 

— Goût pour le Consefl. 

— Taras varié et enrichissant pour candidat 
dynamique. 

Envoya CV détzâHé, pboto et préte nti on» à 
FiDEX - DIRECTION PARIS 
18 tris me de Vffliexs 
92300 LEVALLOIS PERRET 
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offres d’emploi 


Centrale rachats 


offres d emploi 


B.E. français 
rec h er ch e : 
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département produits frais 

RUNGIS 

recherche 


PRODUITS 

formation commerciale 
(ESC ou équivalent) 
nécessairement confirmée par expé- 
rience professionnelle de quelques 
années en produits alimentaires. 

- Connaissance en produits frais et 
surgelés en particulier. 

- Le candidat aura le sens des contacts 
humains, de l’organisation, du travail 
en équipe. 

• H sera chargé au- plan commercial 
(ventes, achats, approvisionnements, g 
études de marchés) et administratif 3 
d’un secteur de produits.. 

Envoyer C. V. manuscrit, photo 
■ et prétentions 
au Secrétariat Général de la 

SGCC 

27-33, Quai Le G alto 
. r . 92100 BOULOGNE 
* _(Qul garantit réponse et discrétion) 


Une Im po rt an te Banque Française Privée 
(PARIS Sème) 

recherche pour son Département i n ter nati o na l 

Classe VH ou Vin 

(Réf. 1 226/A) 

I! sara chargé de développer les relations d’affaires 
avec certains pays anglophones. Agé au minimum 
de 30 ans, il aura acquis une expérience dans les 
domaines suivants 

- opérations bancaires courantes avec l’étranger, 

- crédits exporrsrfon, 

- crédits financiers internationaux. 

Classe V, VI ou VII 

(Réf. 1 226/B) 

Ce cadra travaillera au sein de fa ceUuîe de négoce. 
Agé de 30 ans minimum, il aura un solide tem- 
pérament commercial,, et possédera .une bonne 
expédance des opérations bancaires avec l'étranger 
(crédits documentaires, avances eu rodevises, etc.-) 

Pour ces deux postes, la CONNAISSANCE DE . 
L'ANGLAIS EST INDISPENSABLE. f 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions en Ç 
précisant la référence - du poste choisi à ♦ 
DIRECTION DES CARRIERES - S-P. 704.08 
PARIS CEDEX 08. . . - . 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 
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THOMSON-CSF 
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fm&tm 
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Minimum 25 ans 
Ayant un* bonne expérteoee 
.■ commerciale pour : 

— Gérer commercialisation 
«ta marchandises h 

— Tenue des stades, 

— Préparation statistiques, 

— Contre** téléphoniques at 
télex avec ré» au vendeurs. 
— Sens de Korqanisalloo ta 
bonnes connatssancas 
anglais indispansafales. 

Veuillez écrire avec C.V. 
ta pnétetaiOQs, à s . 
mvi « 7, rua de la Victoire, 
UT JA 75009 PARIS 


Vous avez U» au cf expérience 
eu gestion de PJNLE. - PAL 
vous pouvez vous attaquer avec 
efficacité aux problèmes de 
. celles-ci 
Vous Mes LIBRE 
IMMEDIATEMENT. 

Nous sommes une société de 

CONSEIL 

EN ORGANISATION 


mËËÊÊM 





INGENIEUR! 
DE PROJET 
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LEADER DE LA BRANCHE ECLAIRAGE 
D'UN GROUPE DE DIMENSION 
INTERNATIONALE 


INGÉNIEUR AJM. on équivalent 

35 bus environ, ayant solide expérience 

«inrm construction mécanique . . .. 


lîmîiïilïïîM? 


rétude, la réalisation et U mise au point 
de machine» spéciales. 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

A.M, ira équivalent - Débutant 

également pour notre service Installa tlona nouvelles 
et machinée spéciales. 

POUR CES 2 POSTES : 

• Connaissances en électronique, automatisme et 
micro-informatique appréciées. 

• Ueu de travail : bobiony (93). 

■ Adresser C.V. préte ntions et photo A • 
CEKDB PROJECTEURS - Service Formation 
1T, rue Henri-Gautier. 93W* BOBIGNY Cedex 


TTIV. 1 .'JI.ll.T' 1 


. INFORMATIQUE - 
ET/OU GESTION 

Il sera chômé de par tidper 
avec 1e Délégué Général* 
l'animation de t'ensonble de» 
actions de rAssodatan. 

Le poste nécessite une aptIL 
aux. contacts variés de tout 
niveau ta un excellent esprit 
«le synthèse. 

Adresser CV.-ta p r êtent*»» à 
ClQREr _ 

23, avenue de MassMe, 
730» PARIS. 


Organisme Financier 
PARIS recherche 

UN 00 UNE 


i t Vi’ ifij 


ti wffijffc' i fl) * 


I , 


sterïa 


É ' ll 3 ij>i 

Ma 


. . Pour développer des applications 

fl 

et de nouveaux produits de for- 
mation dans le domaine Informa- 

a. 

tique et Audiovisuel, 

! . Pour ooncevoir et animer de nou- • 

veaux stages de perfectionne- 
ment d'Informetlderer. 

1 

nous recherchons des 







INFORMATICIENS 

ayant au minimum dnq années cFexpé- 
rienca en Systèmes temps réel, réseaux 
ou matériel. 

Leur Intégration dans un groupe impor- 
tant leur permettra des activités très 
diversifiées. 

Prière d'adresser C.V. et pr étentions è 
JJ». FAftGETTE 


147, rue de Courèelles 
75017 PARIS 


LiTTfmta 


CENTRE D'ETUDES 
baoMeue OUEST, reclu 


/îfûliûrc SER1GRAPHE 

ateliers SUR étoffés 

baumann recherchent 

EXCELLENT VENDEUR 


Nous créons et confectionnons sacs, tabliers, gants, 
tee-shirts, blousons publicitaires et autres articles 
imprimés. Notre OA. s doublé en 3 ans. 

Nos clients sont les leadere de leur bra nch e ; auto- 
mobile, moto, cycle, alimentaire, apéritif, grands 
magasins, parfumeurs, etc. 

SI vous êtes d’abord un vendeur expérimenté, un 
Inventeur de cliente, si voua savez proposer à une 
firme ce qui lui conviendrait et que nous 
pouvons faln pour elle, si vous êtes organisé, bon 
négociateur, nous aérons heureux de vous accueillir 
rtan« notre équipe parisienne. Rémunération en 
rapport avec qualité* prouvées et résultat». 

Envoyer lettre manuscrite 4- C.v. très détaillé 
+ 3 photos B GROUPE B» CONSULTANTS 
«rniiin du Colombier - ATTICHT, 

60330 CUISE-LA-UOTTH. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FI NANC IER 
recherche pour son Centre de Traitement 
cT operations bancaires 

ANALYSTE BUDGETAIRE 

Chargé de réjabaratimi et du suivi du budget du 

? n Erudes supérieures et formation gestion (DECS 
ou Maîtrise ctagestion) 

• Connaissance Informatique appréciée 

• 5 ans expérience minimum dont 3 au moins 
dans contrôle de gestion de PME. 

Adresser CV. photo, salaire et prétentions 
sous référence 6668 i L..T-P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75MZ Paris Cedex 02 


TEMPRESS- FRANCE 

recherche 

pour son service après-vente 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 
ou TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

2 & 3 ans d'expérience. 

Formation : électronicien - mécanicien 

- ■ ou électronicien - a utomati clen 

pour mise en route équipements TEMPRESS, 


Anglais Indispensable, grande autonomie, voyages 
90 % (France - Europe), véhicule fourni. 

Envoyer C.V. et prétentions (on téléphoner) à 
-TEMPRESS - FRAN CE, 2 7. rue Lfion-Loleeau, 
93100 MONTBEOTU TéL 857-11-40. 


ilPi 




|ïïal:'r 4 ,!i 3 *|!l> 


25 ans mhrimum. Formation 
et eWemète assurées. 

Très tout» rémunération. 
TéL peur RV sa SSUSK 



fT - ? Vf. - T . "r i k 


assaEa 



Dans le cadre da bm dévtaop- 

psment, 

vm 

Ch. UN INGENIEUR DE FOR. 
MATION SCIENTIFIQUE DE- 
BUTANT (Centra la - En Ma - 
fstfp), peur participer : 

— A la mise en place da sys* 
tèftws informitisés s 

— A rélaborailt» et au suivi 
d# projets tectokwe* : 

— A la réalisation «le dlwre 
études statistiques. 

Merci d’envoyer votre CV. a 
Mme De Broya, IFOP-ETMAR. 
20, rue d'Aumale. 75009 Paris. 


Oesterr. Handetsuntemehmae 
sudn tm nturn Paris fo*r 
Messe and prepagande Verkauf, 
quaHfUerte damée und herren. 
MontaUch 10 bis 2Utt F F R. 
Bewerhungen üringend an FJr- 
ma Volker Schlkidler GMBH, 
Arl200 Wlen, Webergassa i& 
Sriirtftnch wegen 


Teminverelnbarang b» Paris. 

L'Entreprise Générale 
LEON GROSSE recherche pour 
VERSAILLES : JNE HOMME 
libéré OJH. HEC-ESSEC 
Sup. da Co. pour le former 
è une ou plusieurs 
dos activités suivantes : 

— INGENIERIE FINANCIERE 

(promotion Immobilière, 
ra chsrc ba d'investisseurs 
pour constructiorts 
industrielles, travaux 

A l'exportation). 

— DEPARTEMENTS MAISONS 

INDIVIDUELLES. 

— ASSURANCES se reppor- 
. .tant è la construction 
(responsabilité dvHe, 
décennale bâtiment 
et travaux publia, etc.). 

— PROBLEMES de PERSON- 

NEL Poste è pourvoir 
dans nmmédlta A Versantes 
arec Importante 
activité provinciale 
Adresser C.V. manuscrit sous 
pli personnel 4 M. L GROSSE. 
26, rue SaJota-Adeterde. 
78000 Versailles. 


Sté Transports Internationaux 
recherche 




CONFIRME . 
Connaissant transports 
Age minimum ad ans 
Pour prospection clientèle 
et représentation è l'étranger. 
Anglais courant 
TéL 20*96-54, poste 301 


Sté constate ta études pétrolières 
recherche 



IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTION 
recherche 

COMPTABLE 

1« ECHELON HOMME 
ayant axpérleoce pare, 
comptabilité Immobilière. 
Libre de suite. Ad r. C.V., photo, 
M. LAURENT. 33, me Durance. 
94300 VI N CEN N ES. 


Cte Américaine, i n st ru mentation 

scientifique, recherche 
pour filiale française proche 
bMiBets» Nortl î 

ÉumtomciBi 

EXPERIMENTE 
pour poste crbygénieix- 
de service après-vente. 
Connaissance Instrumentation 
sdentifkjue appréciée (S.E.M_ 
Anglais parié Impér at if pour 
mkroprocassaure nécessalra. 
Anglais parié Impératif pour 
st»g« da 2 è 3 mots aux 
U.SJL è rengagemanL 
SI poss. libre très rapidement. 
CV. ta PRETENTIONS à 


CV. ta P RETENTI O* _ 

REGIE-PRESSE. !»• T Q20.Q2M 
85 bte, r. Réaumur, 75002 Parts. 






‘ fi r jé üM-oi? 


. . Nous sommes osa importante Société 
D'KLBCTEOÏOQUB FBOFBSSIONNEUUS ' 

Noua Cabriqrzcsia des oempoeants spécifiques, 
orientée vexa. Iss Télécommunication» et les 
applications radar. Pour ce domaine en très forte 
expansion nous recherchons 

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

EJ3.EL. US-G., BJLS, ÏÏJLIJ, U3JLP, E.SALEL, etc. 

— Mixaloxis sa Bttrope. 

— Anlaasaop d*nn réeean de diales et de repré- 
sentants. 

— — Analyse de TnambSu. 

— Eecherche de nouveaux domaines d'sppltiïs tirai. 

— an glate nécessaire. ’ 

— Lien de travail : PARIS. 

Adresser OV. i P. AHBAUbT. Service du Pers onal 
33. avenu» Paldhari». 93100 MONTBEOIZ*. 



STUD. DESSIN PUBLICITAIRE 
région banlieue Ouest 

recherche dessinateur 

1 an d'expérience minimum. 
Ecr. ne 6450 cte Monde» Pute 
5, r. des ittalecH, K427 Parte?*. 



ENTREPRISE ACTIVITÉ MARITIME 
recherche pour son siège k W8ÜBUS : 

CADRE COMPTABLE 

pour seconder HespoasibSe AdmlaMtcsUT et nuan- 
cier dans les domaines autant» : 

— comptabOUé générale : 

— eomptattUtt analytique : 

— budget: 

— tréaarene : 

— nM Administratif des dossiers. 

Niveau DECS oa BTSC. 

Expérience aouhsSbèr, 

Ecrire N B S.4T1. « le Monde » publicité. 

3. rua des Itauen*. txn PARIS Cedex 09. 


OULS. 

Libératoire de Beehercbes 

TECHNICIEN AT 3 

• Diplôme exigé. Expérience : Electronique - 
électromécanique - automatisa ea mlcropro- 
ceawure. Travail da labocatolre. 

Smp loi stable. 

Adresser C.V. : Direction du Laboratoire 
de Physique des Solides 
Université de Paria-Sud. BAlimrat 510. 91405 Orsay. 


SOCIÉTÉ SUISSE 
DE CONSEIL D’ENTREPRISE 

cherche k entrer en contact avec cadres (éventuel- 
lement retraités) ayant plusieurs années d’expé- 
rience dans la branche de 

LÏÏCMIÛUE MEDICALE 

81 voua Iw Intéressé A collaborer avec nous dan» 
le domaine du marketing A tompa partial, envoyés, 
nous un bref résumé de vos activités profession, 
selles à l'adresse suivant# : 

COKBULTXHO SA. Seestrassa 141 
CB -8810 HOROEN. BUZ8SB. 


SOCZSTB D iri'UD Sa ET CONSEILS 

MOTHEStM 

Modélisation - Optimisation - Théorie 
Simulation mathématique 
recherche pour banlieue Sud 

INGÉNIEUR HAUT NIVEAU 
GRANDES ÉCOLES on UNIVERSITAIRE 

pour études théorique» et numériques en électro- 
magnétlame. 

La candidat devra posséder une sollda formation 
en physique théorique et une expérience en ana- 
lyse numérique et en programmation FORTRAN 

Envoyer curriculum vltae détaillé k VL MOLUffiT, 
9. villa Pierre-Loti - 94340 L’HAT-LBS-ROBES. 


IMPORTANT CABINET 

PARIS. 

t rechercha 

FISCALISTE 

Spécialiste fiscalité des entreprise» avec 5 années 
d'expérience professionnelle. 

Personnalité at dynamisme nécessaires. 

La oonnalreance da la langue Anglaisa serait 
un atout. 

Ecrire n* T 0S0.é2« M. REOZE-PSESBE. 

85 bte, rue Réaumur - 75002 PARIS. 


Recrutements de 
chefs de produit 
Pourquoi 
des difficultés? 


Comme pour les ingénieurs, les Infor. 
naficien s etlesoommeidau^HAWSqOfflACT 
s voulu en savoir plus sur les recrutements 
de Chefs de Produit 

Nous avons interrogé pour cela des 
protagonistes de ce marché: Chefs de pro- 
duit de différents secteurs et à Afférents 
stades de leur carrière - ResponsoNes enap- 
Reting —Spécialistes du recrutement— 

Leurs réponses sont susceptibles de 
mieux orienter la communication entre les 
entreprises et les candidats chefc deprodiA 
qu’elles recherchent 

Cio bulletin «Gardez 7e Contacts destiné 
aux responsables de recrutement de chefs 
de produit rassemble ces résultats. 


Pour robtemL 3 leur 
suffit de nous appeler^ 
HAVAS CONTACT Æ 

622.06.96/07.90 M 
poste 232 » 

ou de nous écrire: 

156, bd Haussmarm, ^ 
75008 PARIS, à ratten- 
tionduSenkieMaifediE^ 


e 


Nous prions inttammsnt nos 
annonceurs •d , avoir Tob&geanee 
de répondre à tontes les lettres 
qu’ils r eç oive nt et de restituer aux 
intéressés tes doc ume nt s qui leur 
ont été confiés» 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

57.00 67.03 

14.00 16,46 

39,00' 45,86 

39.00 45.86 

39.00 45.86 

105.00 123.48 


nnnonca eûmes 


mmoices BCADBÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 



la afa oL T& 

33ÂQ 38,80 

8,00 0,40 

25.00 29,40 

35.00 29.40 

25J30 29,40 


rrîTTOTTCTHgrT: 


formation profession. 


• ACTUALISER SES CONNAISSANCES 

du fonctionnement economique, social et organisationnel de l'entreprise 
et de son environnement. 

» DEVELOPPER SES CAPACITES DE NEGOCIATION 

STAGE REMUNERE du 17 Septembre au 31 Décembre 80 
pour CADRES à la RECHERCHE d’un EMPLOI 

désireux de valoriser leur expérience professionnelle 
Réunion d’information : le 26 Juin 80 A 14h 8 PI FACE 
Renseignements 4 iface 79, Av. de la République 75011 PARIS 
CHAMBRE OE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 
Téi. 355.39.08 poste 448 


1 demandes d’emploi 1 

F Ur, , 7, , r • i -T7 



3) 


1 * 1 1 1 ! n l a. j-l- 





ARCHITECTE D.P.L.G. haut niveau 

• Expérience et références 1" ordre rt °n« domaines 
diversifiés ; 

a Dynamisme et sens relations humaines ; 

• Créativité positive. 

Etudié toutes propositions. 

Ecrire sous le numéro 8249, c le Monde » Publicité. 
S. rue des Italiens - 75427 PARIS- 9-. 


appartements vente 


PL des Vosges (près! bel Imm. TOLBIAC. GO standing, Dlsdnc 
P. de T., gd 6 p. sldg tt cft, 3/4 P- al». tMc. 2S mj, 

220 m2 env v -j-3ch. £. 634-13-18. Jolto vue, 680.000 F. 53346-92. 





ETUDES PRATIQUES DE TECHNICIENS 
DU COMMERCE A L’EXPORTATION (EPTCE) 


Ce stage de reconversion, d’une dorée d’un an. 
à temps plein, est proposé par rXnatitat de For- 
mation Permanente i.IN_FO-P.) de la Chambre de 
Commerce et d Industrie du Doubs. 

Il débutera cette année le 6 octobre 1380. H est 
ouvert aux demandeurs d'emploi dans les condi- 
tions de rémunération prévues par la législation 
actuellement en vigueur. 

□ comprend 1200 heures de cours et prévoit égale- 
ment la prise en main. Individuellement, ou par 
groupe, et sous la responsabilité du Département 
du Commerce Extérieur de la Chambra de Com- 
merce et d Industrie du Doubs, de dossiers réels 
d'entreprises. 

Le coût de it? formation est de 3.500 F T.T.C. 
Les demandes d'inscription (C.V. + photo} sont 
à adresser à : 

l' IN. FO. P. - 45, avenue Carnot, 

25043 BESANÇON. CEDEZ. 


représent. 

offre 


Pour supports queuté revues 
sapeurs pompiers Guide natio- 
nal. Stâ éditions ancienne ch. 
V.R.P. et mandataires profess. 
de pnéf. Mini. 8.000 F/mois si 
cap. Se présent. Modem Palace 
Hôtel, pi. République. Paris le 
17 de 14 â 18 h et le 18-6-1980 
de 9 à 12 h et de 14 4 18 b. 

Demander M.FrèvMe. 


Pour la t e n tr ée 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

R ESPONS ABLE DEPART EMEN T 
12 ANS EXPERIENCE CONDUITE PROJETS 
DONT 4 ANS TEMPS REEL - DATACOM 
37 ans 

Salaire actuel : 150.000 F 
cherche situation à perspectives 
dans entreprise dynamique. 

Ecrire N° Z 389 < le Mande » Publicité 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS Cedex 09. 


information 

divers 



en 6 MOIS 

de stage devenez 

TECHNICIEN 

MAINTENANCE 

INFORMATIQUE 

niveau : 

Bac ou études électroniques. 

EMPLOIS STABLES 
GARANTIS 
PAR NOTRE ÉCOLE 


'ccrctaifc 


I.S.T.I. 

formation privée 

378-73-22 


31, cours des Ju fl bottes, 
94700 MA ISONS- AL FO R T 
Métro : les Juilllottea. 


JEUNES UNIVERSITAIRES 
SCIENTIFIQUES 

Désira» taire carrière 
EN INFORMATIQUE 
nous vous proposons 

— UNE FORMATION : 
complète et rémunérée sur 
3 mots dans le cadre des 
stages de mise i niveau (déh. 
Juillet}. La formation sera as- 
sume eu centre pédagogique : 

EDUVISION 

— UN RECRUTEMENT 

â un poste d'informaticien 

assuré par CGI 

grande société d'informatique. 

Ec_ av. C.V. à CGI Mme Brenta 
84, rue de Grenelle. 7S007 Paris. 


VOUS ETES SECRETAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 
si vous voulez devenir 

ASSISTANTE 

EXPORTATION BILINGUE 

pr être la pore. « recherchée » 
et en tous les us pour ajouter 
un « PLUS • a votre quaitflcaL 

Contactez -noos, RS vs proposons 
des stages rapides de formation 
k> soir ou pendant la journée. 

STAFF INTERNATIONAL 

7, bd des Capucines T, 742-11-71. 


enseignem. J 


SECRÉTAIRE 

ASSISTANTE 

Haute compétence pour me 
seconder dans mes activités 
qui touchent à l'industrie et aux 
services, tant en France qu'à 
l'étranger. 

Elle doit taire preuve d'initia- 
tive ; elle est totalement dis- 
crète, sait organiser aussi bien 
une réception que son classe- 
ment et sait bien taper 4 la 
machine, ne considère pas que 
la frappe est un affreux cauche- 
mar (70 % de son temps : 
courrier et rapports}. 

EHe parte aussi bien l'anglais 
que le français, dispose de 
temps, voyage facilement et 
sa» conduire. 

Ecrire en joignant photo 
et « formulant prétentions 
sous référence 79453 M 8 : 

HAVAS CONTACT 

156, boulevard Haussmaïui, 
75008 PARIS, 
qui transmettra. 


importante Banque 
recherche des 


SECRETAIRES 

STÉNODACTYLOS 


30 ans minimum, 
niveau bac Gl, 
pour ses services financiers. 

Lieu de travail : PARI 5-2». 

Ecrire avec CV. et prétentions 
en précisant sur l'enveloppe la 
référ. 182 M i MEDIA PJL, 
9, boulevad des Italiens, 
75002 PARIS, 
qui transmettra. 


H f' 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
.GUIDE COMPLET <230 pages). 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de CV. : rédact, 
exemples, erreurs A éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• IX méthodes peur trouver 
l'emploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les bnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, écr. CI DEM, 
6, sq. Monsigny, 78 La Chesnay. 


Pour connaître les emplois 
offerts Outre-Mer, Etranger. 
(Canada, Australie, Afrique. 
Amériques, Asie), demander la 
revue spécial. Migrations (LM), 
3. rue Montyon, Paris-^. 


CADRE TECHNIQUE H. 

40 ans, chargé d'affaires en 
engineering et bureau d'études. 

Exp. installations usines notam- 
ment : établissent, proj. de basa, 
cahier des chges, coûts <nnv. 

Orientation et suivi des études, 
rech. et choix des fournis., suivi 
des chantiers, coordination. Bon 

I JF - » »n$. céiib. 7 ans ex per. 


S wrBea^K 1 TélÆ 1 S 


MARAIS r.-de-ch, GD 2 p. ha- 
bitat ou profess. S/ pi. S, rue 
des Toura elles- Tél. : 274-59-10. 


MARAIS 
209 m2 dans hôtel classé 
splendide restauration. 
Prix : 3U 12.000 F. 
GARBI - 567-22-88. 


cÆ e re NOTRE-DAME 

Vue unique, plein sud 
Rénovation prestigieuse 
Appts « gd duplex, terrasse. 
Livraison brut de plâtre. 
TEL. 522-06-10. 


NE SAINT-LOUIS 

DUPLEX 5 P-, gd luxe. ASC. 
Balcon. Vue Seine - 354-42-78. 


GAITE ORIGINAL. Poutres. 
Gd séjour, ehbre, cuis., bains. 
PX 430-000 F. - 327-55-04. 


BCJBTNO DIRECTEMENT 

Studio très gd cft, 3» ét. asc. 
Véritable cheminée 4- poutres 
appar., local garantie 16.800 F 
l'an, net d'impôt. 555-92-72. 





MAISON PARTICULIERE 

CALME, ENSOLEILLEE 
6-7 P. + DEPENDANCES 
Garage. Petite TERRASSE. 
Parfait état. 2,400.000 F. 
Serge KAYSER au 329-6060 


739-3266. poste 31-76 ou écrire 
n* 8.433 « le Monde > Publicité, 
S, r. Italiens, 75427 Parts ced. 09 



Ex. Hôtesse navigante, 33 ans. 
parfaitement bilingue. ANGLAIS 
rech. peste Relations publiques 
ou équivalent, très disponible. 
Libre de suite. 

Ecr. n* 62.776 COMTESSE 
20. av. opéra.75040 
Cedex 01. 


DIRECTEUR GENERAL 
50 ans - Sciences politiques 
et Droit Tris large expérience 
de la finance et du marketing, 
recherche responsabilité R Haie 
ou société indépendante. Etudie- 
rait également direction flhan- 
cfère. Tél. 722-17-19. ma. av. 
11 heures ou après 20 heures. 


r capitaux ou vl 
proposit. com.l 


Mon expérience professionnelle 
acquise successivement dans 
l'Administration US, une StA 

I commerciale privée, un cabinet 
d'organisation et une Sté Natlo- 

LES, y compris formation et 
informât Ion -documentât- D'une 
pari, continuellement en promo- 
tion (d'employés aux cadres 
supérieurs) et d'autre part dans 
des activités touchant â f en- 
semble des qualifications (tech- 
niques commerciales, admln.) 
et de l'éventa K Mérerchfque, 
parle anglais couramment, espa- 
gnol assez bien, recherche poste 
de Direction en rapport avec 
mes compétences, en Région 
Parisienne exclusivement. Ecr. 
n« 63.113 Confesse Publicité. 
20, av. Opéra, 75040 Paris ced. 01 

PISSE PB1R0N0 1 

Achat net ou échange 
bijoux, brillants, argenterie, 
vente occasions, réparation 
4, Chaussée-d'Antfn, Opéra 
37, av. Victor-Hugo. Etoile. 


SERVICE DU PERSONNEL 
J.F. 27 ans. Célibataire. Maîtrise 
en droit des affaires. Formation 
compté menti Ire en droit social, 
psychologie Industrielle, gestion 
du personnel, connaissances en 
anglais et espagnol. 1" expé- 
rience comme adjoint du Chef 
du P ersonnel ch, rapidement 
poste â Paris dans celle spécial. 

Hardy, 42. rue A. -Pitres 
33000 BORDEAUX 




EUROPE DE L'EST 


INGÉNIEUR CHIMISTE 

pariant tchèque, russ 


SUR QUAI 

Très bel immeuble pierre en 
rénovation. 150 m2 â agencer. 
Prix intéressant - 56362-35. 


6° arrdL 


Près LUXEMBOURG 
1) Beau 5 p., vaste réception. 
Vue sur jardin et Sénat, 
chambre de service. 

2} Maison particulière 230 mZ 
-i- 100 mt Jdin, calme absolu. 
Prof, libérale. T. : 2600447. 


Prox. VARENNES 4 p. grand 
standing, 125 m2, très calme, 
ensol. 1-60C.C0C. s p. I60m2, sol. 
Prix : 1800.000 F 
TEL. : 222-0762. 


38, R. VANEAU GDSTAND. 

du STUDIO au 4 P. GARAGES. 
S/piace 11 h à 19 h- - 550-21-26. 


cnmin ca!rne ' l6 °- oo ° F - 

3IUU1U cuis., douche, wc. 
AAercr.. |dj. 14-17 h - 23362-46. 
10, RUE DE L'EXPOSITION. 


RUE COGNACQ-JAY 

Au soleil, appt 6 p. 240 mZ, Tr. 
bon plan dans ïmm. gd confort. 
Pasteyer : 266-35-w, te matin. 



PPTAIRE. 3 P. tt cft, parfait 
éL knm. rénové. 540.000. Urgt 
s. pi. 143, bd Murat, mercredi 
12-16 h. - 359-1963. 


EGLISE AUTEUIL. 4 Pièces, 
cft. Imm. réceM, 5* éL Vue 
dégagée. 960.000 F. Visite sur 
place mer c redi 14 h - 18 h. 

13, R. LEÇON TE- DE-Li SLE. 




20 ans commerce International. 
rec herche 

ACTIVITÉS DIRECTION 
PAYS DE L'EST 

,, Et l rf . r8 : M- KAUDERS 
H quai NationaL 92800 PUTEAU , 
jer. : 776-31-38. ie soir h. rap. 


ojXomobijc/ 

ochal 


Part, de prof, â part. rech. 
fJ\A AUTOMATIQUE TA 
*"7 25.000 km maxl . 

TH. : 260-37-17 (poste 37) 
989-16-70. après 21 h. 



VENGE 


COTE D'AZUR 

9 km MER. 35 km NEIGE 
INSTITUT MONTAIGNE 
FONDE EN 1905 
6NSEIGN. PRIVE LAÏC 


RïSTulfni 




H me. 30 ans, conducteur 

lourds, connaissances mécani- 
que Diesel + 2 années Vente 
véhicules industriels, rech 
sérieux avec contrat pr 
Ecrire à HAVAS. 51100 REIMS 
réf. 171 .MS, qui transmettra. 


CITROEN - LA COURNEUVE 
M. VAN - 83660-93 

a Prestige 78, Intérieur 
cuir, climatiseur, 
giaces teintées, 82-0oa km. 

Garantie un an pièces 
et <nain-<f*<euvre dam tout 
le réseau CITROEN. 

PRIX CITROEN 51.000 F 
A titre Indicatif le même 
modèle 80 vaut 94.990 F. 


DESSINATEUR H AUDIOVIS. 

deseki technique et «lustrations 
pr ^formation de personnel, etc, 
babkué travail avec ingénieurs 
ou techniciens. Années d'expér. 
en. place dans studio ou Sté 
dynamiq. Ecr. Mario SarcfHeUf, 
31. av. Oui Hem In 92600 Asnières! 


Très beau studio refait neuf, s. 
de bains, moquette, tt cft, J- 
cav», soleil, 300.000 F. 354464)1 


FRANÇOIS-I* 

grand studio tout confort. Im- 
meuble de standing. 734-30-32. 


8* EXCEPTIONNEL 

GD 3 PIECES A REFAIRE 
Pierre de L Asc. Chff. central. 
449.000 F - 325-75-42 


TRINITE. RARE 3 p. 90 ntt 
d l'ancienne, clair, calme, sur 
cour, Jdm, cft, travx peint. Px 
dép. 620.000 F. Pptaire 526-1367. 


4 Cl Km *»■ ST-OEORGES 
JAJjIK ds Imm. anc. P.deT. 

m ||2 U». 36 m2 + 2 ch b res, 
n gde cuis., bains, w.-c. 
la- étage, clair, refait neuf 
+ chambre de service 4- cave. 

PRIX TRÈS INTÉRESSANT 

Administrateur - 281-33-35 ou 34. 


MUETTE • 354-95-10 - Soleil 

HOTEL PARTICULIER LUXE 

3 récept, 10 chambres. Calme. 


C/l ru 270 m2, grand standing 
r » lu + services, parking. 
COREPI, 247-1341 (Poste 291). 


TROCADERO 

4 m. soos piafoncf. salon + 9. 
â manger, 1 ou 2 chambres, 
très luxueux. - 5632560. 


3, rue Lato, part vd beau 4 p. 
Itv.. 3 ehbres s/jardln. tmm. 
récent, calme, soleil, garage 
2 voitures. S. pL lundi 16 et 
mardi 17 8 partir de 13 heures, 
ou téléphoner au 50381-45. 


Mo POMPE Original rez-de-ch. 
+ mezzanine, soleil, gd confort 
+ cave aménagée - 572-0387. 


PRES AVENUE FOCH 

270 d2 LUXUEUX 

belle réception avec colonnes, 

4 ehbres, soleil. TM. 5239761. 


VERSAILLES, av. de Paris. 
VdS direct. appert 77 rq. 
3» étage sur Jardin, séjour, 
s. d manger, 2 ehbres, baie. 
Parte, couvert cave. 610.000 F. 
TéL : 953-59-31. 


Parc MAISONS-LAFFITTE. * 
luxueuse résidence mt, appt 
120 M2. 2» éL, séjour 40 m 
4. 16 md2 loggia, 3 du, 2 bits, 
2 w.-o. Gar. 2 voit. 853000 F 
Ag. 96394-97 ou 7965. 


SAWT-GffiMAlN CENTRE 

appt do grande classa dans ta 
Mtol particulier, 169 m2 habit, 
vaste récepL, salle A manger, 
3 ehbres, bains. Jardin «hiver 
et orangerie sur parc privé. 
RHODES La Véstoet 071-3344. 


L Haats-de-Sebw J 

N EUI LL Y FACE BOIS 
Gd Stand. 550 M2, terra» 
Garage, senr. - 5666162. 
Boulogne, à 500 m du Bois. 
Appartements occupés., M 19*3. 

Tél. : 260-5840. 

Studette, 1 pièce, entrée, coin 
cuistoe, bains. Prix : 95.000 F. 
TéL : 3796665. 
NEUILLY-SUR-SEINE 
(COT-CHARCOT) FACE BOIS 
200 m2. Salon, sal. A manger. 
4 chhros u cft. + appartement 
serv. 2 P. tt cf . 35 M2 + 3 parts. 
EXCLUSIVITE 

STE IMMOBIL. ROQUEPtNE 
Tél. : 266-21-72. 

I (AKID ASNIERES MAIRIE 

II J AL) (K Résidentiel + M“ 
Excellent Immeuble p. de taille 

Î n tout confort, ensoleillé, 
’■ 63 m2 + cave + cabanon 
l n 37 m2 avec confort 
* r. Spécial INVESTISSEUR 

PRIX TRÈS INTÉRESSANT 

-cm Acbnbilstrateur de Biens 
WIM 281-33-3S/34 - 2576162 
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M* E G USE- DE-PANTIN 


r ' H* éL, calme, soleil, très 
bon placL 215600 F. 322-7V-12. 

,.♦ '-ÏM TM J 1 S 


JEUNES FILLE5 

PRIMAIRE - SECONDAIRE 

classes préparatoires 

L'ECOLE D'INFIRMIERES 


PISCINE et TENNIS PRIVES 
6, av. des Péri us, 061J0 VENCE. 
TEL. : (931 586361. 


APPRENDRE L'AME RCA IN 

L'AMBUCAN CENTER 

261, bd RASPAIL, PARIS-14*. 

TéL: 633-67-28. 

SESSION INTENSIVE 
dn 30 juin an 11 juillet 
Pour : 

• Gens pressés ; 

• Lycéens «n mal d'anglais ; 

• Touriste e- 

METHODE ORALE 
Cours dam la joarnée ot le soir 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

— Fonctions administratives ; 

— Stem nécessaire ; 

— Notions souhaitées en comp- 
tabilité et anglais. 

Expérience indispensable. 

Les candidats a ce poste sont 
priés de faire parvenir leurs 
C.V., photo, prêtent, accompag. 
d'une lettre de candid. menus. 
Ecr. m 8.472 • le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


2 SECRETAIRES dactylos 

pr admln., relations exL et InL 
ds pet SW d'ensafgn. privé en 
coure de diversification d'acti- 
vité (médecine et publicité). 
Disponib.. organiSw Mime près. 
C.V. + lettre man. + photo exi- 
gés, 6 sem. congés pay. + dé- 
jeuner et 4.2M F brut x 12. 
Eçr. NETA pub„ 19, r. Bergère 
75009 Paris (iransm. ss no 617). 


Part- vend Mercedes 280 SE. 
8S.00D kilomètres, toutes options, 
année 1977. — Tél. s 3446065. 


JVEl/EAI/Fïl 
PEUGEOT ' 


EXCEPTIONNEL! 

Jusqu'au 30 |uin 

qq. 505 ET 604 

neuves i960 

TARIF 7 NOV. 1979 

M. Gérard, 82160-21. 


BMW OCCASIONS 

320 - 323 - 520 - 525 - 528 - 728 
mod. 80 peu roulé garanties. 

Auto-Paris XV, 53369-95, 

63. rue Desnouettes, Parte-15 1 . 



CADRE POSinON 3 B. 

ESSEC-ISUP, 42 ans, 
anglais, aspagml, 6 ans moy. 
entreprise, secteur matériel 
connection êtoctr.. 10 ans sert. 

véhtc. Industr. gde entreprise, 
expérience large et diversifiée 
en marketing vente de service 
Informât, de gestion, esordin. 
cela le,, comptabilité analytique, 
pnx de revient. Examinerait ds 
secteur en expansion toutes 
proposrtlors de poste krtéress. 
de préférence dans moy. entrep. 
dynamique débouchant i terme 

sur perspective d'avenir, 
salaire annuel non inférieur â 
_ 180.000 F. 

ff T - na T 020.644 M R.- Pressa 
85 MS, r. Réaumur, 75002 Paris. 


I C 24 ans, MAITRISE 
PENCES ECO, 

14- dactylo), expérience in 

gestion, libre de suite, cherche 
emploi stable. MAGINOT, 

75 bis, rue Gambetta, 
95400 Vililers-le-Bal 




NAT ION-PI CPU S. Récent, bel 
appartement, hall d'entrée, cuis, 
équipée, vaste séjour + salon, 
balcons, 2 ehbres. w.-c_ bains, 
boxe, 790.000 F. T. : 34563-721 


GARE DE LYON résidentiel. 
Immeuble pierre de taille, 
? étage, ascenseur, double sé- 
jour, 2 ehbres 4- cft. da serv., 
750600 F. Téléphone : 53967-52. 


PORTE SAINT-MANDÉ 

PROCHE BOIS 

POUR INVESTISSEUR AVISÉ 

r.n a n cuis, w.-c 

™ 3 P A RENOVER 
Dans bel imm. pierre de taille. 
Hauteur sous plafond 3.50 m. 

420.000 F A débattre. 

STE PROPRIETAIRE : 34566-41 
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VENEZ A BEUf-ILEEN MER 


ü noua a été possible de construire 3ur cette 
île protégée en Bretagne. 

An lieu-dit Le Bouger, dans on site dominant 

le nouveau port du Palan. lo Résidence «GOLF 

ST HE AM » vous propose B la vente, des duplex 
de grand standing, dans une architecture par- 
faitement intégrée au paysage, du studio au T4, 
A des prix exceptionnels pour b. Cote Bretonne. 

Venez noua voir A Belle-Ile ou demandez 
notre documentation : 

b* rioSsofiM Kgæ»^n»Ro®e 44000*» 

Tefcf4O)73L3L0afrl3t^3 



S #% LA LOME LES MAURES 

— *" 

Jmg* RÉSIDENCE DU 

jj» PIN VIEUX 

Dons IMMEUBLE 1900 
restauré, 16 appartem. luxe 
^'2-3 p. entièrement rénovés. 
— Superbe pan: avec piscine et 

vue directe sur ta mer. 

CABINET MARCHAND 

39. rus du BftVd'Axgsnt. 69W1 LSON 

rfl. : (7) 8Z8-76-8S 


834*0 LES ARCS-S VR- AEG KVS 

DOMAINE DES RIBIÈRES 

70 vuias de style prononçai de 3 A fl XL. A 37 tm. 
ûe le mer. Vue pisorarntgue dans un très beau site 
d'une looa particulièrement verdoyante et paisible. 
'Ensoleillement maximum. Autoroute : 8 km. Rare 
S -N.C .F : s km Prix ferme* et dénmtifa S la 
réservation. Rcns. et vente : 18, bouL Oambetu ou 
rAr-niiiA 62. a», de U Ode-Armée. 73017 
5U&R1MU PARTS, téi 374- SIMM OU «Ml 


r ■■ C ANET PLAGE' 

méditerroàéi 


va* 



a jeté l'ancre 

réalisation / 

de prestige sur le port Vj 

avec spponirmenis putatif* JSi 

du studio au 3/4 pièces ajl 

studio à partir dote?' 
107 OOO 

bureau de vent* sur pièce 

Tri. |57) 58.77 JO 


Un tofcH nm HMMet 



l u« ' le nrdikif» 






^5»'; o* 


petite résidence 
’ en bordure 
de plage 

uu studio cabine 
2, 3. p - villas 

copra 

t. trungie >4 rrcn'.ceüiîr 

tel. (67] 58.52.58 


1 
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1 1 
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Oes marinas dé.stantfinB au borddu tac maria 
avec plages tasan de ratetion, quais à bateaux. 

Du siurfo + cabine mi 3 pièces. 

Studio + cabine a partir de : 
140 000 F * me 7 000 F comptant 

* Jvaoa'S tntanmi dû HOdb Pibau VM0 
I ... . . gestion hxadw assurée 


BésMcnn rAMtHHUAI. 

Boulevard Cornuché 

GRAND. STANOMG 
Dastucfio au 4 p., duplex et terrasses 
CuWnee et salin de bains équ^ées 

(&000 à 7500 F/m2) LIVRAISON COURS 

Item eipie m e nti : Weekend, sur place 
32.m« des VUIas-TouTBevUle - 14800 DEAUVILLE 

TW: 116-311 88X7.15." En «maira: 553-90^2 a 


■umnerwei M ma ou um 


^^pm-jean-PieneMUll£R 

rue de la RspOblque. 69002 Lyon 

7 àL( 7 ) 892.8420 



Je dAwii recam* la docamamulon ooncernaor 

Pieno+caB Oapecea D3p«ce» 


.C'est beau 


f laGmtMoKc'oilni.Qed 

I £î °!a\ eneomuNomy awBnaMBi 

I^NPfc &^am frv-^ ^ voue apfMtoncnt «■ la plage. 

^ 5 Soieflav. ks Dim le Vbko de 

IjVf^ ’f ton», vm jvo le dicâ. 

Da stufe sa 4 pt&ri 

Monei.StGaka.AdK.ka- 

mepK.I*iesnnbwviq»gc. 

fen e néndi. po«x recevoir gratuitement «me documentation complète 
jrHounez ce boa à Boocm Piomotioa. , 

lu u— mu — — -4 

|Adrcgê complète 

J Ràiû^OTiKDÏÏSvul^bMOTldN. LeiOBveMa. i| 3 | I I 

Jette de Man. 30400 Le» Angles. Tâ.(90) 25,I3.3oJ^M 1 I 


ÉTRANGER 


Soleil d'Espagne COSTA BRAVA Qualité de vie 

Envestlssemcut de premier ordre 

VOTRE VfLLA AU BORD DE U MER 
UN RÊVE RÉALISABLE 

Bnng&lovt âte 140.000 FF 

ExeeUentet pos sibili tés de locution. 

VOTRE GARANTIE: nos 13 années d'expérience 
Nos 830 cltents en Europe. Notre position domi- 
nante sur le marché immobilier. 

Profites de nos visites hebdomadaires sur plzce. 
en avion ou en train, à des conditions très 
avantageuses. 

Pour information, retournes la coupon el-dessons à 

DECESA . 

FRANCE Nom et prénom : 

87. rue de La Tour. 

75018 PARIS. Adresse: 

OEUSQACTON GXOTPO „ 

ZNMOBUOARIO AOA TéL : 


H-27 1 NP : Localité : 


Pour tous renseignements concernant cette rubrique : Mme P. BALAGUER, 233 44 21 
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OFFICES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER ... 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Ope U b'usa TJL 

57.00 67,03 

14 , 00 - 18,46 

39.00 45,86 

39ÆK3 45,86 

39.00 ' 45J6 

105.00 Î23A8 


RnnoncEi cirssees 


ARN DUCES ENCADRÉES . 

Le n/m col 

T.C.. 

OFFRES D'EMPLOI 

33.00 

38^0 

DEMANDES REMPLOI 

8.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25.00 

29.40 

AGENDA 

25,00 

29.40 


L* immobilier 


constructions neuves ■■ bureaux bureaux 

»S55KS« 


De beaux 4 et 5. pièces 
dont certains bénéficient 
de prêts conventionnés 
au taux préférentiel de 12,75% 


Le nouveau 

Chesnay 

Al.B»l.lllJ.'U'|l-l-.'J..l.a 


Pour vous y rendre, autoroute de 
V Ouest jusqu’à, lapremèm sortie, ‘prendre 
ladiredionRocçhtenoowrtàla ■ 
KNS 07 r tenmier a gauche, pms prendre 
àgaitcholadirecaonLe.Chesnay. 

Bureau de vente ouuerttous les jours 
de U- h à wh. Samedi et dimanche 
de lOhà lSkSO etdelihà Wh 
Ou- GEFIC, £ place d’ïânà 
d 116 PARIS 


C 0 H 5 TITUT. DE SOCIÉTÉS 

Vire tour,. .ou riège srift: 
démarches,- peranoo. téltehon. 
ACTE sa Paris - 26V8048 
MARSEILLE (VI) 98-11-13 

' 5* ARRONDISSEMENT 

PANTHÉON 

A rus da r Arbalète, r^de-ch., 
anitia de ru», local commercial 
ou bar. neuf. Si m 2 améoaoé. 
BUREAU de YTE IX h/1» 0. 

707 - 20-19 
Votre SUË 6 E SOCIAL 

burx medblés - tef« 
PARIS B* -» - 15*. .. 

CMCmUT. K SOCIÉTÉS 

prix compétù . détela rapWes. 

ASPAC 28 M 8-18 + 
QUAI AUX HIURS 

• Ppfshu vd rRroctemant ' 
bureaux libres en toute ppté 

9- P. 28 nt situation axeep- 
thyweKe. vue aur Seine. TM. 

• - 8874021, ■ 

A LOUBt CUCHY 


723.78.78 


BUREAUX. 481 H 2 

«nâèrament Insultes au »w>de. 
chauss- cloisonnés et cHmsthéS. 
« lignes t*J.. parkings 
restaurant d'entreprise. 
Charges bas»». 


SAF M 


immeubles 


Petite vHte de Lozère vd hnm. 
de rapport avec local commer- 
cial 100 BI2. (671 54-79-78 «près 
19 heures. 


XI*. - Murs cfMtei cassé, 
TRES BON ETAT. 
TM. : 5C3-8H1. 


NEUILLY - SABLONS 
Propriétaire propose U#0 m2 
TéL : 508&33. 

RECHERCHE IMMEÔBL.E 
ou groupe dlmmwbla» de rap- 
port, conslr. .svam N*8 Parts 
et banlieue hnméd. Patentent 
comptant. Interm. solltdtés. 
a aride, il, r. de l'Ami rai - 
d'Estalng, Paris tt*. 7204M1. 


Gd local communal, tacs maV 

rio W*. tOS m2 + ad «ws-»ol. 

Tél. i 2W-4F5L 

ANTIQUAIRE «çherriia ■ 
BOUTIQUE + I» ETAGE »t 
REMISE, en tout MO m3 énÿr y 
7w, 8», 16* arrorKBssemts. Offre 

détaftiéo i M.éURIUr.iVniB 

Faubourg-Salnt-Penis (HrJ. 

MADELEINE «oepUûW»^ - 

LuxutUBV bautjquo crnngw 
Ttt ml *■ J»; de_f»çaOt > 
Droit su baU pariümeria 
. ou tou» antres commerce».. 

Crédit vendeur passible : . 
_M. aaUL E TU. : «MM S. 
GDE BOÜtlQ. 220 rn2 4- M.jB 
sous-sol + 2 Darkg, trnm. neuf 
é louer avec t»K sans pas-dé- 
port» 1 ni commission. Proche 
pL VOLTAIRE toy. ann. tMLOOD. 
GERANT ! 73WI 940. poste -7*4 


Mme NlERLHES - .j 

: taio-io 

A VENDRE ’ 
PSRIS-XV* 

-(métro Convention) . 

BUREAUX 

. eFs 

L118 m2 en RE2-DE-CK 
. etrUèrenwnt Installta 
Il PAR1C, 13 UGNE5 TEL. 

. . UvraWcs On.mri MK) 

. SâF • 

622-10-10 

-■ - Mm* MERLHES 


MurttKUKL Oisvaieret^ 

Stücfio tt eft, Unar. AtUf. lard* 
parte. 1 Jtn F + charges. -Vis. 18, 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


RUE ST- HONORÉ - CONCORDE 
» bureaux, * Tél* ascenseur, 
moquette, tt eft> IJ» F mens. 

TE L. : 7 43 r 4 tr V. 

GARE OE L'EST, f* Mage : 
£ bureaux, 20C no, TT CFT, 
4 lignes téléphoniques, 60.00D F 
annuel. Téléphone : B74-70-47. 
CONSTITUTION de SULRJ- 
TU CV Secrétariat . 
ilUA téMpbonlqm 
Domiciliations artirenajes 

^gsar 355-17-50 
S0R7UE UU. 

BOISSY-SAI NT-LEOE R 

B urx é louer entièr. cloisonnés 
A PARTIR DE 78 ml ■ 

PARKING GRATUIT 
OfflC CTJ.læ 


Information Logement: 

• Dispose de rensetgnefnents sur des milliers d’appartements 
et de pavillons neufs à l'achat en région parisienne. 

• Vous permet de sélectionner, au cours d'un entretien avec 
un conseiller, les programmes correspondant A vos désirs, 
comme é vos moyens. 




RAE AE OE Un service gratuit, 
34vii£vi£u sur rendez-vous 

Centra Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation 45, cours de VIncennes 75020 PARIS 

MormoHon logwrent. bê**i» groTirt» oü por la Canpagnla Baocaïre «U^mI la BNP, te Crèchr Ljrooool*. la OVdlt do Nord, la Crinv C«niraU du 
BanqiMt ropvioàm, ta Ombra Synateate tira rnmatmanComtnieTmun àm film dm Franc*, la Fédération PtarUmM du UHmN, ta Fédération 
Notion**, dra MuitwOw da r o ne rtonnnirra at Agami da rBat, la MGEN, te Mutualte Général* da* PTT. rAraodatian pour (o Participation dra 
>rere<srerereras*« Employvvri S rBbt d* Contraction, apportaol teur ooaeoun. ^■mra^^resraam^m^ra 


C parim ) 

R. LA BOETIE dans bnm. très 
gd stantfing.'luxaeux 3 p. -cul», 
équipée. 2 S. (te uns, w^c* état 
naüt. L4W F + d L, 28048-Bu 
SAINT-GERMAIN-DESPRÉ5 
directement propriétaire. 
Studio de caractère, équipé, 
44 m2. Téléphone, ascenseur, 
ZJSO F. Tél. : 54W» H.8 . 
j»ei il s % tt oantort. Imm. 

mAu S -r. récam, i-*» F 

+ chantes.' « FA C » r 337-69-59. 
M» ECOLE-MILITAIRE 

3 a -confort. béL imm* asc. 
“■* L450 F C.C. - 32MD.lt 

SA1PETRISE Ouvaloret S 


locations locations 

non meublées meublées 

Demande Demande 


locaux II châteaux 
commerciaux 


fonds de 
commerce 


NICE ■ 

36 km aéroport- Cflia- d'Axur, 
aiYlfcre pays, SéS“m altltuite- 
Sijptrbe MRriterie -IWOUS. Res- 
taurant 70. chaises Louis XI 11 
sppartemsrrtE 4* studio» lux*. 
Cède urgt causa, grave maladie. 
Fonds te) S.A.RX.. BSUN» F. 
Agence -34 Nice. 

TEL tto 85-47-43 '+. 


; Paris 

COLLABORATEUR JOURNAL 
cherche studio. 

TMfeftgnsr te star i ZSS- 94 - 67 . 


1 1 1\ AAninistraum- do bmhs 
» 1 1» 15, r. de Douai, PanteT- 
rech. LOCATIONS OU ACHATS 
' PARIS V - te, gd* appts + de‘ 
120 nû tt ctL pr clients tr, sé- 
rieux, fines référ» loyer* garant 
EtT. OU téi. î 281-33-34 ou 35. 

I propwet^res sous 48 H 
SANS FRAIS "UBP 

f Kéf/Ieu» } 

( parisiemtB J 

Pour Sri» européennes cherche 
vidas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 h 6 ans. T. t Z S-57-02. 
Etude cherche pour CAPRES 
villas, pavillons t»s Danl., toy. 
tritreirUS. £0» F msx. 283J>-aL ] 


C pqris j 

OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour »a (Greetloa 
to« appt (ta itandtaB 4 p. 
at Plu». Téléphone : 285-1 WB. 

ËM BAS5 Y-SE r V l CE recherche 
du Studio au i plécea Pari» 
et villa en ben noue Ouest 
Pptaini directement : 562-71-99. 


locations 

meublées 

Offre 


t*arîs 


Exceptionnel 6 CANNES 
face au futur Paul» des 
Festival», Gray ALBION 
côté Croteette 
Emplscamant 1» ordre 
M mètres de vitrine 
45 m2 a- 40 m2 sans frais, 
sans caution. Renseignements 
TEL -. fWÎ 39-5&-7L 


Faite 6* -, Caractère, rare 
4 on —2 dont Mite cave. 
1BU o rez-de-ch. libre suite. 
Urgent. Propriétaire : 873-40-25. 

SUR PIAZZA BEAUBOURG 

FACE CENTRE POMPIDOU 
Local UNH m2 
sur deux niveaux. 

Idéal pour dtfégalfon 
culturelle ou commerciale. 

VENTE ou LOCATION 

Géfic CTI • 723-78-90 
28. avenue mène, 

75116 PARIS. 


GARE DE L'EST bel Immeuble Ffl-St-Honoré, pi Beauveu, loc. I 
BEAU î P* cuFs* tt ett, meu- 2Sp m2 tft boutlq. ts cwnmerc. 
blé, UM F CA' T. 2334246. TéL î 70MD49 de 10 è 13 «L 


A VENDRE A L'AMIABLE 
SORTIE SALBRIS 
L'IMPORTANT CHATEAU DU 

CHESNE 

nombreuse» dépend* dortoirs, 
classes Imprimerie, cinéma, s. 
Jeux et réunions, etc. Logement 
poxslh. 120-150 personne», aa 
milieu PARC baisé 25 ha bord 
rivière La Sauidro sur 800 m. 
D»vtemL eallectlvltt. Px tlaA 

CABINET LA SOLOGNE 
41200 ROMORANTIN 
T«L (54) 74-02-92 


domaines 


Suis acheteur vaste domaine 
boisé, bols et plaine, 250 km. 
Sud de Parte. Ecrire, 200,470, 
ORLET, 

156, «venue Cftarfefrtfe-Giwtf*, 

92522 NwilIly-sur-Satnè. 

07 ) PRÈS MONTEREAU 

A vendre de gré i gré 
à t'ctPteRènt du nan 
TRES BELLE FERME 
110 HECTARES 
d’un seul tenant 
BAIL EXPIRANT 
AVRIL «83. 

TEL : «1.Î64L 
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ENVIRONNEMENT 

L’Etat va consacrer 1 500 milli ons de francs snr dix ans 
pour l'assainissement du littoral méditerranéen 

De notre correspondant régional 


TRANSPORTS 


La prochaine augmentation des tarifs 
à la R.A.T.P. et à la S.N.C.F. 

UN « DÉSENGAGEMENT » FINANCIER DE L'ÉTAT 


Marseille. — M. Michel d'Ornano, ministre de l'environnement et 
du cadre de Trie, a annoncé, le lundi 16 juin, à Marseille, le lance- 
ment d’un vaste programme d'assainissement du littoral dans la 
région Provence-Alpes-Côte d’Azur, représentant 1571 millions de 
francs d'investissements sur dix ans. Ce programme décennal, qui est 
le résultat d’une concertation entre les institutions régionales et les 
pouvoirs publics, sera consacré presque exclusivement à l'équipement 
des agglomérations urbaines, en particulier Marseille, Toulon et Nice. 
Les dépenses seront financées conjointement par l’Etat (35 % 
dont 15 & de remboursements de la T.VJL aux communes), rétablis- 
sement public régional (20 SJ, les collectivités locales (communes et 
départements ) et Vagence du bassin Rhône - Méditerranée - Cône. 


M. d’Omano a également 
annoncé la mise en chantier pro- 
chaine d'un plan d’action h long 
terme pour l'assainissement du 
Rhône, qui complétera les actions 
entreprises au coins de ces der- 
nières années 

« La décision que nous avons 
prise peut être qualifiée d'histo- 
rique », a estime le ministre de 
l’environnement au cours d’une 
conférence de presse Le pro- 
gramme H' asfiainîcgpfngn fr Tilte en 
place constitue en effet un effort 
sans précédent et concrétise les 
engagements pris par la France 
lors de la convention de Barce- 
lone sur la protection de la Médi- 
terranée (février 1980) et F adop- 
tion en mai 1980 du protocole 
d'Athènes sur la lutte contre la 
pollution d’origine tellurique 

Il ne s'agit cependant que d’on 
« rattrapage s car la région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur est de 
toutes les régions littorales celle 
dont le niveau d'équipement dans 
le domaine de l’épuration des 
eaux est le plus médiocre Ainsi , 
au cours du VI e Plan, les crédits 
d'Etat affectés à la construction 
de stations d'épuration n’ont 
atteint que 7 millions de francs 
par an en moyenne — correspon- 
dant à 35 millions de francs de 
travaux — & ce rythme l'assai- 
nissement complet de la côte 
aurait demandé quarante-cinq 
an R- La réalisation de la s t-a.trlnn 
d'épuration de Marseille nécessi- 
tera à elle seule un investisse- 
ment de 650 millions de francs. 


dont 400 millions de francs pour 
la première tranche, qui doit être 
mise en chantier en 1980-1981 de 
démarrage des installations est 
prévu pour 1984). 

La Ville de Marseille a mis en 
service à la fin de 1979 un émis- 
saire de 6 kilomètres de long 
permettant de détourner les eaux i 
de l*Huveaune et d’assainir les 
plages du Prado. 

Le schéma général d’assainisse- 
ment de la ville de Nice; pour sa 
part, comprend la construction 
(en cours) d’un nouvel émissaire 
et d’une station d’épuration com- 
plète & l'est de l'aéroport Toulon 
de son côté a en isojet deux 
stations d'épuration, Hune à 
l’ouest de l'agglomération, dont la 
réalisation doit commencer en 
1983, et l'autre & l’est, qui sera 
mise en chantier dès cette année. 

Four ce qui concerne l’assai- 
nissement du Rhône, M. d'Or- 
nano a indiqué que depuis 1970 
les capacités d’épuration dite 
« domestique » avaient été multi- 
pliées par quatre. Durant la même 
période, 44 % des rejets toxiques 
ont été éliminés et les rejets de 
mercure ont été divisés par sept. 
Le ministre de l'environnement a 
précisé que près d’un milliard de 
francs de travaux avaient été 
réalisés sur le Rhône et ses 
affluents, ce qui a permis d’en- 
rayer la dégradation de la qualité 
des eaux du fleuve depuis 1975 et 
même de l’améliorer depuis deux 
ans. GUY PORTE. 


Marseille aura enfin 


une station 

Les travaux préli m in aire s 
de construction de la station 
d'épuration de Marseille pour- 
ront commencer dès cette an- 
née grîtee à un soutien excep- 
tionnel de 15 millions de francs 
fournis par l’Etat, dont 5 mil- 
lions de francs par le ministère 
de l'environnement et du cadre 
de vie. M. Michel d'Ornano a 
donné l’assurance qu'il serait en 
mesure de donner le feu vert 
définitif au mots d’octobre 1980. 
Le dossier a quelque six moU de 
retard par rapport aux délais 
Initialement prévus car, la fu- 
ture station d’épuration étant 
Installée dans le site classé des 
Calanques. U doit être examiné 
par la commission supérieure 


d’épuration 

des sites et par la commission 
supérieure de l'hygiène avant 
qne le ministre de l'environne- 
ment donne à son tour son avis. 

Située & l’aplomb des deux 
émissaires, dont le débit par 
temps sec est actuellement do 
500 millions de litres d’eaux 
usées par Jour, se déversant 
di r e c t e ment à la mer, la station 
sera construite dans nue car- 
r 1 ft r e désaffectée. L “Insertion 
rfa.nn ic site do l'usine de trai- 
tement des boues a lait l'objet 
des pins grands soins, et c’est le 
projet de l'architecte Jean Do ul- 
uler qui a reçu l'agrément de la 
commission départementale des 
sites. 


La nouvelle tarification qui en- 
tre en vigueur le l* r juillet dans 
les transports parisiens se tra- 
duit pour la carte orange et les 
cartes hebdomadaires par une 
augmentation de 21 % et de 17 % 
pour les tickets de métro vendus 
en carnet, précise la RA.T.P. 

Voici les nouveaux tarifs appli- 
cables le 1 er juillet : 

— Carte hebdomadaire : 14 F 
(au lieu de 11,50 F). 

— Carte orange : 2 zones : 
85 F (au heu de 70 F) ; 3 zones : 
128 F (au heu de 105 F) ; 4 zones: 
170 F (au lieu de 140 F) ; 5 zones : 
213 F (au heu de 175 F). 

— Prix du carnet de 10 tickets 
de métro : 2* classe : 17.50 F (au 
lieu de 15 F) ; 1™ classe : 27 F 
(au lieu de 23 F). 

Avec l’application de ces nou- 
veaux tarifs, la part payée par, 
le voyageur dans le coût réel de ! 
son transport approchera 40 %. 
Elle était, l'an passé de 38,2 %. 
Si. en 1961, elle atteignait 75 %, 
c’est en 1977 que le niveau le 
plus bas a été constaté : 36.2 %. 

En se situant entre 29 et 40 %, 
la participation des usagers an 
prix de revient des transports ré- 
gionaux reste nettement moins 
elevée qu'en province, explique 
encore la ILA.TJ*., où elle ne des- 
cend jamais au-dessous de 50 %. 
A Lyon et Marseille, elle atteint, 
en moyenne, 60 %. Dans ces deux 
villes les tickets 2 * classe du mé- 
tro valent respectivement actuel- 
lement : 2,17 F et 2,20 F. 

A Paris et dans l'Ile-de-France, 
le coût des transports représente 
en moyenne moins de 1 % du 
revmiu des ménages. Il atteint 
2 à 3 % de ce revenu en pro- 
vince et à l'étranger, assure la 
R-A.T-P- Enfin, si uns augmen- 
tation de 21 % de la carte orange 
et de 17 % du prix du ticket de 
métro n’entraîne qu’un peu plus 
de 1 % de « rattrapage » sur le 
coût réel du transport, cela est 
dû essentiellement au poids des 
salaires et des charges sociales 
qui représentent 65 % du budget 
de la régie. Entreprise de main- 
d'œuvre. celle-ci est aussi gros 
consommateur d’une énergie de 
plus en plus chère : la conju- 
gaison de ces deux facteurs en- 
traînent une augmentation plus 
rapide des coûts de transports 
urbains que celle de la moyenne 
des prix. 


• Licenciements chez United 
Airlines. — La plus importante 
compagnie aérienne des Etats- 
Unis, United Airlines, rient d’an- 
noncer qu’elle licencierait trois 
cent soixante pilotes d'ici & la fin 
de l’année, ainsi que huit cents 
hôtesses et stewards, es raison 
d’une baisse attendue du nombre 
des passagers. — (Reuter J 

• Coopération entre les compa- 
gnies aériennes arabes. — Les 
compagnies arabes, Kuwait Air- 
ways, Golf Air. Mïddle East Air- 
lines. Alia et Saudia sont conve- 
nues d'exploiter en commun une 
ligne régulière entre les Etats- 
Unis et le Proche-Orient. 


Les tarifs de la SNjCP. sur le 
réseau de la banlieue parisienne 
seront augmentés, eux aussi, le 
1 er juillet, d’un pourcentage équi- 
valent à celui du carnet de tickets 
de métro, soit de 16,66 %. 

Ces hausses de tarifs annon- 
cées dès la préparation du bud- 
get de 1980 correspondent à un 
double objectif de la part du gou- 
vernement : un désengagement 
progressif de l'Etat qui souhaite 
diminuer les subventions, qu’ ü 
accorde à la RjLTJ ». et à la 
SJf.C* n le souci de traiter de 
façon identique la région Ile-de- 
France et les autres villes de 
province. 

Actuellement, les transports de 
la région parisienne sont organi- 


sés et gérés sous la responsabilité 
du « Syndicat des transports pa- 
risiens » qui associe l’Etat aux 
conseüs généraux des départe- 
ments. Un projet de réforme pré- 
voit, dons le cadre d'un nouveau 
syndicat, d’accorder des respon- 
sabilités accrues à la région Ile- 
de-France et aux départements 
qui la composent: Parallèlement, 
FEtat prévoit de plafonner sa 
contribution au financement des 
transports à son niveau de 1379 
et delà réduire pogressivement à 
partir de 2982. Ce serait donc 
aux employeurs (dans le cadre 
du versement a transport»), aux 
collectivités locales et aux usa- 
gers, de prendre le relais de 
l’Etat, ce qui ne va pas, on S’en 
doute, sans difficultés. 


URBANISME 

□ANS LA CAPITALE 


Plusieurs jardins privés 
vont être ouverts au public 


Le jardin de l'intendant, aux Inva- 
lides, dont les travaux de restaura- 
tion ont commencé l’an dernier, a 
été inauguré le 16 juin par 
M. Jacques Chirac, en présence du 
général de Galbert, gouverneur des 
Invalides, et de M. Edouard Frédéric- 
Dupont (apparenté FLP.Fl). député et 
adjoint au maire. 

Cet espace vert, qui couvre plus 
d'un hectare délimité par l’avenue de 
TourvHIe, le boulevard de Latour- 
Maubourg, la cour du Dôme et l'aile 
Robert de Cotte, a été restauré 
d'après des documents anciens, da- 
tant du dix-huitième siècle. Dessiné 
selon un tracé à la française, le 
nouveau jardin se compose d'un bas- 
sin central de 920 métrés carrés, en- 
touré par un ensemble d’allées et de 
contre-allées. La partie ouest de cet 
espace vert est plantée d'une cen- 
taine de tilleuls. La statue de Jules 
Hardouin-Mansart, œuvra d'Ernest 
Dubois, réalisée au dlx-neuvIéme siè- 
cle et qui avait été déposée provi- 
soirement dans la cour de Metz, a 
été installée dans le jardin. Au cours 
de cette inauguration, le maire de 
Paris a annoncé que les douves, 
qui cernent en partie les Invalides, 
allaient faire le tour complet de ce 
jardin, les travaux, qui pourraient 
commencer en 1981, sont évalués à 
8 millions de francs. 

Cette restauration du Jardin de 
l’Intendant entre dans le cadre de la 
mise en valeur des bâtiments de 
l'hôtel des Invalides et de leur envi- 
ronnement entreprise sous l'impul- 
sion d’André Malraux. 

En trois ans, une quarantaine 


d'hectares d'espaces verts auront 
été aménagés dans la capitale. Au 
total, à la fin de 1960. on comptera 
dans Paris 300 hectares de squares, 
parcs ou jardins publics auxquels 
s'ajoutent les bois de Boulogne 
(846 hectares] et de Vlncennes 
(995 hectares). 

Cependant dans de très nombreux 
quartiers de Paris, les espaces verts 
dits « de voisinage • font notoirement 
défaut Aussi la Ville a-t-elle décidé 
d'ouvrir au public, au cours des pro- 
chaines années, un certain nombre 
de jardins appartenant à l’Assis- 
tance publique : ceux de Salrrte- 
Périne, dans le seizième arrondisse- 
ment et de la Salpêtrière dans le 
treizième sûrement sans doute ceux 
de Saint-Louis dans le dixième, de 
Saint-Joseph dans le quatorzième, de 
Debruusse dans le vingtième. En 
outre, lorsque la modernisation et la 
restructuration de certaines Instal- 
lations hospitalières entraînera la 
libération de terrains, ceux-ci devront 
être, au moins partiellement réaffec- 
tés à la création d'espaces verts. ! 
De telles expériences pourraient être 1 
tentées dans l’enceinte des hôpi- 
taux Bouclcaut Bretonneau et Hôrold: 
Enfin, un certain nombre d’emprises 
réservées aujourd'hui au stockage 
des transporteurs de marchandises 
seraient aménagées en jardin dans 
le cadre de nouvelles opérations 
d’urbanisme décidées notamment 
dans las quartiers de La Chapelle 
(dlx-hultlàme arrondissement), des 
Batignolles (dix-septième) et de Vau- 
glrard (quinzième). 

JEAN PERRIN. 


CIRCULATION 


L'ASSOCIATION FRANÇAISE 
DES AUTOMOBILISTES 
DÉNONCE LES EXCÈS 
DE LA FISCALITÉ 
ET DE LA RÉGLEMENTATION 

Un mouvement de Inssitay fr 

dans l’utilisation de rautomobhe 
ee dessine actuellement en France 
à cause d’une fiscalité écrasant^ 
a déclaré M. Claude Chambcm- 
naud, président de l’Association 
française des automobilistes 
(AFAi, au terme de la première 
journée des états généraux de 
l'automobile, qui rassemblent, les 
16 et 17 juin, à Paris, deux cents 
délégués et cinquante-deux auto- 
mobiles-clubs, réunissant, selon 
les organisateurs, quelque six cent 
mille adhérents. 

A l’appui de cette déclaration. 1e 
président de l’AFA a cité un ré- 
cent sondage qui indique que 30 % 
des automobilistes se servent 
moins de leurs voitures qu'fl y a 
quatre ou cinq ans. 

Défenseur de 1’ « homme auto- 
mobile * et d’une « civilisation 
automobile », M. Chambonnaud 
s’est déclaré, paradoxalement, éco- 
logiste. « Au lieu de contester 
rautomobüe. la considérer comme 
un mal qtVÜ faut juguler, il faut 
admettre sa nécessité et la respec- 
ter comme Vun des droits au 
bonheur. Toute réglementation 
doit protéger cette liberté et non 
la bafouer comme un mal mépri- 
sable. » 

Parlant de la création de 
l’AFA. M. Claude Chambonnaud a 
déclaré : « Nous allons constituer 
désormais un contre-pouvoir, qui 
s’opposera si nécessaire par des 
épreuves de force aux réformes 
que les automobilistes estimeront 
injustifiées. » 

Après une vaste consultation 
des automobilistes, les états pé- 
néraux auront à se prononcer 
notamment sur l’obligation des 
codes en ville, sur la modulation 
des limitations de vitesse et sur le 
contrôle technique des véhicules. 


• M. Dominique Pado. sénateur 
centriste de Paris, demande au 
ministre de l’intérieur « s'a lui 
parait équitable que les habitants 
du seizième arrondissement sud, 
et plus particulièrement ceux des 
quartiers d’Auteuü et de la Porte 
de Saint-Cloud , et à Boulogne, 
bref aux alentours immédiats des 
stades Roland - Garros, Jean - 
Boum. Parc des Princes et Cou- 
bertin, ou encore de l'hippodrome 
d’Auteuü — déjà perturbés, pol- 
lués, irrités et exténués par ces 
mouvements de foule et de voi- 
tures provoqués par les ruées vers 
l’ouest à chaque week-end et par 
la tenue de réunions sportives in- 
cessantes — soient de plus' l’objet 
de tracasseries policières et plus 
spécialement d'une distribution 
non gratuite de contraventions. 
(—) Ne regrette-t-Û pas que Von 
ait concédé des agrandissements 
au stade Roland-Garros sans que 
V administration ait eu la précau- 
tion élémentaire d’exiger, comme 
on le fait pour tout immeuble, la 
construction de parkings, pou- 
vant également servir d’afueurs 
pour Vhippodrome d’Auteuü et 
pour le Parc des Princes. » 


l'immobilier 


propriétés propriétés 


Grande propriété 1 55 tan » 
Paris par autoroute de l'Est, 
B pièces, chauffage central, ga- 
rage, maison de gardiens, 4 p-, 
grand parc dos de murs, po- 
tager et verger après le parc. 
Px : 800.000 F. T. : 4090*0. 


FORET DE RAMBOUILLET 
é 45 km de Paris, luxueuse 
maison do campagne sur 3,80 ha 
tennis terre battue, piscine. 
Beau parc, Impto maison de 
maîtres style normand. Pav. 
indépendant personnel. Ngmb. 
dépendances. P* net vendeur 
2JOO.OOO F. Téléeh. : 37M1-00. 


T5 km VERSAILLES : fermette 
sur 1-600 ml de terrain compr. 
entrée, cuisine, séjour 50 m2 av. 

cheminée, 4 dipres, tt confort, 
garage -+■ appartement 60 m2. 
PX 1-1ML800 F. LH . ; HMMI. 
P. A P. Proche NEMOURS : 
95 km de Paris par autoroute 
ancienne ferme de caractère, 
3 batiments, L500 m2 Wcn dos, 

verger, 120 m2 habitables, ca- 
ves, grenier carrela, salle d'eau, 
chauff. mazout, garage. Ross, 
aménagements complémentaires 
«0X000 F S débat. T. 242-41-56. 


LE PERREUX MAIRIE 
Résidentiel. Magnif. PPTE I p. 
pierre, toit en ardoise, 200 m2 
habitable, SEJOUR 48 nfl, gfl 
COnfort, garage 2 voitures, 
parc paysagé? Px 1J66J00 F. 

AG. moderne : M4-fn-*4. 


Région HOUDAN Superbe 

parc 4.000 ml Courts de tennis. 

JUlsfcon plaln-pied 110 m2, sé|„ 

4 chambres, confort - 27Z-40-19. 


SOLOGNE répkrn Selbris. 

A vendre très bon territoire 
de chasse 70 ha dont bel 
étang 5 ha. Bât. confortable, 
possibilité location n ha 

Agflnco SAINT-HUBERT 
231, rue du Général-Leclerc 
45240 La Fertè-Salnt-Aubln. 
Tél. (38) 51-57-77 de 9 A 12 h. 


140 km Sud Paris région Lorris 

Joli manoir dans un très beau 

parc 8 ha avec étang, chauffage 
centr„ maison gardien, dépend. 

Fermette sur t na, a pièces + 

écurie, eiable attenants 75 m2. 

Agence SAINT-HUBERTJM, 

231. rue du Génèrai-Lecierc 
45240 La Fertè-Salnt-Aubln. 
Tél. (38) 91-57-77 Ce 9 6 12 h. 


Jouy-efKlosas 78 sur *30 m2 
maison anc. rénovée sur 3 nlv. 
6 p. 150 ml Prix 1 M. Agences 
s'abstenir. Tél. 945-22-18. 


10 km. SAINT-TROPEZ 
Ds domaine privé 800 m. mer. 
Villa avec piscine. 
Superbe vue mer. 

TS. IA Iflï 7W2-70 - 255-04-51. 


pavillons 


BRY-IE PERREUX 

OUA RTI ER RESIDENTIEL 

« n plaln-pied, grand confort, 
* 1 garage, splendide lardin. 
77a 000 F. - ROCHE : 532-66-10. 


FONTENAY-LE-FLEURY, 

s. 630 m2 compr. : entrée, séj„ 
culs., 4 chbres, s. d b„ «-c. 
cellier, débarras, garage. 
550.000 F. I. N. 045-3»%. 


Assiéras • Part, vd pavill. 1925 
215 m2, fibre, excellent état, 
5 p„ lardin, garage, téléphone. 
Près gare - Mp. Prix «n.OQO F. 
Tél. 250-80-26 ou 644-07-44. 


villas 


SEVRES, part, vd magnH. vflia 
moderne, parfait état, r éception 
Me 48 mZ. av. cheminée, plein 
Sud, vus Imprenable sur forK. 
boreao, 6 chbres, 2 bains, grand 
rat-de- lardin, sur 8U Riz. 

Prix : 1-500.000 F. 
retenti, après 19 h. : 533-08-97 
OU 626-10-17. 


viagers 


FOHCIAL VIAGERS 

19, bd Ma iesherbes, 8*. 266-32-35 
Spécialiste. 41 ans d'expérience. 
Etude gratuite. Rente Indexée. 


ue Studette libre tout confort 

* 2* asc., calme. soielL 

Bouquet 10.000 F. Renie 
1J0Q F par mois sur nomme 
de 76 ans. - TèL 585-41-20. 


Libre Houilles résidentiel 
ppté caractère 1900, 8 p*. 

état neuf. 280 m2 habitables., 

parc 700 mZ, 7003)00 5.888 F 

rente. Lodet, 355-00-44. 


+■ revenus, — d'impôts, 
expertise discrète gratuite, 
indexation. Etude LODEL, 

35. bd Voltaire. 35541-5&- 


villégiatures 


ARCACHON. maison, cft. 4 père. 
Juillet août septembre. 
BARBE. - 32260 Labartlve. 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Près SOUILLAC 

RIVES DE LA DORDOGNE 

ANCIEN COUVENT JSU 

PRES î U 00. 000 FRANCS 
S'adresser ft M* MAUBREY, oot. ft 
48200 Sonilloc, tél. T 851 37-80-85 


Vente an Palais ds Justice ft Versailles 
le mercredi 2 juillet 1980, ft 10 heures 

PROPRIÉTÉ à THOIRY 

(Yveline», 54, x. de te Pto-St-BUirtln 
divisée en plusieurs lots, eomprsn. : 
cour. Bât. B garage. Bât. B remise. 
Bât. C dégag.. Bit- B l mr 6L remise, 
BAL B 1“ ét. gr. pièce av. cheminée 
en cours de construet-, cnb. toilette, 
lavabo et W.-C, Bât. O 1" ét dégage 
Bât B 7 étage grenier. 
Superficie totale 2 ares 1 centiare 
«OSE A PRIX : 15.00* FRANCS 
VENDUE LIBRE 

S'adr. pour tous ren. & H* S ILLARD, 
avocat. 79. bis. boulevard de la Reine 
& VERSAILLES. téL 950-02-89. 


AdJ. au Tribunal de Commerce Parla, 
le mercredi 25 JOTN 1880, & 13 h. 45 

FONDS TRAVAUX ef FONDATIONS 

Soutènements et confortation sols 

à PARIS (19*) lîlo"Lgiï^ 

Pontault-Combanlt (77), ZX 
21, chemin Départemental et aux 
Pennes-Mirabeau par la Gavotte (12) 
192 bis. Boute Nationale 113. 
(Renseignements voir cahier chargea) 
Mise ft prix : l» r lot. 280.000 F - 2* lot. 
25.000 F - Consignât. l* r lot. 2M.OOO F 
V lot. 25.808 F - S’aü. M« DAGCHBZ, 
RUBIS A. PANHARD, not. ta, 31. qu. 
Tournelle (329-12-03) ; M* REGNARD, 
syndic ft Paris, 189. rue Salnt-Jacquee. 


Vente PaL Em ... , ■ ■ 

î- juiiL, 14 h. Bât. a us. habit. 

Compr. 2 Parla, jumelés semblables 

à Saint-Germain 29. rmfl^Lenrint 

M. à P. : 60.000 Frs 

Icpav EHul Grimai, 077-96-10 

ft Evry (91). 3, r. Village ; s/pL pr n». 


Vente sur Ucltailon au Pal&ia de Justice à Veinait! es, 3, place A. -Mignot, 
mercredi Zi Juin 1980. & 18 heures « EN UN LOT 

TERRAIN - Cne DE LA RAUTEVULE (78) 

Uradlt «LA GRANDE PIÈCE» - 1 hectare 16 ans 15 centiares 

M ; nF i- 4 en MM C ** refl8 - «* Maurice COYDON, avocat. 

. a prix IjU.IAJU r OS. boulevard de la Reine & Versailles, WL 
951-21-93. 953-45-60; au greffe du Tribunal de Grande Instance à 
Versailles : et sur lu lieux pour visiter. 


Vente au Palais de Justice ft Unaux (77). mercredi 2 Juillet 1980. & 14 h 

TERRAIN ET BATIMENTS INDUSTRIELS LIBRES 

35. me Pascal 

CDJlaiince 11.954 m! I FONTENlT-TRÉSIGIir (77) 

MISE A PRIX : 400.000 F 

S'adr. à Meaux (77) à M* NORET, avocat, tél. 434-00-27, 

1S pl Benri-rv ; W CHARLY, syndic, U, r. de la Crèche. téL 434-83-33 


BP PA LAIS DE JUSTICE 
A PARIS. LE LUNDI 30 JUIN 1980, A 14 HEURES - EN ON LOT 

PROPRIETE A MARCEHCY (95) 

,i n “t** 1 * de la rue élevé sur 
vide sanitaire comportant séjour, cuisine, trois chambres, salle d’eau 
W--C. (eau. gaz; électricité) - Terrain en nature de cour 

Route de desserte - Chantier 

rue d-Eanbonne et lirudlt « les Terres-Ranges s 


D’une contenance de 62 ares 55 centiares 


LIBRE DE LOCATION 

MISE A PRIX : 150000 Francs 

l’Epée & Paris (5*) - Prêt possible du CREAIT FONCIER DE FRANCE 
et de la GRINDLAY’S BANK SA 


Vente au Palais de Justice ft Parla, le lundi 30 Juin 1980, & 1« heures 
EN TROIS LOTS 

1) IMMEUBLE DE RAPPORT PARIS 18’ 

12, rue de Cioys - Mise à Prix : 725*000 F 

2) IME DE RAPPORT MONTROUGE (92) 

rue Carrés, sans numéro, et 

119, rue de Bagneux - M. à P. : 350.000 F 

3) IME DE RAPPORT MONTROUGE (92) 

12, rue Edgar-Quinet - M. à P. : 390.000 F 

S'ad. M 6 R.-J. NECTOUX, T. 780-18-34 et 78508-64 

avocat ft Neulliy-sur-Selne, t, rue d'Orléans : . su greffe des criées du 
Tribunal de Grande Instance de Paris ; sur les lieux pour visiter - PRET 
possible du Crédit Fonder de France et de la Grindlay's Bank Bj 5 


Vie sur llqnld. biens PaL Just. Pontoise (95), pL N.-FJamaL 28 Juin. 14 b 

MAISON à USAGE D’HABITATION à MONTMORENCY (95) 

11 " S'ÏT ‘ nxc '*‘ M. A P. : 250.000 F 

SoftoS” reSwigm rt^iSïîdn M® BUISSON. 3 voc. 032*31*62 

è PONTOISE (96), 29. rue Pierre-Butin 
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RHONE-ALPES 


UNE LEÇON DONNÉE A PARIS 

Les élus prennent en main leur plan de développement 


Lyon. — Les assemblées 
régionales de Rhône - Alpes 
avaient décidé, aa coars de 
leur session de Janvier 1979. 
d’élaborer leur propre plan 
régional. Quatre commissions 
créées au sein des assem- 
blées, assistées de quatre 
groupes de travail ouverts à 
des organisations extérieures, 
ont orienté leur réflexion sur 
des thèmes qui sont essen- 
tiels au niveau national ; em- 
ploi et développement éco- 
nomique, énergie et matières 
premières, aménagement du 
territoire, cadre de vie. 

Au cours d'une séance qui s’est 
tenue le mardi io Juin à la 
préfecture du Rhône, les repré- 
sentants des quatre cents person- 
nalités qui ont participé à l’éla- 
boration du plan régional ont 
entendu beaucoup de compliments. 
De la part de M. Olivier Philip, 
préfet de région, de M. Pierre 
Vallon, sénateur CJXS. du Rhône, 
président de la commission géné- 
rale du plan Rhône-Alpes, et de 
la bouche même de M. Michel Al- 
bert, commissaire général au Plan. 
Mais les débats n’ont pas apporté 
d'éclairage nouveau sur la région 
Rhône-Alpes, dont les atouts et 
les handicaps sont largement 
connus. 

«Depuis Paris nous regardons 
les établissements publics régio- 
naux arec un certain sourire ... 
Il y a ceux qui pratiquent la 
politique de l’« arrosage » — satis- 


De notre correspondent régionoi 


faisante pour le court terme — et 
ceux qui préfèrent la planifica- 
tion. » M. Albert avait, dans 
cette optique, tout lien d'être sa- 
tisfait de la volonté planificatrice 
de Rhône-Alpes. H a. d’autre part, 
beaucoup insisté sur la recherche. 
Rhône-Alpes, a deuxième région 
de France de matière prise», ne 
peut pas rester à l’écart, surtout 
au niveau des moyennes entre- 
prises. M. Albert, qui s'affirme 
aujourd’hui «en réflexion » sur 
l’avenir économique, souhaitait, à 


l’Issue des travaux et A l'occasion 
d'un entretien avec la presse, 
« trouver une méthode d’in cita- 
tion à la recherche ». 

A partir du constat que les 
entreprises qui font de la re- 
cherche exportent deux fols plus 
que les autres, le commissaire au 
Plan a semblé faire preuve d'opti- 
misme en soulignant les efforts 
concrets pour la recherche tech- 
nique et Industrielle : « La re- 
cherche est une idée neuve dans 
le VIH • Plan.» 


Aider la Loire 


Abandonnant le langage du 
technicien, M. Albert a présenté 
une vision < planétaire » des nou- 
velles contraintes économiques. 
Dana son intervention publique 
— dont le caractère très politique 
a été remarqué. — le commissaire 
au Plan a affirmé qu'entre 1976 et 
1981 nous ë C i o ns dans une 
e période de redressement de 
l'économie française ». « Le 

VIII* Plan sera une riposte effi- 
cace au deuxième choc pétrolier. 
(.-) Les pays qui ont le mieux 
résisté sont ceux qui ont pu 
limiter l’inflation et mener la 
politique financière la plus 
orthodoxe. » 

Enfin, l’emploi, « principal 
aspect négatif », s'est dégradé es- 
sentiellement parce que c nous 


sommes le seul pays d’importance 
comparable à avoir eu à supporter 
les conséquences d’un double 
excédent démographique entraî- 
nant une très forte tension sur le 
marché de remploi ». 

Ml Pierre Vallon, «commissaire 
de Rhône-Alpes ». a dressé une 
rapide synthèse des cinq mois de 
travaux organisés «à l'initiative 
de la région » ; « Rhône-Alpes est 
en train de se constituer LJ. 
C'est une région inquiète qui ne 
veut pas rester passive notam- 
ment dans les secteurs de la re- 
cherche, de la décentralisation et 
de l'information régionale f~). A 
partir de la solidarité et du dyna- 
misme de ses hommes, elle a 
Conscience de l’importance des 
actions à mettre en oeuvre en 


A SAINT -PRIEST, VILLE OUVRIERE 

Remue-méninges culturel 


La. municipalité d'union de la 
gauche de la ville de Saint-Priest 
— dirigée par un jeune maire 
socialiste M. Louis Glreau. trente- 
sept ans — vient de se lancer 
dans une expérience de politique 
culturelle tout à fait originale. 
« Les deux éléments qui ont dé- 
clenché notre désir de faire 
bouger la politique culturelle de 
notre ville — une politique singu- 
lièrement assoupie à notre arrivée 
à la mairie en mars 1977 — 
sont, d’une part . une volonté 
politique, d'autre part, une ques- 
tion d'opportunité. Une ville 
ouvrière mérite peut-être d'autres 
efforts que ceux que nous effec- 
tuons en matière d'urbanisme et 
dans le domaine social. » Voilà 
pour les motivations politiques. 

« L'absence de véritable musée 
d’art plastique contemporain dans 
le secteur, la rencontre de per- 


sonnalités très compétentes dans 
ce domaine, ont fait le reste. » 
Voilà pour les opportunités. 
M. Louis Glreau s’est battu avec 
des résultats non négligeables 
pour obtenir des subventions, 
pour susciter des financements 
privés. 

Les premiers résultats sont 
encourageants. Huit expositions 
d’une durée d’un mois, ont été 
organisées par la nouvelle galerie 
municipale. («Un rythme trop 
rapide et harassant », reconnais 
M. te maire.) Une sculpture de 
1 ’ A n gl ais Lynn Chadwicfc 
le Couple en marche, fait partie 
du décor des San-Priots sur 
l'esplanade du château. Pour 
mener à bien cette politique 
volontariste, la municipalité de 
Saint-Priest a suscité la création 
d'une association. l’ADAC. Cette 
dernière, qui reçoit annuellement 



La voiture de sécurité des V.I.P. 


• Fabrication rofalcmenl i IVpteuvi ci** balle* n de* famb** 

• Conrad cl stniime tScrtrique commandé à Oouncc — fonctionne justpiè 400 mètres 
pour la ufcvrid' eonDe les bombe* 
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CCS COMMUNICATION CONTROL Inc. 

633 TWrd Avenue. New York. N. Y. 10017, Emie-Usis 
Tél : (212) 697 8140 Tek* : 238 720 


une subvention municipale de 
50000 francs, peut bénéficier 
d'aides privées pour acquérir des 
œuvres contemporaines et pour 
financer le musée. Un exemple : 
une course cycliste passe à Saint- 
Priest. La ville reçoit un prix 
de 10 000 francs pour la qualité 
de son accueil La moitié de estte 
somme sera investie dans l’achat 
d’un tableau. 

Sous l’impulsion de MM. Robert 
Rivière, adjoint aux affaires 
culturelles, et Pierre Cayez. 
conseiller technique de la ville 
— un titre et une fonction inat- 
tendus. — Saint-Priest tente un 
pari- Un pari moins onéreux qu'il 
n’y parait pour les finances de 
la ville, puisque les efforts en- 
gagés ont reçu, par exemple, le 
soutien de rétablissement public 
régional 

Malgré toutes les vertus de 
l'expérience tentée à deux pas 
des usines Renault-Véhicules- 
Industriels, la médaille cultu- 
relle de Saint-Priest a son revers : 
l’incompréhension d'une partie 
de la population. Sur le cabier 
à spirale du musée — baptisé 
livre d’or — où les visiteurs 
viennent inscrire leurs observa- 
tions, une appréciation sur deux 
est franchement négative. Ainsi 
cet anonyme qui écrit ferme- 
ment : « Continuez comme cela 
les gars et ne vous étonnez pas 
de perdre les prochaines. » 

M. Louis Glreau a semblé plus 
touché par les hommages rédigés 
parfois dans un français approxi- 
matif — la ville est un foyer 
important d’immigrés — pour dire 
simplement : « Merci monsieur le 
maire. » Un commentaire spon- 
tané écrit à la sortie d'une expo- 
sition prêtée pax le Centre Beau- 
bourg qui est le meilleur des 
encouragements. — C. R 


faveur notamment des zones à 
faible densité et du département 
tie la Loire». 

s Les faiblesses de la région ont 
été analysées », a souligné le pré- 
fet de région, M. Olivier Philip, 
qui s’est par ailleurs félicité du 
caractère « très concret » des tra- 
vaux menés par les responsables 
économiques régionaux. 

Les quatre rapporteurs des 
commissions ne sont pas parvenus 
à faire la démonstration que — 
pour reprendre l’expression d’un 
orateur — «les idées générales 
n'étaient pas des idées banales». 
«Il faut que-.», «le Plan doit.-», 
« nous estimons souhaitable 
que » : voilà des formules répé- 
titives annonçant une cascade de 
« souhaits », « volontés » ou «exi- 
gences», mais qui ne sont sûre- 
ment pas en mesure de fournir un 
cadre suffisant pour élaborer une 
politique planifiée. 

U est vrai que les groupes de 
travail rédigent des conclusions 
phis étoffées, qui seront très 
prochainement communiquées à 
toutes les Instances de la région, 
depuis les chambres consulaires 
jusqu’aux conseils généraux en 
passant par tes commissions ré- 
gionales et les municipalités. Mais 
le plan Rhône-Alpes a encore des 
étapes à franchir avant le rapport 
définitif qui sera présenté aux 
assemblées régionales en Janvier 
1981, très vraisemblablement à 
l’occasion d’une session extraor- 
dinaire. 

CLAUDE RÉGENT. 


MECONTENTEMENT A-, PARDILLY 

Une décharge 
dans une 

Dardilly, commune résidentielle 
du nord-ouest lyonnais, a vu naî- 
tre au siècle dernier Jean-Marie 
Vîaney, le curé d'Ars. Aujourd'hui 
c’est une zone verte. Pourtant, 
depuis 1975, « une décharge con- 
trôlée de première classe » y est 
installée, au grand mécontente- 
ment des riverains. Ceux-ci sont 
excédés par des odeurs nauséabon- 
des et ils s’inquiètent des effluents 
liquides qui s'écoulent dé la dé- 
charge. Au service départemental 
des mines, on assure que « géolo- 
giquement le terrain est très favo- 
rable ». La municipalité qui, U y 
a cinq ans, avait accepté le pro- 
jet fait aujourd'hui chorus avec 
les habitants. Elle demande la 
fermeture du dépôt et la remise 
en état du site. 

Le 4 juin 1975, le conseil muni- 
cipal émettait un avis favorable 
à l’exploitation d’une décharge 
Industrielle contrôlée dans l’an- 


cienne carrière d’argile du Bou- 
quls. La vaste déchirure de 
700000 mètres cubes devait être 
comblée par les déchets puis, une 
fols aplanie, rendue à l’activité 
agricole prévue par le plan, d’occu- 
pation des sols (POS). Cinq ans 
après, le bilan est désastreux. Les 
habitants des pavillons situés à 
proximité du site — parfois même 
juste au-dessus de 1 r carrière — 
se sont mobilisés. .Une première 
série de pétitions a circulé en 1977. 
Le 10 avril dernier, comme les 
nuisances s’aggravaient, une nou- 
velle pétition a recueilli des dizai- 
nes de signatures-.: la décharge 
« Incontrôlée » sent le phénol et 
le soufre Les joueurs de boules 
et les promeneurs ne peuvent plus 
fréquenter l’esplanade voisine. 
Le maire, M. André Visite, fait 
état d’une dizaine de certificats 
médicaux témoignant que ses 
administrés souffrent de nausées 
et de vertiges. 


Cinq torchères 


Plus grave encore, l’aqalyse des 
liquides qui coulent hors de la 
décharge au rythme d’une dizaine 
de litres à la minute montre un 
t. pn* de demande en oxygène cent 
fois supérieur aux normes, un 
pourcentage de phénol et de cya- 
nure vingt fois supérieur aux doses 
Twa-rimates- Ces analyses, effectuées 


à la demande de la municipalité, 
devront être confirmées par une 
expertise officielle qui, trois ans 
après la première alarme, n’est 


STAGES A ÉCULLY 

Des femmes renouent 
avec le monde du travail 


Vingt-qualre femmes de ben le 
à cinquante ans ayant accédé à 
un niveau d'ètudea supérieures 
(trois ans au moins) et qui 
avalant Interrompu leur activité 
professionnelle depuis plusieurs 
années, ont effectué, entre les 
mois d'octobre 1979 et d'avril 
1980, un stage de « réinsertion 
à la vie professionnelle • au 
Centre d'études supérieures In- 
dustrielles (CESI) d’Ecu H y 
(Rhône). 

• Il y a une vingtaine d’années 
ces mêmes femmes, placées 
dans la même situation sociale, 
n'auraient pas lait la môme dé- 
marche m. Mme Charlotte Loriot 
est una des vingt-quatre stagiai- 
res venues de la région Rhône- 
Alpes pour reprendra contact 
avec le moncte du travaiL Un 
monde que la plupart de ces 
femmes n’ont jamais connu, ou 
qu'elles ont abordé puis délaissé 
pour des raisons familiales, dans 
la plupart das cas pour des rai- 
sons économiques (chômage). 

La démarche est originale : 
eUe n'est pas le fruit d’une 
nécessité économique. Ces fem- 
mes sont généralement bien intè* 
grées socialement et humaine- 
menL Leur formation supérieure 
leur a manifestement apporté les 
clés d'une réussite culturelle, 
cfun épanouissement personnel. 
Mais il manquait souvent une 
dimension sociale par le biais 
d'un travail - à responsabilités ». 

Combinant une formation théo- 
rique et pratique, les stages du 
CESI en sont à leur cinquième 


promotion annuelle. La sélection 
s'opéra par l'examen des dos- 
siers et prend avant tout en 
compte la motivation des femmes 
désireuses de retrouver une acti- 
vité salariée. L'assiduité à ce 
stage — - aux horaires difficiles 
pour des femmes en grande 
malorfté mères de famille : qua- 
rante heures hebdomadaires pen- 
dant six mois, dont deux mois 
et demi au sein d’une entreprise 
— est très satisfaisante. Aucune 
défection par lassitude ou dé- 
couragement n'a été enregistrée 
sur cinq promotions de stagiai- 
res. • • • 

L'emploi après un stege n'est 
pas garanti, mais les quatre pre- 
mières promotions enregistrent 
un taux très correct d'ambauche. 
70 "/# des femmes ont trouvé un 
employeur un an après la fin de 
leur formation. Un mois et demi 
après le stage 1980, huit femmes 
sur vingt-quatre ont découvert ou 
retrouvé un emploi. Au-delà de 
ces résultats statistiquement an- ' 
courageants, Mme Charlotte Lo- 
riot écrit dans une synthèse : 

• Cette période prépare celle de 
la vie professionnelle : è l'Issue 
du stage, des habitudes auront 
ôté prisas, des comportements 
admis, Ja nécessité du travail de 
la femme- reconnue. Ce phéno- 
mène est devenu un acquis Irré- 
versible que les exigences de 
crises économiques n’arrivant 
pas A ébranler-, » 


* CESI, 19. route de DartiHy. 
69130 Ecuily. TéL : (7) 833-18-73. 


toujours pas' terminée. Le service - 
départemental des mines se veut 
rassurant : « La nature argileuse ' 
du sol évite les infiltrations vers 
.la rivière proche, l’Azstegues. Un 
réservoir étanche, qui est qaoti- 
aiennement purgé, a été mis en '■ 
place. »• 

Selon l’arrêté préfectoral du 
11 Juillet 197$, les « résidus liqui- 
des » et les a déchets Indust riels 
non inertes » étalent Interdits & 
Dardilly. Or en a Installé sur le 
site cinq torchères qui brûlent le 
méthane qui se forme dans l’épais- 
seur du dépôt Ce gaz n’est pas 
précisément Inerte. Les produits 
déversés par les camions en pro- 
venance de la France entière ne 
paraissent pas très c réglementai- 
res ». Cela dit fl «st indiscutable 
que. la décharge apparaît fort, 
lucrative. Les industriels payent 
* de 280 & 380 francs la .tonne de 
déchets déversés. . Et M. Vielle 
s’interroge : « Ce coût élevé 
n'est-U pas dû précisément à la 
toxicité. des produits? » 

Les dirigeants de la Société pari- 
sienne des lubrifiants nationaux 
(Sopalnna), qui exploite la dé- 
charge, ont été Verbalisés pour 
avoir opéré des rejets en infraction 
avec la législation sur les installa- 
tions classées. Un juge d’instruc- 
tion, M. Jacques Fayen, a même 
été désigné, qui «délivré une com- 
mission rogatoire valable sur l’en- 
semble du territoire national. Mais 
les éventuelles poursuites judiciai- 
res seront difficiles. Cinq ans 
après la vote de la loi sur l'éll- . 
mination et la récupération des 
déchets, certains' décrets (fappU- - 
cation n’ont toujours pas été pu- 
bliés. Un terrain vague juridique, 
en s o mmé, qui convient parfaite- 
ment aux douteux, rabais des 
usines. 

Sût le plan administratif, une • 
réunion extraordinaire, du conseil 
départemental d’hygiène s’est réu- 
nie le mardi 10 Juin à la préfec- 
ture du Rhône. Cet organisme a 
décidé de proposer an préfet, qui 
tranchera en -dernière instance, de ' : 
prendre un arrêté de « suspension 
provisoire de l'exploitation ». 

C. R. 
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SOCIAL 


L’aggravation du chômage 


( Suite de la première page J 

La part des moins de vingt-cinq 
ans dans 1e total des demandeurs 
d'emploi était de 3&9% en mal 
1980, contre 38.2 % en mal 1979. 
Celle des jeunes femmes, dans le 
total des demandeurs d'emploi 
âgés de moins de vingt-cinq ans, 
était de 65,3 % en mai 1980. 
contre 63.2 % il y a un an. 

Le gouvernement et le CJSUP.F. 
affirment que la première phase 
(1979-1980) du troisième «pacte 
pour l’emploi» est * atteinte* : 

420.000 jeunes ont été embauchés 
contre 313.000 au printemps 1979, 

578.000 au printemps 1978. 
Visiblement, Ü y a maldonne 
quelque part. Robert Boulin avait 
fixé l’objectif 1980 an chiffre de 

450.000 jeunes placés. 

Ce mardi 17 juin. M. Raymond 
Barre tient, à l’hôtel Matignon, 
une réunion Interministérielle 
consacrée au troisième pacte, qui, 
indique «ne sera sui- 

vie en principe d’aucun commu- 
niqués. M. M&tteoU. ministre du 
travail et de la participation, 
tient, jeudi 19 juin, une confé- 
rence de presse sur le thème : 
« Relance du troisième pacte pour 
l'emploi» (1980-1981). H expli- 
quera sans doute pourquoi les 
mesures destinées à combattre le 
chômage féminin ont pour l'ins- 
tant échoué : 54,9 % des deman- 
deurs d'emploi étaient des fem- 


mes en mal 1980 contre 52 “in en 
mai 1979. 

La situation des offres d’em- 
ploi noo satisfaites continue de 
connaître une amélioration d'une 
année sur l'autre : + 10.8 % en 
données corrigées comme en don- 
nées observées. Mais le redémar- 
rage dû & la réforme de l’Agence 
nationale pour l'emploi (AJTPJ3.) 
parait lent à première vue : en 
données brutes, le nombre des 
offres est passé de 100 300 en avril 
à 100 800 en mai (+ 0.6 %). En 
données corrigées, U a rétrogradé 
d'un mois & l’autre : 94 600 en 
mai contre 100200 en avril 
(— 5 S %). 

L’ancienneté moyenne 
demandes en fin de mois continue 
de croître : 274 Jours en mai, 
contre 368 en avrils et 257 en 
mai 1979, Même constatation pour 
la durée moyenne d'attente des 
demandes placées ou annulées: 
185 jours en mai, contre 175 en 
avril et 165 en mai 1979. Bref, 
tons les clignotants du chômage 
sont au rouge, y compris le taux de 
réponses positives aux demandes 
déposées au cours du mois : 15 % 
en mal contre 18.2 % il y a un 
an. 

C'est dire la tâche qui attend 
les prospecteurs - placiers de 
l'AJïPJï. avec la fin de l'année 
scolaire. 

MICHEL CASTAING. 


La C.G.T. dénonce 
un . nouveau projet, de circulaire 
sur l'immigration 

Trois semaines après la présentation, devant la commission 
de la main-d’œuvre étrangère, d’un projet de circulaire élaboré 
par les services du ministère du travail et de la participation. 
MM. René Lomet, secrétaire de la CGX et Marias Apestolo, 
membre de la commission exécutive, ont dénoncé, lundi 16 juin, 
la portée de ce texte, qui vient d’ôtre analysé par leur centrale. 
« B s’agit, ont-ils déclaré d’un projet qui, sous couvert de deux 
ou trois innovations ou précisions, tend à faire passer Insidieu- 
sement les mesures restrictives désavouées par le Conseil (TEtaL 


Selon M. Lomet, la politique 
gouvernementale cuise au ren- 
voi sélectif des immigrés en 
fonction des besoins du patro- 
nat ». Tel serait l’objectif du 
dernier projet de circulaire, en 
date du 10 juin, qui comporte un 
texte légèrement modifié par 
rapport à 1’ « instruction » adres- 
sée le 3 avril à plusieurs préfets. 

A la direction de la population 
et des migrations du ministère 
du travail et de ht participation, 
on Indique quH s’agit d’ « une 
remise en ordre des procédures, 
sur la base des textes existants, 
dans le strict respect de la Consti- 
tution». Tel n'est pas l’avis de 
M. Lomet, qui a rappelé que l’on 
ne compte plus, en oette matière, 
les textes annulés en tout ou en 
partie par le Conseil d’Etat (1). 

Le dispositif mis au point l’an 
dernier comportait deux volets : 
aux expulsions et refoulements 
facilités par la loi Barre-Bonnet 
devaient s’ajouter les départs 
consécutifs aux non -renouvelle - 
menu des titres de séjour (ou 
A leur retrait) multipliés par le 
projet de loi Stoléru avec ses 
quotas fixant un maximum aux 
renouvellements de cartes. Selon 
la C.G.T.. le mouvement dtme 
crande ampleur qui s’est déve- 
loppé ensuite a contraint le pou- 
voir à retirer 1e projet de loi 
Stoléru et à accepter de nom- 
breux amendements au projet 
Barre-Bonnet, déclaré partielle- 
ment contraire & la Constitution 
par le Conseil d’Etat. Aujour- 
d’hui, estime M- Lomet. le gou- 
vernement poursuit cette poli- 
tique, car la dernière circulaire 
renforce l’insécurité des travail- 
leurs étrangers et de leurs fa- 
milles. 

Une carte renouvelable 
«plusieurs fois» 

Le nouveau texte vise notam- 
ment des immigrés du régime 
général, tels que Tes Portugais, les 
Espagnols et les Grecs, qui ne 
sont pas encore « citoyens de la 
n B R. » et qui ne verraient re- 
nouveler leurs cartes quüen fonc- 
tion des conditions d’emploi dans 
la région où ils résident ou de 
leur propre situation d’emploL 
Selon le code du travail. la carte 
ordinaire de travail, valable trais 
ans , dite carte a B », peut être 
délivrée à l’immigré titulaire de 
la carte « A » arrivant à expira- 
tion qui justifie d’un an de tra- 
vail en cette qualité (article 
R 341 -8) : et la carte pour les 
professions salariées valable dix 
ans, dite carte « C », peut Être 
délivrée aux travailleurs immigrés 
titulaires d’une carte « B » arri- 
vant à expiration qui justifient 
de trois ans de travail en cette 
qualité (article R 341-7). Or. la 
circulaire du 10 juin, après avoir 
souligné que les passages de la 
carte « A » & la carte « B » et 
de la carte a B » A la carte c C » 
ne sont pas obligatoires pour 
l’administration — ce qui est 
vrai, — invite les directions dépar- 
tementales du travail A délivrer 
en principe « une nouvelle carte 
ayant la même durée de validité 
que la carte arrivée à expira- 
tion en précisant que cette 
faculté pourra être utilisée a plu- 
sieurs fois pour un même étran- 
ger ». 

La formulation est plus subtile, 
certes, que celle de l’instruction du 


3 avril 1980, qui préconisait le 
renouvellement des cartes de tra- 
vail des Espagnols, Portugais et 
Grecs «A l’identique de la carte 
présentée ». H n’en reste pas 
moins, selon la C.G.T., qu’un 
principe est ainsi posé : celui de 
l’absence de progression dans la 
délivrance des cartes de travail. 
Après une première période de 
renouvellement, un immigré chô- 
meur, quelle que soit 6a, natio- 
nalité, risquerait d’être renvoyé 
dans son pays. Les seules excep- 
tions concerneraient l’immigrant 
auquel la situation de l’emploi est 
u inopposable» et eeux dont le 
conjoint justifie de quatre ans de 
séjour régulier en France, ainsi 
que certaines catégories d’étran- 
gers (3). En conclusion, la C.G.T. 
dénonce cette sélection et de- 
mande que soient renouvelées au- 
tomatiquement les cartes de sé- 
jour et de travail des chômeurs 
étrangers qui ont acquis, par leur 
labeur, le droit de vivre en France. 

Les sans-papiers : 
une centaine de régularisations 

A propos des Immigrés «sans- 
papiers» de U confection pari- 
sienne. M. Apostolo a dénoncé la 
« mystification » organisée par le 
gouvernement : «An 4 fidn. a-t-fl 
affirmé, sur dix mBle fonnuLnres 
de régularisation retirés auprès 
des services de main-d’œuvre pour 
r ensemble de la confection de la 
région parisienne, deux mttle trois 
cents demandes avaient été en- 
voyées à la direction départemen- 
tale du travaü; deux cents d’entre 
elles avaient été étudiées et une 
centaine seulement auraient été 

S tées. On est loin du trlom- 
tme affiche par la C-F-D.T. 
à propos de cette affaire. » 

Enfin, la C.G.T. s'inquiète de 
l’Issue des négociations menées 
avec Alger peur régler le sort des 
ressortissants de ce pays dont les 
cartes arrivent à expiration en 
1980. Sur ce problème et sur 
d’autres — notamment la menace 
d’expulsion qui pèse à, nouveau 
sur M. Moussa Konaté — ML Se- 
guy s’exprimera le 19 Juin, au 
cours d'un meeting & Port-de- 
Booc. — J. B. 


C.G.T. et C.FJ).T. organisent en commun le 25 jnm 
une journée d'action sur les bas salaires 
et la durée dn travail 


(1) Circulaires « Marcellin -Fon ta- 
not » de 1 912: circulaires de Juillet 
et novembre- 1974. qui suspendaient 
les Introductions de main-d’œuvre 
et interdisaient les régularisations; 
circulaires de novembre 1974,- qui 
avaient rattaché [immigration afri- 
cains an régime général : note d in- 
forma tloa instituant l’aide au re- 
tour; circulaire dr novembre 1977, 
oui prévoyait La détention en cas 
d’expulsion; circulaire 9-77 du 
27 juillet 1 Wï sur les régularisa- 
tions. Le Conseil d’Etat a aussi rap- 
pelé nu gouvernement, en annulant 
le décret du 10 novembre 1977 - qui 
lm Dosait aux membres des fiwUlH 
rejoignant on immigré de renoncer 
à occuper un emploi. — que doivent 
être respectés dans la réglementa- 
tion de 1 Immigration les droit» fon- 
damentaux de la peraemm» humaine, 
pinwi lesquels la droit pour Ahswm 
de nuriwr une vie familiale nor- 
male, reconnu par la Constitution. 

(2) notamment : les ressortissants 
d»un Etat membre de la O XK., les 
RSeortUnanta algériens, les reesor- 
tlssmte de la Répo&tque Centrafri- 
caine. du Congo, du Gabon, du 
Tchad et du Togo, assimilés au ré- 
gime national en vertu des conven- 
tions d’établissement qui lient leur 
pays & ta Franoa, les Andorrans et 
Monégasques, les réfugiés et certains 
étrangère de haute qnsUflcatUn. 
chercheurs, universitaires, cadres su- 
périeure, étudiants et conjoints de 
résidents privilégiés. 


Au ' cours d’une nouvelle 
réunion, lundi 17 juin, faisant 
suite à une première rencontre, 
vendredi 12 juin, la C.G.T. et ta 
CJPJXT. ont décidé d’organiser 
en- commun mercredi 25 juin, une 
journée d’action sur les ras salai- 
res et la réduction du temps de 
travail. 

Cette Journée, indiquent les 
deux syndicats, se traduira par 
des arrêts de travail, des rassem- 
blements dans les entreprises et 
des délégations auprès des orga- 
nisations patronales et du gou- 
vernement, la C.G.T. et de la 
C-FJD.T. voulant donner & cette 
initiative « un caractère de 
masse ». L’action intervient à la 
veille d’une nouvelle réunion de 
. négociation au CJîPJF, jeudi 
26 Juin, sur la durée du travail 
et de la convocation, le 27, de la 
commission supérieure des 
conventions' collectives qui doit 
être consultée sur la majoration 
du SMIC au !"■ Juillet 

Les deux .confédérations ont 
donc réussi & se mettre d'accord 
alors que, jusqu'à présent, elles 
n’étaleqt guère parvenues à dé- 
finir ensemble des modalités d'ac- 
tion. Décidées à prendre des Ini- 
tiatives sur les bas salaires, les 
deux syndicats avaient déjà 
donné des consignes différentes : 


la C.G.T. pour le 19 Juin, la 
CJH.T pour le 24 juin. Face aux 
pressions du patronat qui a an- 
nulé «rte réunion sur la durée 
du travail (celle du 11 juin), et du 
gouvernement, qui a souhaité des 
sanctions après la grève des élec- 
triciens du 12 juin, cégéttstes et 
cédêtlstes ont un peu mis sous 
le boisseau leurs divergences. La 
journée du 25 juin n'aura pas ce- 
pendant la portée des précédentes 
actions contre la convention mé- 
dicale ou les atteintes du droit de 
grève. 

La C.G.T. a refusé la proposi- 
tion cédétiste de donner une 
consigne nationale d’arrêt de 
travail de deux heures, laissant 

aux sections l’initiative de réunir 
les salariés dans les entreprises 
pour fixer les modalités d'action. 
Acceptant cette formule, ta 
C.F.D.T. ne cache pas que les 
projets d'arrêts de travail de 
deux heures — déjà envisagés par 
certaines fédérations, notamment 
la métallurgie — seront confir- 
més. L'appel -commun concerne, 
en- principe, les secteurs publics et 
privés, et les syndicats des entre- 
prises publiques et nationalisées 
doivent se rencontrer pour déter- 
miner les modalités de leur action 
qui. sauf surprise, devrait être 
limitée. 


Apres ^accident mortel mi gare de Persan -B eaamont 

GRÈVE S.N.C.F. SUR QUATRE LIGNES 
DE LA BANLIEUE NORD DE PARIS 


Des perturbations se sont pro- 
duites mardi 17 juin sur quatre 
lignes de la banlieue nord de 
Paris dépendant du dépôt de 
Crell .: Parls-GreQ, Paris-valmon- 
dois, Paris - Persan-Beaumont. 
Crell-Pon toise, te trafic s'éta- 
blissait à 70-80 % par rapport 
à la normale avec cependant un 
taux plus faible sur la ligne 
Paris-CreÜ. Le mouvement de 
grève, lancé lundi 16 juin à 
20 heures, devait se terminer 
mardi en fin de journée à minuit. 

Ces perturbations ont été pro- 
voquées par les agents de 
conduite pour protester contre 
I’ « insécurité de leurs conditions 
de travaü» qui a coûté la vie. 
«amwfi dernier, en gare de 
Persan-Beaumont, à deux agents 


de conduite du dépôt de CreH. 
Ce dernier a d’ailleurs été fermé 
provisoirement par la direction 
de la S.N.C.F., mardi matin, pen- 
dant les obsèques. 

La C.G.T. a invité le sagents 
de conduite du réseau Paris - 
Nord à se rendre aux obsèques 
sur leur temps de service pour 
faire preuve d’sune fraternité 
unanime • et pour « faire 
comprendre à la direction de la 
SJVjCJ?. que les mauvaises condi- 
tions de travaü sont arrivées à 
leur extrême limite». La direc- 
tion de la SJ7DJ7. a donné 
l'autorisation aux agents de 
conduite d’assister à la cérémo- 
nie et a mis à leur disposition 
les moyens de S’y rendre. 


LE VINGT-QUATRIÈME CONGRÈS DE FORCE OUVRIÈRE 

M. André Bergeron plaide pour les États-Unis d’Europe 
et critique vivement la C.F.D.T. 


Bordeaux. — Une bonne part du discours de 
deux heures qu'a prononcé M. Bergeron. secrétaire 
général, à l'ouvertrue du congrès de F JO. le 17 juin, 
a été consacrée aux questions Internationales. Les 
délégations étrangères étaient d’aüleurs particulié- 
rement nombreuses avec la présence de M. Kersten 


Force ouvrière, e dit M. Bergeron. 
ne nia pas la crise qui frappe ta 
monde. Elle pense qu'elle durera long- 
temps, la décolonisation n’ayant pas 
donné les résultats escomptés. 
« Mate , . dfl-il. IJ faut admettre que 
raide eux pays en vote Us déve- 
loppement ne peut que venir en 
déduction des moyens dont disposent 
les populations dans le monde 
Industriel. SI cette évidence ri ôtait 
pas admise, ces déclarations demeu- 
feraient sans portée pratique, et der- 
rière cela se profile . la question du 
devenir de le démocratie et de la 
paix.» 

Les économies sont devenues inter- 
dépendantes. Voilà pourquoi, expli- 
que U. Bergeron. noua militons pour 
l'Europe. En conclusion, il -reviendra 
sur les bouleversements du monde, 
évoquant l'invasion de l'Afghanistan 
par les. Soviétiques. . quL dit-il. Illustre 


l£S PILOTE DE UGNE 
FERONT GRÈVE U 23 JUIN 

Le Syndicat national des pilotes 
d. liane (8JJJX.) a déposé , 
préavis de grève, du dimanche 
2 Z juin, à t beux», as lundi 23 juin, 
à 24 braies, pour protester contre 
la nvpiudtn dn posta de méca- 
nicien navigant à bord des Boeing- 
737 de la compagnie charter 
effective depuis la 12 Juin. 

Pour le &JU1, qni regroupe en- 
viron SG % des quelque trois mille 
pilotes des compagnies aériennes 
françaises, la dérision de la direction 
générale de l'aviation civile de ré- 
duire de trois A deux membres 
l’équipage technique des avions 
d’une capacité supérieure à . cent 
places est « dangereuse », 

Le SJtAL, qui avait déposé un 
recours devant le tribunal adminis- 
tratif contre la décision de Fadml- 
nlstratKm, précise que « tentas les 
dispositions seront, prises pour assu- 
rer les vols à caract ère humanitaire 
et de défense ■mHbmi* » qui loi 
seront soumis. 


De notre envoyée spéciale 

le vrai visage du communisme Inter- 
national. , Face eu déchaînement 
des forces mauvaises, lace au 
comportement de ceux qui. chaque 
leur, violent les principes les plus 
élémentaires de la démocratie et 
du droit des gens il faut sans 
relâche réaffirmer notre soutien aux 
Institutions internationales et pour- 
suivre. notre combat pour les Etats- 
Unis d’Europe. » 

Traitant les problèmes français, 
M. Bergeron a fait valoir tpi’» une 
bonne partie du pouvoir réel est 
détenu aujourd’hui par un très petit 
nombre d’hommes Inconnus du 
grand public et, sans mettre en 
came leurs connaissances, ou mémo 
tout désir de bien taire ; (es mé- 
thodes utilisées dans le secret 
conduisent au divorce entre r opinion 
et le ■ pouvoir ». 

M. Bergeron réclame la restaura- 
tion des pouvoirs du Parlement « qui 
ne doit pas fifre- un moulin tournant 
i vide » et un pouvoir Intermédiaire. 
»Le rtUe du syndicat, dlt-fl, par son 
action quotidienne de défense des 
Intérêts particuliers des salariés, 
/reine ou stoppe les tendances réac- 
tionnaires ou aventuristes engen- 
drées par las modes ou les ditëcub 
tés économiques Le syndicalisme 
doit se taira respecter et se garder 
d'un engagement dans des voie a 
dangereuses, en se préservant i 
r égard des partis af de l’Etat.» 

Reprenant ses habituelles critiques 
contre la C.Q.T. et la parti commu- 
niste, AI Bergeron se montre très 
violent à l’égard de la C.F.D.T qui. 
*HMi. «a sauté rima extrémité a 
f autre » et de ses conceptions sur 
la rôle du syndicalisme dans la so- 
ciété, «Ce riest pas au syndica- 
lisme, cHl-fl, qtfü convient d’an 
dessiner les contours, encore moins 
do la gérer. Pour noua, la politique 
du syndicat ne saurait être décidée 


LA CONVENTION MÉDECINS - SECURITE SOCIALE 

Une certaine idée de la démocratie 

par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 

tâires dans les conseils d'administra- 
tion. la mutualité proprement dite 
étant par ailleurs appelée à partici- 
per, de façon originale, fi la gestion 
du régime. 

Ainsi, avec ce principe d’auto, 
gestion, faisait - on coin rider une 
tradition mutualiste très vivante dans 
un pays où la mutualité s longtemps 
servi de substitut à un syndtcrétsnra 
hors la toi. une analyse très exacte 
de la nature des cotisations assises 
sur les salaires, une immense aspi- 
ration à des formes de démocratie 
plus concrètes. 

Le dessein n’était pas médiocre I 
C’est la suite qui l’a été. Une tutelle 
de plus en plus pesante des pouvoirs 
publics sur le régime général décou- 
rageait les élus, encourageait te dé- 
veloppement de régimes paritaires, 
de retraites puis de chômage, dont 
l’inspiration était fort éloignée de 
l’idée d’autogestion. Et en 1967. un 
coup mortel tut donné à ce qui res- 
tait de démocratie dans te régime 
général : suppression des élections, 
paritarisation des institutions» Sur 
ce plan comme sur bien d'autres, 
violence fut faite è des aspirations 
dont on savait la légitimité^ mais 
dont on avait mal mesuré la pro- 
fondeur. Crépuscule du gaullisme : 
on a assisté, l'armée suivante, aux 
réactions convulsives d’une société 
de plus en plus - bloquée -, dévita- 
lisée. 

On aurait pu espérer que iss diffi- 
cultés financières très sérieuses qua 
traverse notre système de sécurité 
sociale, comme tous les autres, 
seraient l’occasion d’un sursaut M 
d’un retour aux sources : les élec- 
tions prud’homales n’ont-eDss pas 
apporté le démenti le plus cinglant 
au scepticisme de ceux que révulse 
ridée môme de démocratie? Il n’en 
a rien été. Bien au contraire. 

D'un côté les Innombrables ma- 
sures du «plan Barrot*, bonnes ou 
mauvaises, ont été concoctées, 
annoncées et appliquées sans réfé- 
rence aux vœux des Intéressés, sans 
déférence à leur endroit Comme si, 
une fols pour toutes, on avait voulu 
faire comprendre aux salariés que 
la sécurité sociale n’ ôtait plus leur 
affaire mais celte de l’Etat et de lui 
seul, du remboursement des laxatifs 
à la mission des médecins-conseils I 
Qu’Ils a’en tiennent è leur tiercé 1 
De l’autre, Incapables de saisir que 
r aspiration A une démocratie sociale 
allait, après le saccage du régime 
général, se reporter, plus fortement 
que jamais, sur te ’nutaialité, nos 
hautr responsables ont voulu tailler 
une brèche dans c© dentier réduit 
de r autogestion. Et après une 
aggression que rien ne Justifiait, le 
cancer étatique continuera d’y déve- 
lopper ses métastases Seuls ceux 
qui n’ont rien compris aux pro- 
blèmes et è la psychologie des Firan- 
çate ont pu s’étonner des réactions 
suscitées par les dispositions sur le 
ticket modérateur d’ordre publlo: te 
tiercé ne tient pas (leu de tbuL 
AJnsI. du grand dessein soda! de 
1945. n ne reste à peu prés plus 
d® 1 *. Là où certains technocrates 
passent, la démocratie ns repousse 
pas: que tour Importe? 

Il devrait justement leur Importer 
car les mesures d’austérité que la 
situation rend Inévitables n’auront 
vraiment de chances de passer la 
rampe que si elles sont prises par 
les Intéressés eux-mêmes au Heu de 
leur être imposées, la main sur le 
cœur, la calculatrice dans l'autre. 

L’homme ne vît pas seulement de 
chiffres. Mais comment te faire 
entendre à ceux qui ne connaissent 
rien d'autre ? 


La convention conclue entre la 
Sécurité sociale et une Confédéra- 
tion de médecins faiblement repré- 
sentative sera progressivement géné- 
ratrice de graves discriminations : 
tels que les problèmes sont posés 
et résolus, la Sécurité sociale sera 
Inévitablement amenée à bloquer ses 
tarifs et ses remboursements, ce qui 
entraînera, selon toute probabilité, 
un «décrochage- de tous tes mé- 
decins disposant d'une suffisante 
clientèle. Tout te monde le sait. 

Mais le plus grave n'est pas là. 
car 1e gouvernement pourrait juste- 
ment répliquer qu'en la matière on 
ne connaît guère de solution miracle. 
Le plus grave, c'est de décider peur 
les salariés el contre leur volonté, 
de l’usage qui doit être fait de leur 
argent. L'asurance - maladie est 
financée par des cotisations patro- 
nales et des cotisations salariales: 
patronat et syndicats, experts de 
droite comme experts de gauche 
sont unanimes 6 considérer que cette 
distinction est parfaitement artifi- 
cielle et qu'il s'agit, dans les deux 
cas. de prélèvements sur la rémuné- 
ration globale du travail fourni. Dans 
ces conditions, ce sont les Intéres- 
sés qui devraient être invitée è 
opte: entre les différentes voles 
envisageables. Répétons-ie : c'est de 
leur argent qu'on dispose. De quel 
droit? 

Comme on est loin, en ces temps 
où ron parie sans cesse de • par- 
ticipation-, des principes très sim- 
ples et très clairs posés en 1945, 
il y a trente-cinq ans.. 

Aux lendemains de la guerre, le 
général de Gaulle et les partis poli- 
tiques au pouvoir avaient voulu pro- 
mouvoir une démocratie nouvelle 
qui na serait pas seulement politique, 
mais «économique et sociale-. Dé- 
mocratie 60clala, cela signifiait 
notamment qu’en matière sociale 
devait dire consacré un principe fon- 
damental d'autogestion. Principe 
aussitôt retenu pour les comités 
d'entreprise qui se virent confier un 
monopole absolu pour la gestion des 
œuvres sociales précédemment pa- 
tronales. Principe également retenu 
dans l'organisation du plus grand 
service public de la nation, te régime 
général de la Sécurité sociale : il fut 
décidé quH serait géré par les 
représentants des assurés, majori- 


pour la C1JSL* AT. Hinterscheid pour la CES. 
M. Tapiola pour la commission syndicale auprès 
de VOJCJüJS* M. Ktrkland. président de VAFJU- 
CJ.O ^ et de nombreux représentants des syndicats 
européens, du Japon, d’Israël, etc. 


par des assemblées irresponsables 
manipulées par quelques - uns », 
ajoute-t-R en visant les projeta de 
la (XF.D.T. sur le droit d’expression 
collectif des salariés dans l'entre- 
prise. 

Le «consensus social -, poursuit 
M. Bergeron - riest qua la reprise 
des vieilles Idées de concertation et 
d'association capital-travail ». Pour 
F.O.. - le consensus dons la mesure 
où II peut exister ne peut résulter 
que de la pratique du contrat collec- 
tif ». « Noua sommes attachés au 
droit de grève et nous combattons 
par conséquent loua ceux qui le 
mettraient en cause et noue dénon- 
cerons avec la même netteté ceux 
qui ont dévoyé ta grève.» 

Enfin, M. Bergeron devait traiter 
longuement des problèmes de la 
Sécurité sociale, de la durée du 
travail et de le cinquième semaine 
de congés payés. 

JOANINE ROY. 


• RECTIFICATIF. — Plusieurs 
erreurs se sont glissées dans 
l’article, para dans le Monde da 
11 juin, consacré au troisième 
Salon national de la création 
d'entreprises. Le montant des 
prix attribués à cent treize expo- 
sants allait de 10000 X F à 125000F 
et non de 10000 F à 16000 F 
comme note l’avions Indigné. 
L’Agence nationale pour la créa- 
tion d’entreprises a financé 
4375 miüîoDs de F (sur le total 
des 11 millions de F distribués), 
dont une partie seulement — 
contrairement à ce que nous avons 
écrit — était destinée A indemni- 
ser les quatre-vingt-quatorze en- 
treprises non primées, vtnftri, soi 
les deux oent sept «r pnaanfa^ cent 
trente et un (et non cent trente- 
six) étalent des entreprises déjà 
créées et soixante-seize (et non 
soixante et onze} des projets de 
création. 


UNE QUINZAINE D'ACTION 
CONTRE LE TICKET MODÉRA- 
TEUR D'ORDRE PUBLIC. 

. La Fédération nationale des mu- 
tuelles de travailleurs (F-NJAT.) 

deux millions d’adhérents — 
a décidé d’organiser d’ici au 
M juin une quinzaine (faction 
contre le décret Instituant un 
Orateur d’ordre public 
(TJIOJ ?.). le projet de réforme 
ae la Securité sociale (proposi- 
tion de loi Berger), ainsi que la 
convention médicale. ML t«w 
C ajistJ, président de la FJi^LT, 
a indiqué que diverses. « Initia- 
tives » seront prises pour alerter 
l’opinion et les parlementaires. Il 
a accusé la Fédération nationale 
de la mutualité française 
( PMil F.) d’inaction pour Taire 
aboutir l'abrogation dn décret sur 
le ticket modérateur d’ordre pu- 
blic. Selon InL cette absence de 
mobilisation est à Fangine des 
pressions gouvernementales à 
l’égard des mutualités de fonc- 
tionnaires et de certaines tenta- 
tives de séduction da pan voir. Le 
dirigeant de la PÜM.T. vise no- 
tamment le projet de création 
d’un c fonda na ti o n al de préven- 
tion » qui permettrait aux mu- 
tuelles, st ce fonds est accepté 
par les pouvoirs publias, de ne 
pas appliquer le TLM.OP. ( le 
Monde du 17 juin). . 
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AGRICULTURE 

PANS L.E ROUSSILLON Soixante-dix millions d'Africains sous-alimentés 

Des paysans incendient des camions espagnols La F.A.O. étudie à Lomé les moyens d'accélérer 


De notre correspondant 


Perpignan. — Etes agriculteur» 
rousBillonnaïs ont manifesté leur 
'mécontentement, lundi fS Juin, d'une 
façon extrêmement violente en in-' 
cendiant huit camions espagnols sur 
l'autoroute B. 8 entre Le'- Boulots et 
Perpignan, et un neuvième camion 
espagnol sur la FL N. 9, aux porte» 
de Perpignan. 

Trois de ceé camions contenaient 
. des oignons, dés ohrona et des pas- 
tèques, mais tes autres transpor- 
taient de® marchandises diverses, 
telles que des machines i écrire, du 
papier, du savon,' des produits mé- 
nagers, etc. 

Un porte-parois des agriculteurs a 
déclaré que, « devant fJnecÜon des 
■ pouvoirs publics pour empêcher les 
Importations de fruits et légumes. Us 
étaient , désormais déterminés A brû- 
ler les. camions espagnols, quoi 
qu’en soit le contenu, et tant qu’un 
prix de vante décent de leurs pro- 
duits ne leur serait pas garanti ». 

Au Perthus. la préfet des Pyré- 
nées-Orientales a rencontré le gou- 
verneur civil de la pnSvince de 
Gérons. A l'issue de ce contact, qui 
a' duré prés de deux heures, le pré- 
fet a déploré l'attitude des agrlcut- 
. leurs, roussi Donnais, dont n connaît 
la situation difficile, maie qui ne 
'devraient pas employer de pareilles 
méthodes. 

* La problème dé nos agriculteurs 
dépasse la cadre régional, a-t-tt dit 
U faut trouver une solution A travers 
une réforme. Dans rimmédlaï, Tel 
pris, des mesures pour assurer là 
sécurité des camions espagnols. » 

- Quant au gouverneur de Gérons, 
.U s'est déclaré prêt à user de tout 
son. pouvoir pour ramener le calme 
chez sea compatriotes. En effet, les 


transporteurs espagnols ont, dès 
qu’ils ont connu Faction des agri- 
culteurs roussfllonttais, réagi en bar- 
rant l'autoroute et la route natio- 
nale A raide de camions. 

C'est te première fols que l’on 
constate une pareil!» réaction du 
cété espagnoL C'est aussi te pre- 
mière fols que iss camions espa- 
gnols subissant en Roussillon, de 
pareilles attaques. ~ P. G. 


réactions 


• La presse espagnole 
condamne, souvent A la « une », 
la destruction de camions par 
des agriculteurs français. «Agres- 
sion. sonnage s, titre Fl Pais. 
« Sauvagerie frunçasie contre les 
produits espagnols ». écrit AJBÆ. 
Pont sa part, Y a. qualifie de 
« terroristes s les actions .des 
agriculteurs français, qnH com- 
pare aux attentats de l'organisa- 
tion basque ETA-militaire. 

• Les routiers français , mem- 
bre* de la PJI.TjL, s'élèvent 

- « contre les actes de violence qui 
ont été commis dans le Langue- 
doc&ousslUon oantre des camions 
espagnols ». Les transporteurs 
« demandent instamment aux 
pouvoirs publics de rétablir des 
conditions de circulation nor- 
male ■ entre TFspagne et Ta 
France ». 

• L’Union ■ internationale des 
transporteurs routiers (ÏBXJ). qui 
a son siège & Genève. < demande 
aux autorités françaises de bien 
vouloir rétablir des conditions 
normales de circulation et d’as- ] 
surer la protection des trans- 
porteurs routiers mternatio- 
naux ». 


Des réductions possibles 
en cas d'excédents... 


Le MODE? (Mouvement de . 
défense des - exploitants fami- 
liaux), nous demande de préciser 
que les termes de « prix diffé- 
renciés» et de «quanta», utili- 
sés dans le Monde du 12 Juto. 
« ne sont pas le reflet exact de ce 
qu’il pense de. cette tris impor- 
tante question des prix agri- 
coles». 

€ D’abord, nous demandons des 
prix basés sur les coûts de pro- 
duction, ce qui est de moins en- 
moins le cas, le compromis ré- 
cent de Bruxelles le confirme . », 
écrit M. Lindenstaedt, secrétaire 
général du MODEF. 

s Ensuite, c’est seulement en 
cas d’excédents que nous deman- 
dons que les prix soient garan- 
tis aux ■ exploitants familiaux 
jusçufà concurrence d’un revenu 
minimum (à fixer). Des réductions 


de prix ou taxes de résorption otf 
à F exportation , etc , n’interve- 
nant ip£ ensuite au-dessus de ce 
minimum et d’une façon pro- 
gressive, ü me paraît difficile de 
quaÜfieT ce système de « prix 
différencié ». » 

Après avoir affirmé qu'il n'y 
avait d’aUlenrs pas act ue lle me nt 
de véritables excédents, M. Un- 
denstaedt poursuit : «En aucun 
cas, nous ne voudrions que notre 
attitude favorable à la défense 
des intérêts des exploitants fa- 
miliaux et de l'agriculture fran- 

S ise puisse être confondue avec 
r propositions anUrpaysames et 
démagogiques de V Assemblée eu- 
ropéenne et de la Communauté ; 
pas plus traiteurs qvTauec les 
e quotas » tels que M. de Caffa- 
reUi les a récemment proposés 
devant rassemblée des bureaux 
des chambres xTagricutture.» 


Les Neuf se retrouveront le 21 juillet pour essayer 
de fixer les quotas de pèche alloués à chaque État 


De notre correspondant 


‘ Luxembourg (Communautés 
européennes). — La Fiance pour- 
rait retarder, voire bloquer, r adop- 
tion des règlements d'application 
relatifs & la réduction de .la 
contribution britannique au bud- 
get de là C35JS* si la nfeoclation 

S sur la rnis*» en place crime pou- 
que commune de la pêche ne se 
déroulait pas dans de bonnes 
conditions. C’est la menace, U est. 
vrai exprimée en termes voilés, 
.que ML Joël Le. Tbettie, ministre 
français des transports, a agitée 
au cours de la réunion des respon- 
sables européens de ce secteur, qui 
s’est tenue le 15 Juin, à Luxem- 
bourg. La délégation allemande a 
également -fait des allusions dans, 
le même sens. . 

interrogé A ce sa, JeL M- Walker, . 
ministre britannique, a estimé que 
l'établissement de lien entre les 
deux dossiers Cpëçbe et contribu- 
tion budgétaire de Londres) était 
«absurde ». L'accord des Neuf du 
30-mai dernier sur la participation . 
du Royaume-Uni aux finances. 

communautaires comporte pour- 
tant une déclaration commune sur . 
la pêche. qai Ue' formellement les 
deux affaires. . . 

; Du côté français, on souligne 
avec farce que les Anglais ont pris 
ainsi un engagement ferme' et- 
que, de ce fait, Paris est en droit 
dé s'opposer. & l'application des 
dérisions sur le tadget. Le 23 Juil- 
let prochain, {es ministr es des 
.affaires étrangères doivent se 
saisir des projets de règlement 
élaborés par la Commission euro- 
péenne et qui prévoit pour, la 
Grande-Bretagne des -arrange- 
ments -financiers. • 


Le 21 juillet — * c’est an débat 
intéressant », a souligné M. Le 
Theule — les ministres de la 
’ CLELE. chargés de la pèche vont 
se retrouver pour reprendre le 
dossier du poisson, qui a été à 
.peine évoqué i Luxembouig. Cha- 
que délégation a développe tour à 
tour des positions connues depuis 
plus de trois ans, sans e ng age r 
véritablement les pourparlers. Il 
ne pouvait d’ailleurs en être 
autoenKQt - dés . l’instant où la 
Commission' c’avait pas présenté 
aux Neuf ses propositions. Les 
autorités bruxelloises ont promis 
de transmettre leurs suggestions 
relatives & la fixation des quotas 
nationaux (mil est un des problè- 
mes-clés de la négociation) pour 
là fin juin. H- faut donc attendre 
' maintenant le conseil dn 21 juillet 
pour savoir , ri les Anglais sont 
■prêts i s’engager sur la voie d’un 
compromte. 

M. Walker, en tout cas, a levé 
sés réserves et dit «oui* à' la 
signature d’accords - de pêche 
conclus depuis . plusieurs mois 
avec une série de pays tiers 
. (Sénégal, Guinée-Bissau, Canada, 
Espagne). Est-ce le signe d’un 
^Rangement, d'attitude de LOO - 
dres5 Toujours est-n que les 
Britanniques ont tout aussi Inté- 
rêt. fait-on savoir au sein de la 
délégation française, que leurs 
partenaires- i ; mettre fin & la 
:« pêche, sauvage», qui. s’exerce 
actuellement dans la zone écono- 
mique dés- 200 mlBes de la 
Communauté: . 

-MARCEL SCOTTO- 


le développement du continent noir 

La onzième conférence régionale pour l’Afrique de la FAO 
.(Organisation des Nations unies pour.. l'alimentation et ragri- 
cultnre) s'est ouverte à Lomé, lé 1Ç Jcdn. Les représentants de 
cinquante pays africains y cherchent les moyens de combattre 
les famines on continent où le quart de la population, soit 
70 millions de personnes, est sous-alimenté, et où l'accroissement 
annuel de la production alimentaire 12 Tel est inférieur à celui 
de la démographie (3 Ç6). 

Parmi les objectifs de la FAO figurent notamment l'élimi- 
nation des pertes après récoltes, qui concernent actuellement 
10 % des céréales et 30 des fruits et légumes i l'encourage- 
ment des productions locales i la lutte contre le tripanosome, 
maladie qui décime le cheptel i le développement du reboisement 
et de la pêche; enfin, l’amélioration des systèmes de prévention 
et l’alerte rapide pour la prévention des famines. 

C’est en Afrique également, et ce pour la première fols, que 
s’est tenue là réunion du Conseil mondial de l 'alim entation. 
Celle-ci s’est achevée avec l’adoption d'une nouvelle politique 
alimentaire. 

Les < stratégies nationales > contre la faim 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — La faim dans le saut en négociation avec d’autres 
monde est un problème éminem- pays en développement, 
ment politique donnant de plus Autre souci du Conseil : ocmstl- 
en plus heu h de vifs débats tuer une réserve céréalière de 
entre pays du tiens-monde et sécurité. L’objectif consiste à met- 
na rions industrialisées. On vient tre en place 12 millions de tonnes 
de s'en rendre compte une non- ‘ de grains dans des silos situés de 
veDe fols & Arusha (nord de la préférence non loin des réglons 
Tanzanie), tout au long des tra- de famine potentielles, sur Ce 
vaux de la sixième, réunion prinçlpvtout le monde est d’ac- 
nrinistézielle du Conseil allman- conL Toutefois, le différend tient 
taire Tt y>ndia3 (CAM) qui se sont au fait que le tiers-monde sou- 
achevés le 6 Juin. Créé par les halte obtenir des nations Indus- 
Nations unies en 1974. cet orga- trialisées un engagement ferme et 
nÿgrrw siégeait cette aimée pour contraignant. Il constate que le 
la première fois en Afrique. La Conseil International du blé — 
réunion, qui rassemb la i t cent organisme spécialisé en ce do- 
soixante délégués, r e p r ésentent mai no et basé A Londres — n’a 
trente-six pays, a examiné trois réussi Jusq u ’à p r ésent ni à etmsti- 
grands iWnTin** faction : la taer des r éserv es ni à stabiliser 
mise en place . de -« stratégies «s xnawfaA extrêmement fluctuant 
nati on al es » contre la faim, 

l'amélioration de la nutrition et ££“2 JSLi*%P3 «SSSSLü? 
de la distribution, la création de JJ 

réservas dHigenoe. 


Le Conseil alimentaire mondial 
a proposé à chaque gouvernement 
du tiers-monde & lui . soumettre 
une c stratégie nationale ». 
Celle-ci doit comporter une éva- 
luation précise des besoins et des 
priorités du paya, intéressé. Les 
Etàte donateurs et Jes .organismes 
d'assistance seront ainsi à même 
dé mieux: adapter leur oidetizum- ■ 
eftre- et • technologique. Trente 
pays — ‘ dont les deux tiers sont 
africains- — ont accepté de pré- 
senter une. telle strategie. Us ont 
demandé au Conseil de mobiliser 
les pays Industrialisés afin que 
ceux-ci lempUaeent notamment 
leur engagement de consacrer 
1 % de leur produit national brut 
à l’aide au tiers-monde n). Au 
nom du groupe . des « 77 », le 
Ve n érod a a rejeté l'Idée que la 
définition des « stratégies natio- 
nales » puisse devenir une condi- 
tion préalable à la fourniture de 
l’aide B a plaidé pour un abais- 
sement des barrières douanières 
et invité le Conseil à étudier l’an 
prochain le rôle des multinatio- 
n al es dans le commerce alimen- 
taire. - 

La Banque mo n d i al e, te Banque 
Interaanéricalne de développe- 
ment, ainsi que te Belgique, le 
Canada, le Danemark et les Pays- 
Bas aidait déjà plusieurs de ces 
pays à élaborer leur stratégie ali- 
mentaire. La France s’est décla- 
rée prête à coopérer avec le Sé- 
négal, la Haute-Volta. le Maroc, 
la Mauritanie, le Nlgéria, Grenade 
et le Nicaragua. La Grande-Breta- 
gne. les Etats-Unis et la RFA. 


sont en négociation avec d’autres 
pays en. développement. 

Autre souci du Conseil : consti- 
tuer une réserve céréalière de 
sécurité. L’objectif consiste à met- 
tre en place 12 millions de tonnes 
de graine dans des silos situés de 
préférence non loin des réglons 
de famine potentielles, sur 0e 
principe, tout le monde est d’ac- 
cord. Toutefois, le différend tient 
au fait que le tiers-monde sou- 
haite obtenir des nations indus- 
trialisées un engagement ferme et 
contraignant. Il constate que le 
Conseil International du blé — 
organisme spécialisé en ce do- 
maine et basé à Londres — n’a 
réussi Jusqu’à présent ni à consti- 
tuer des réserves ni à stabiliser 
le marT-hè extrêmement fluctuant 
des céréales. Le tiers -inonde 
attend du Conseil mondial, au 
sein duquel U est prépondérant, 
qu’il remplisse enfin cette double 
mission. Le délégué de 1a Colom- 
bie a dénoncé en outre l’attitude 
des pays riches qui, eh cas de 
crise, s'empressent d’accaparer les 
récoltes, aggravant' le dénuement 
des plus pauvres. 

Désireuses . de conserver le 
contrôle du Tnareb* céréalier, les 
grandes nations industrialisées, 
toutes unies sur oé point, récusent 
de.se. lier les hm|. 1 ti« par des rè- 
glements. à . caractère obligatoire. 
La délégation rie ta Communauté 
européenne a proposé qu’on exa- 
mine dans le détail 1a contribu- 
tion de .chaque pays, la localisa- 
tion des stocks, les coûts 
Jlnaadeis de l’opération. ; 

■ Tout en exerçant une pression 
politique m a xim a l e sur les pays 
riches ••détenteurs des . surplus 
céréaliers, le tiers-monde est 
contraint de rechercher avec eux 
un c om p r omis. D’autant que la 
poursuite de 1a crise mondiale 
risque ' d’éroder leur capacité 
d’aide. Bien qu’il ait annonce une 
forte augmentation de la contri- 
bution de son pays au programme 
alimentaire mondial, lequel dis- 
posera .en 1981 d’un milliard de 
dollars, le représentant du CA- | 
nada à exprimé la position occi- 
dentale en invitant tes pays 
producteurs de pétrole à freiner 
l’envolée du prix du brut et à 
accroître sensiblement leur assis- 
tance aux nations les plus 
pauvres. ... . 

JEAN-PIERRE LANGEULIER. ' 

(D Lé» psn mdatxiauata' ooQs»- 
cr ont «n moyen m> moins- de- OJ0 % 
de leur PJ73. à l’aide publique au 
tiers -mon de. 
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LE QUÉBEC FACE A SON AVENIR 
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— Le Quibed face à sou avenir. — J. BUNZL. 

— Les Québécois s un peuple. — C. MOSDï. 

— Les pr ogramm as des partis et les votes des électeurs. — 

V. LEMIEUX 

— r*, mouvement syndical québécois et la «Question natio- 
nale. s — pJ.O. VENNAT. 

— Lu coûts n les avenue** éeoaomlquas de 1s aoav»za!aeté- 
aworiatlon — ?. FORTIN. 
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INVITATION TO BID 

L The Maritime Bank (DsnlselUX Beakmsi TJLOJ ths TurUsh State 
Sshwaya (Turteye CumburlyeU Dcvlet Dcmlr VoUarl) and tbe 
□enerai Director rate or Herbour Construction (Limanlar ZNSAAT 
Oenol MudurlngtO tnvlt» bide for tire capply or tire fOUowtag 
equipmeat: 
roa oa 

(Aj Bain and auzlliary ang&m. «ncXue xoom auxlilaries and 
mlsoAUsasna egutpmmat tôt cme UM BHP T0O. 

(B) Main and aoxiUaxy englnee. room aurinariee and 

miscellassons equiparant for rive uoo BHP TU O. 

FOR TCDD. 

<A> 78 Mobile Crânes, Diesel HydtanUo Trp*. 

|B> Il Trectors. TWO Typa. 

(Cl 18 TraUers. TWO Type, fiat bad. 

(D) 9 Crawler Crânes. Dies el Hydrauilo. 

(Z) 1M0 M. Crsue Halls. Type MHS *7. 

(P) Crâne RMI Fm Usine Devices. 

FOU LL 

Aaxlllary engin ee and e qui pm eat far four 1538 BHP TXJCML 

2. DB. TCDD and U 1— — to apply Uw proosede «C » losn tn 
varions eurrenelss équivalent to UÂ Dollars 73 millions grantsd by 
the World Bank for thi réhabilitation si 10 major ponu ln Turkqy. 
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. Lit Annuaires Chstasudun visnnant da faire paraître ta 141 ma 
Édition da Jaurs 4 Cabinets Présktantials «t Miniitértals a. 

Cat ouvrage da 120 pages (21x29) rare contante pu d'indiquer 
IM, noms n titras des Mambres des Cabinets Prêsidintiils «t Minis- 
térâb, iï comporta égalomant, et c'ftst son originalité, des Notas 
sur ta répartition dn tâches au sain des équipés ministérieltas, 
ainsi qui dss indications biographiquas. 

La prix de l'Annuaire- «t de : 190 frTJX. 

Un Sarvica de < Mises h Jour» faeuhatrf permet aux Abonnés 
de connaîtra chaque mois, durant un en, tous les chargements 
intervenus dans ta compostion des Cabïmts. 

Abonnement annuel : 165 F. T.TX. 

OUVRAGES DÉJÀ PARUS an 1980 : 

- Le Haute Administration . - 215 P. ttc 

- Répons - Départements - Villes . 220F. ttc 

- Partis Politiques et Mouvements . 225 F. ttc 

- Syndicats et Groupes de Défense - 225F. ttc 

- Grande Presse - Télévision * Radios - 255F. ttc 

» Les Relations Publiques - 250 F. ttc 

- Annuaires Chétmmdun 22ru»d» Chltnudun (9*) Tél: 28037-17. 
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On ne compta plus les dis- 
cours sur la faim dans le monde. 
Chaque etlâmé bientôt aura le 
s/én. tant do bouches augustes 
ou obscures y. allant de leur 
ptopos pour en déplorer les 
oeiraes ei " condamner les 
égoïsmes. > Solidarité », • ar- 
dbnte obligation », ' «droits élé- 
mentaires de l’homme » ou même 
• frilogue» sont les moindres 
mots que l’on entend, i fournées 
faites, dans toute a las langues , 
sur tous les continents, les plus 
riches parlant le. plue- tort et la 
plus chaleureusement, pour qu'à 
son tour la faim, après la 
variole, soit, elle aussi, éradi- 
quée-. 

n semble, hélas l que. le santé - 
soit plus facile A dispenser que 
la nourriture, la maladie plue 
aisée, i vaincre que ■ l’Inanition. 

II est vrai que la médicament' 
est d’un maniement plus facile: 
Il est vrai, aussi,, qu’il parait 
plus noble Jte guérir -que de . 
nourrir, qca la culotta du méde- 
cin est plus prestigieuse, dans 
les Instances fatermaJonaJes, 
que ns 7e serait,: si aHe avait 
droit de ci», 7a toqua dît 
cuisinier. • ' 

Laissons donà tieid milliards 
d'être humains" y compris ceux, 
que nous artôjmui, périr dans 
cette pleine santé dont lie seront 
bientôt les bénéficiaires. 


Mais, de - grêcel faisons taire 
les dlaôbureurs dê la Mm. Pour' 
touloura. Rècûmaissons que' 
notre solidarité doit être htesù- ? 
rée par ces tonnes de tomates ï 
qui ont sinistrement coloré le- i 
Caneblère de. Matsellle lorsque- } 
des bras généreux lés remter- ■ 
salent / oymsemeot vers- le caxd- ■ 
vesu ; et ailleurs par ces ! 
camions de fruits et de légumes - 
brûlis, puisqu’ils nuJeralerrt eux 
producteurs français. ' 

C’est peut-être exact. Cest 
même probablement exact Ce J 
riest pas nouveau. Tout ce . que ■ 
le terre produit s’est vu. sur ^ 
cette - tarie, ' brOU, ' gmpolsormé, ' 
noyé' da pétiole,, tfe' crésy t, 
parce que la terre avait été trop ; 
généreuse.. V-y. j- 

C’est ■ bien ".de Tùlnocençd. 
assurément, que dé croire encore i 
i la vertu de Tlhdlgnatioq ; que 
da se. BGapdatiaer .de yrdr déplût ‘ 
es qui nourrit f homme, parce, 
que dautrés hommes risqueraient - 
de souffrir de T-abondance. - * 

~ L’àpuJam. Occident connaît las 
maladies da f opulence et détruit, 
sa richesse comme tf autres la 
vermine, par toug las moyens,- 
par tous les systèmes, y compris . 
le système -D, D comme dégueu^ 
lasse. r . l ' •; ■ 
PHUJPPE-BOUCHER. V 




Fontainebleau 


Programme international 
de gestion générale. 

Langue dé travail : fiançais 

Durée : 7 semaines (résidentiel) 

Date : 29 octobre au 5 décembre 1980 . 

Participants : - cadres supérieurs possédant un mini- 

mum de 10 années d’expérience pro- 
fessionnelle, dans une entreprise de 
' taille nationale ou internationale. 
; -dirigeants d’entreprise de moyenne 
■ . importance 

- -seront en général soutenus par leur 
entreprise 

Age: 32 -45 ans sauf exception 

Groupe : comprendra au moins 50 % de partiel* 

- pants non français (Europe de l’Ouest, 
• ' Pologne, Canada; Amérique Latine, 
Moyen-Orient, Afrique, etc».) 

Ce programme est également offert en anglais da 22 mars 
au 8 mal 1981. 

Four obtenir une brochure détmîléo, ^adresser à : 

Education Permanente 
INSEAD 

77305 Fontainebleau Cedex, France 
Tel-: (1)422 48 27 Télex :590389 F 
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ÉNERGIE 


UN COLLOQUE DU GRAND-ORIENT 

Le surgénérateur et «l'impérialisme américain 


» 


c Le nucléaire est une technique 
dépassée ; ce n'est qu'une nouvelle 
façon de faire bouüliT de l’eau en 
produisant de la radioactivité. » 
Provoquant, le militant écologiste. 
M. Brice Lalonde, a apporté une 
touche de causticité au bienséant 
— et intéressant — colloque que 
le Grand-Orient de France a 
organisé récemment sur le 
thème : a Les problèmes de l'éner- 
gie : leurs implications politiques 
et économiques .» 


Si les orateurs chargés des rap- 
ports introductifs ont tenté de 
présenter les différents aspects 
du problème énergétique, le débat, 
lui, s’est rapidement focalisé sur 
le nucléaire et la question des 
surgénérateurs. Point de départ : 
la prise de position de M. Boi- 
teux, président d’ELDJ?., selon 
laquelle les surgénérateurs seul6 
permettront d’assurer l’indépen- 
dance de la France en matière 
d’énergie nucléaire. 


M. Paul Quilès, député (socia- 
liste) de Paris, a demandé que 
soient mesurées toutes les consé- 
quences du choix des surgénéra- 
teurs. H a été appuyé par des 
ingénieurs qui soulignaient que 
le surgénérateur n’était pas une 
technique sûre, pas plus d’ail- 
leurs que le retraitement des 
déchets qu'il suppose. 


s C’est une erreur, a rétorqué 
M. Ferrari, du Commissariat & 
l’énergie atomique. La France 
possède déjà deux surgénérateurs 
ex p érim entaux qui fonctionnent 
d'une façon correcte. » M. Ferrari 
a trouvé un ferme appui en la 
personne d’un militant commu- 
niste qui a critiqué zF acharne- 
ment de certaines forces politiques 
actuelles contre le surgénérateur, 
acharnement qui fait le feu de 
l’impérialisme américain». 



ACHETÉ SANS ÊTRE ESSAYÉ 
ÉCHANGÉ OU REMBOURSÉ. 


9 >« ■■ g Jk. ^ 


Conseil National du Commerce 




LENTILLES 
DE CONTACT 


La î * fabrieonl mondial lance des nouvelles 
hnflkf wwpfcs. Un progrès fartsSq»*: 
enaxe plus mince* et plus penntofaJeS à 

Reparlez avec vos Jmfifies Je jour même. 

Pour tous les sports 

596 ' 

lapedre 

Adaptation per 
spéculâtes: 300 F. 
Reprise de vos 




I Bon pour un esu Maternel]} gratuéde 

I lentilles axodenw* à vobe vue, pwdort vne| 
semas*. Caution: 400 F. 

Offre vdable jusqu’au 31.07.80. 

m Uocioivi OSKIS 

^^J]r*deW*Wtaris«'-P]SS15S.99 J 


domiciliations 

de 90 à 300 F par mois 


constitution 
de sociétés 

Bureaux meublés et salle 
de réunions à la journée 
location de télex 


P3ris 2 - 296.41.12 + 
Paris 10' 246.94.30 + 


£ ! 


Plus vos lettres d’affaires partent vite, 
plus vos affaires tournent vite. 

Postez votre courrier avant 16 heures, 
ccr circule mieux. 


la vidéo anime 
vos soirées 

Chezvoua, passez survotre télé 
conlenrles cassettes vidéo VHS 
et Béta dasfiées X Mietes votre 
casEetta X au Vidéo Club JGL, 
jV'|Y| tous pourrez l’ô- 

[I II I changer contre 

1 r* I une autre quand 

■ V ÎSa3ï B Yam vcradrez * 

■ fil fil Ransei Soœ-vous. 

î | 27 rue Tailbaut 75009 PARIS X 

I Catalogua illustré contra 10 F ram.- 
boureablee an premier achat. 

| Nom — 

| Adresse. 


Dans noire vïe Ici Poste 


Atelier de poterie 

■ LE CRU ET LE CVÎT* 
accueille en groupe 
les amateure do 3 à 83 ont 


5. RUE LACEPEDE. 
Tétépbon. (le soir) ! 


PABIS-Sr 

7I7-S5-H 



DÉLAI DE LIVRAISON DÉ PASSÉ. 
ARRHES REMBOURSÉES. 


^^SSSSSSSS^^ 

(tierce, pO ConselNationd du Gommer 



Libres opinions 


Modèle de développement 
et choix de société 

par JEAN-YVES LE DRIAN (*) 

L A conférence de Caracas, la publication du plan de stratégie 
à long terme de l’OPEP, la conférence d’Algar, ont entériné 
l’envolée des prix du pétrole sans remettre en cause les 
tendances lourdes du marché pétrolier: fin de l'unicité des prix, 
dislocation du système d'approvisionnement fondé sur les grandes 
compagnies, freinage de la production par les pays producteurs. Incer- 
titude politique sur les accords d’Etat â Etat Tout confirme que 
nous sommes entrés dans l’êre du pétrole rare et cher: ni 
rautruche, ni le lamento. ni l'angoisse ne peuvent désormais servir 
de politique énergétique eux pays développés. I! faut choisir. 

Choisir une nouvelle politique énergétique orientée autour de 
trois axes principaux : diversification des approvisionnements pétro- 
liers, mise en œuvre d’une véritable politique européenne de l'éner- 
gie, refus de ta concentration de rinvestissement énergétique sur le 
seul nucléaire. Mais cette nouvelle politique de l’énergie ne peut 
trouver sa véritable signification qu'inscrite dans le cadre plus large 
d'un projet de société. En effet, le détl vis-à-vis duquel les socialistes 
au pouvoir devront se déterminer n’est pas : comment sa procurer 
toujours plus d'énergie pour des besoins croissants, mais: quelle 
société voulons-nous et comment produire, acquérir et répartir les 
flux d'énergie en fonction de notre projet politique ? Un projet 
qui s'articule autour de trois grandes ambitions : l’emploi, la respon- 
sabilité. la démocratie. 

Il y a un scandale plus grand pour la France que la fermeture 
des puits de charbon: c’est de laisser sans emploi r énergie d’un 
million et demi de travailleurs. D’un côté, on dilapide une énergie 
extérieure rarissime ; de l’autre, on stérilise un énergie nationale 
abondante. La corrélation entre la courbe ascendante du taux de 
chômage et la hausse du coût du pétrole n’a rien de fortuit: elle 
dérive du choix délibéré d’un modèle de développement qui, profitant 
de sa position dominante sur la scène mondiale, a substitué sans 
précaution, dans la fuite en avant de la course au profit l'énergie 
physique au travail humain. On ne sortira pas de l'impasse sans 
repenser radicalement le rapport entre travail humain et ressources 
énergétiques. 

Autrement dit le mode d'organisation du travail, la requallfl cation 
des tâches, la reconversion des processus industriels, l'accent mis 
sur les techniques d'information plutôt que sur les injections 
massives d'énergie statique, sont autant d’impératifs Impossibles à 
éluder. II ne s'agit pas de revenir à ('araire, mais de taire en 
sorte que des hommes mieux formés et armés de connaissances 
technologiques adaptées soient capables de contrôler plus effica- 
cement la circulation de l'énergie dans le secteur productif. 

Des hommes mieux armés, mais aussi des hommes plus 

responsables : entre le bâton des mesures administratives restrictives 
et le hochet infantilisant des campagnes antigaspi. nous croyons 
qu’il exista un autre langage à tenir aux Français : celui de la 
responsabilité, mais d'une responsabilité active et créatrice. On 
ne gagnera pas la lutte nécessaire contre le gaspillage sans 

mobiliser les citoyens. Encore fauHI avoir le courage d’ôtre 

rigoureux et cohérents. 

Quelle crédibilité accorder â un Etat qui prêche l’économie 
aux particuliers et accorde une priorité renforcée à la route sur 
le rail et i la voiture individuelle sur les transports collectifs 7 
Qui en appelle à l'imagination de chacun et étouffe les idées non 
conformes aux schémas des énergocrates ? Pouf 1 qui toute 

innovation se résume dans la création d’une agence administrative 
utile, certes, mais sans commune mesure avec l'enjeu ? Qu’Il 
s'agisse du tri et du recyclage des déchets collectifs, de notre 
façon de nous déplacer ou de nous chauffer, il s'agit de remettre 
en cause toute une série de normes sociales et d*> comportements 
collectifs, d'habitudes façonnées par un système qui s’eat nourri 
du gaspillage, de la passivité des consommateurs et de l’irres- 
ponsabilité des administrés. 

L’abondance énergétique n’a fait qu'engourdir notre capacité 
d'innovation. Face aux réflexes défensifs et A la tentation de baisser 
les bras que développe un pouvoir sans imagination ni perspectives, 
il est temps de rappeler que toute crise peut être salubre, qu'elle 
devrait être l'occasion de stimuler la rechercha scientifique et ses 
applications techniques, de tester des modes Inédits de participation 
sociale à la lutte contra le gaspillage, de construire autour de la 
rareté des nouvelles activités susceptibles de s'imposer sur les 
marchés extérieurs. 

Enfin, la démocratie énergétique reste A conquérir ou A 
Inventer. Le centralisme a conduit à négliger la mise en valeur 
du potentiel énergétique local eu profit d’un schéma d'approvi- 
sionnement et de distribution uniforme extrêmement coûteux pour 
la nation et Incontrôlable par [es collectivités de base et tes 
utilisateurs. Le développement du nucléaire ne fait qu'accentuer 
la fonction de contrôle social et politique assignée à l’énergie 
dans un système centralisé. 

A l'inverse, une alternative socialiste se doit de Jouer A fond, 
sur le plan énergétique comme sur le plan Institutionnel, la carte 
de la décentralisation et de la diversification. Cela suppose, entre 
autres, d’instaurer au niveau régional un ajustement entre l’offre et 
la demande d'énergie, une décentralisation des appareils nationaux 
Intervenant dans le secteur, la promotion de la production Indivi- 
dualisée, ainsi que la coexistence de technologies différenciées 
et un accès plus direct pour la population aux sources d'énergie. 

Ces objectifs ne pourront se concrétiser que si une volonté 
politique capable de prendre en compte de façon réaliste les 
contraintes actuelles et de dégager de façon Imaginative les 
perspectives à long terme s’attache A les mettre en œuvre. Qui 
mieux que les socialistes peut Incarner demain ce projet et cette 
volonté de faire en sorte qu'en matière énergétique comme ailleurs 
la réflexion et le pouvoir de décision redeviennent l’affaire de 
tous les citoyens 7 

(•) Député fPÆ.) du Morbihan. 


(Publicité) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


Le Bureau du Projet Education exécute des 
constructions scolaires et notamment, dans la phase 
actuelle, la construction des écoles techniques secon- 
daires financée conjointement par la Banque Mon- 
diale et le gouvernement de la République du 
Burundi. Ce bureau lance un appel d’offres inter- 
national pour le recrutement d’un spécialiste de la 
passation des marchés, d’expression française, si 
possible maniant facilement aussi la langue anglaise 
et ayant au moins 5 (cinq) ans d'expérience dans la 
passation des marchés au sein des entreprises de 
constructions et d'équipements, si possible scolaires. 

Les candidatures sont à envoyer au Directeur 
du Bureau du Projet Education. Boite Postale 2250. 
BUJUMBURA - BURUNDI, au plus tard 30 jours 
après la publication du présent avis d’appel d'offres. 
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ÉNERGIE 


U CONSOMMATION FRANÇAISE 
DE PÉTROLE 
A BAISSÉ DE 10 % 
DEPUIS LE DÉBUT DE L'ANNÉE 

.Les Français ont réagi rapide- 
ment au deuxième « Choc pétro- 
lier s en réduisant de 10% leur 
consommation de pétrole depuis 
le 1" janvier 1080, ont déclaré, 
lundi 16 juin, les responsables 
de l’Agence pour les économies 
d’énergie (AJ5JSJ. 

Si la démence de l’hiver a en- 
traîné une baisse sensible des 
achats de fuel domestique 
( — 14£ % depuis janvier). L’A B.F. 
insiste sur la prise de conscience 
des Français et sur «l’effet prix s : 
l'augmentation globale des prix 
au détail entre Noël et la fin 
avril a été de H à 12% pour 
l’essence, 18 % pour le gas-oil et 
30% pour le fuel domestique. 

Selon M. François de Wlssocq, 
directeur générai de l’énergie au 
ministère de l’industrie, cette évo- 
lution est « forte et précoce », 
la bais» n’étant que de % si 
l’an prend les douze derniers mois 
comme référence. - 

En 1980, pour la première fols 
depuis 1975, année où s’était fait 
ressentir pleinement le « choc 
pétrolier », la consommation 
d’énergie ne devrait pas dépas- 
ser celle de l’année précédente, 
a-t-il poursuivi. Cette consomma- 
tion s’élevait en 1979 à 190,0 mil- 
lions de tonnes équivalent pétiole. 


AFFAIRES 


NOUVELLE ÉTAPE DE SA DIVERSIFICATION 

w 

Saint-Gobain-Pont-à-Moussun va prendre le contrôle des Machines Bull 


Poursuivant méthodiquement sa politique de 
diversification dans l'électronique, le groupe 
Saint-Gobain - Pont-è-Mousson — fort de l’appui 
des grandes banques et des pouvoirs publics — 
a décidé de renforcer son contrôle sur C-LL- 
HoneywelI-BuII et de mettre en place des struc- 
tures juridiques et financières pour «faefiitar* 
la coopération entre cette société et le groupe 
italien Olivetti. 

Il 7 a un peu plus d’un an. Saînt-Gobm»- 
Pont-à-Mousson avait causé quelque sensation 
en rachetant & la Compagnie générale d'élec- 
tricité sa participation de 20 % dans les 
Machines BulL Cette société holding, cotée en 
Bourse, a pour seule raison d’être la détention 
de 53 % du capital de CJ-L-BoneywàU-BulI lies 
47 % restant étant la propriété du groupe amé- 


ricain Honeywell), A l’époque, on avait déjà 
laissé entendre que cette opération n'était que 
la première étape d’un engagement plus massif 
du groupe dirigé par M. Fauroux dans C.LL- 
Honeywell-Buil et plus généralement dans l'in- 
formatique. 

Use deuxième étape a été franchie, îl 7 a 
quelques semaines, avec la prise de participa, 
ti on de 20 % de S alnt-Gobain-Pont -A-Mo usson 
dans la société Italienne Olivetti 110 milliards 
de francs de chiffre d’affaires), un des prind- 
p a u x fabricants mondiaux de bureautique. 
Aujourd’hui. la compagnie passe — peut-être 
plus rapidement que prévu — à la troisième 
étape : la prise de contrôle des Machines Bull 
et la remise en ordre de ses intérêts dans in- 
formatique. 


- Le montage financier, fort 
complexe, fait intervenir diverses 
eociétès-êmms. Dans un double 
but : faire participer les grandes 
banques et institutions financières 
à l’opération, sans que &O.F.M. 
voie son pouvoir limité : financer 
la prise de contrôle des Machines 
Bull en «papier», c’test-à-dlre 
sans avoir d'argent «cash» à 
verser ni de transactions bour- 
sières & mener. L’opération se 
déroulera de la façon suivante : 

• Saint-Goba lu -Pont- à - Mous- 
son détient 7 6% de Coduroas. 
une société holding. Les autres 
actionnaires sont un groupe de 
banques (20%) et la Sofima tique 


CONJONCTURE 


LES CHEFS D'ENTREPRISE PLUS OPTIMISTES QUE L'INSEE 

< L activité économique ne devrait pas baisser 
d'ici à la fin de l'année > 

La consommation de produits manufacturés par les ménages 
a baissé de 1.8 %■ en mal par rapport à avril. EQe était le mois 
dernier inferieure au niveau moyen de 1979. Pour les produits 
industriels du commerce — qui ne tiennent compte ni de l'auto- 
mobile, ni de la pharmacie, ni du bâtiment - travaux publics — 
la consommation est étale depuis trois mois. 

D'antre part, l’indice mensuel de la production Industrielle 
dans le bâtiment et les travaux publics calculé par l'INSEE sur 
la base 100 en 1070 — après correction des variations saison- 
nières — est resté stable A 136 en avril comme en février et 
mars (135 en décembre 1079 et janvier). En un an. l'indice de 
la production industrielle a progressé de 33 %. 

On J ir a ci - dessous - les analyses* - relativement optimistes 
(poursuite d’un fort 'courant d’investissement) que font de la 
conjoncture le patronat et la Banque de France, analyses qui 
contredisent en partie les prévisions de l’INSEE, ces dernières 
tablant sur nu b baisse absolue de la production industrielle an 
second semestre. 


CNPJ. » l'effort d'investisse- 
ment se poursuit. 

«Soutenue jusqu'en février, la 
croissance . de F économie fran- 
çaise s'est ralentie depuis le mois 
de mars. L’activité économique 
est entrée dans une période de 
stabilité conjoncturelle survenant 
dans un contexte international 
nouveau marqué 'notamment par 
la récession aux Etats-Unis. Tou- 
tefois, aucun Sèment de la 
situation actuelle ne permet 
d’envisager un retournement bru- 
tal de la tendance de V activité 
en France », écrit le CJN-PF. 
(Conseil national du patronat 
français) dans sa dernière ana- 
lyse de conjoncture. 

*La production se stabilise à 
un niveau généralement Oeve 
qui devrait se maintenir jusqu'à 
la fin de Pété», 

Le C.NJ’F. poursuit : « Au 
cours des. prochains mois, le ra- 
lentissement de la consomma- 
tion en mars devrait exercer un 
effet de freinage sur. r activité 
générale, alors que la croissance 
des investissements productifs 
devrait continuer de soutenir la 
conjoncture. Les indicateurs d’in- 
vestissements restent en effet 
bien orientées : les ventes d’équi- 
pements industriels continuent 
de croître, les commandes inté- 
rieures reçues par les /abriterais 
restent importantes, l’activité du 
commerce de gros spécialisé est 
également élevée et se développe 
même pour certains équipements 
industriels. 

» L’incertitude est plus grande 
en ce qui concerne nos ventes 
à rextérteur. Les exportations 
françaises tendent à s’essouffler, 
malgré les bons résultats d’eemü : 
eües ne semblent pas avoir béné- 
ficié pleinement de l’intensifica- 
tion du commerce international 
depuis le début de l’année. 

8 Les entreprises, qui viennent 
de traverser une phase ?«, au 
total, a été assez favorable, en- 
trent dans une période plus dif- 
ficile qui exige un ajustement 
de leur gestion, à un moment ou 
s’intensifie la concurrence inter- 
nationale. Cependant, par-delà 
les fluctuations à ■ tris court 
terme, Peffort ^investissement se 
poursuit, contribuant à renfor- 
cer rappareü de production et 
A le rendre plus compétitif. Cet 
assainissement structurel doit 
permettre aux entreprises d’op- 
poser une capacité de résistance 


au ralentissement conjoncturel 
qui est en train de se préciser.» 

BANQUE DE FRANCE .* main- 
tien de l'activité jusqu'à la 

fin de l’année. 

« Les cadences de fabrication 
se sont généralement maintenues 
et apparaissent le plus souvent 
satisfaisantes, comme en témoi- 
gne la farte utilisation qui est 
faite des équipements (._). Cette 
constatation d’ensemble recouvre 
. des situations très différentes 
selon les branches et surtout 
selon les entreprises, dont les plus 
favorisées appartiennent, une fois 
encore, au compartiment des 
biens d’investissement ». écrit la 
Banque de France dans sa der- 
nière analyse de conjoncture. 

« En septembre, r activité 
devrait se situer à son niveau 
d’avant tes congés annuels et 
elle pourrait ensuite s’y mainte- 
nir jusqu’à la fin de 1980. » 


(4%) autre société b tiroir» où 
S.G-P-M. détient 70 % et la 
Société générale 30 %. C’est Cada- 
mas qui a acquis les 20% d’Oli- 
vetti pour la somme de 805 mil- 
lions de . francs (605 millions sons 
forme de s cash» et 200 millions 
de francs d’emprunt auprès du 
Crédit national). Cedamas détient 
également 10 % de la Compagnie 
financière de Sues et S % de„ 
Sai nt-Gobaln-Pont-â-Mousson. 

• Les Machines Bull vont ab- 
sorber cmImwm, doublant ainsi 
pratiquement leurs actifs. Elles 
détiendront donc, outre les 53 % 
de C-U.-H.-B_ les 20 % d’Olivetti, 
les 10% de Suez et les 5% de 
Saint-Gobain. Cet apport sera 
rémunéré par une augmentation 
de capital de Bull réservée aux 
actionnaires de Cadamas. 

• A l’issue de ces opérations, le 
nouveau capital des Machines Bull 
devrait être réparti comme suit : 
groupe SXkPbL, 52 % ; petits por- 
teurs, 29 % (contre 60 % actuel- 
lement) ; banques 10 %. L’Etat ne 
détiendrait plus que 10 %, contre 
20 % actuellement. 

Des canaux plus discrets 

« Pour complexe qu'elle soit, 
cette troisième étape a le mérite 
de clarifier la situation», expli- 
que-t-on chez S.G.PJUL * Buü, et, 
par voie de conséquence, CJJ.- 
SJB. vont retrouver une véritable 
actionnaire majoritaire.» Une 
tutelle que l'on risque de trouver 
quelque peu pesante chez C1X- 
EB. Mais qui permettra de faire 

— enfin? — « contrepoids au 
partenatre américain Honeywell ». 

Deux solations avaient été 
envisagées il y a un an : soit 
le rachat par 8.G.P.M. d’une 
partie de la participation 
d’Honeywell ; soit conforter la 
compagnie dans son rôle de .lea- 
der des intérêts français face aux 
Américains. Pour des ■ raisons — 
financières et politiques, mais 
aussi parce qu’on ne pouvait pas. 
aujourd’hui, prendre le risque 
de rompre avec Honeywell (une 
bonne partie des produits vendus 
par CJLL-H3. sont conçus outre- 
Atlan tique), c’est la seconde solu- 
tion qui a été .retenue. 

Elle permet en outre à l'Etat 

— politique de désengagement 
oblige — de se défausser d’une 
partie de sa participation- au 
profit d’un groupe privé et des 
banques na ti onalisées. 

L'Etat, n'en doutons pas, sera 
cependant toujours mis a contri- 
bution pour financer le dévelop- 
pement de CJJ.-ELB_ notamment 
le projet de grand ordinateur 
dont le cofit est estimé è 
800 millions de francs sur cinq 
ans. Mais l'argent public ne sera 
plus injecté aussi ostensiblement 
que par le passé. H passera par 
de multiples canaux,. A com- 
mencer pax les banques natio- 
nalisées.- 

En regroupant sorts sa houlette 
dans une même structure les par- 
tiel cations dans CXL-HJB. et 
Olivetti, le groupe de M. Fauroux 
espère créer les conditions pro- 


pices à une synergie entre les 
deux sociétés. Certes, l’idée d’une 
fusion CJ-L-H.B- - Olivetti est 
exclue. Elle serait même expres- 
sément interdite par les accords 
conclus pour cinq ans entre 
S.GJP M. et M. De Benedetti, 
patron d'Olivetti. 

Mais l’objectif de S.GJ’.M. est 
bien de parvenir à une « harmo- 
nisation des stratégies des deux 
entreprises ». Cela n’ira paa sans 
mai. On aurait souhaité, chez 
CXL-H3., k diversifier seul dans 
la bureautique, et non pas être 
raroroebé ou ur&goa Olivetti. 
Aussi traînera lt-on quelque peu 


les pleds_ De l’autre 


des 


Alpes, une partie de l’opta Ion 
publique se demande, non pas si 
Olivetti sera phagocytée par les 
Français, mais quand et comment— 
8e voulant une banque d’affaires 
Industrielle. Satat-Qobata-Font-à- 
Mous&on a choisi d’investir l’in- 
formatique et l’électronique par 
le biais du pouvoir financier. 11 
reste maintenant à transformer 
Fessai, a passer du stade des 
organigrammes et des subtils 
montages financiers à celui des 
réalités Industrielles et technolo- 
giques. Le «projet » du groupe de 
M. Fauroux, qui est egalement 
celui des pouvoirs publics, tant 
la symbiose entre hauts fonction- 
naires et managers devient chaque 
jour plus étroite, débouchera-t-U 
sur une véritable stratégie indus- 
trielle ? M. Fauroux a-t-il tous les 
moyens — humains et financiers 
— de ses ambitions ? Ne sous- 
estime-t-il pas les difficultés pro- 
pres à ces secteuis Industriels, 
l’ampleur des investissements, le 
rôle majeur de la recherche ? 
Enfin, last but not least, i 'Indus- 
trie informatique française et 
européenne — et paa seulement 
le groupe privé Saânt-Gobain- 
Pont-è-Mbasson ' — -y tro u ver a- 
t-eUe son compte ? 

JEAN-MICHEL QUATRJEPOlNT. 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 80-82 

• un programme «ptvialisê d'înserfÎMi profe^uonnéUe 

• deux années d’etedo en alternante < entreprises- ceole) 

• une romutioa iccbnqut de haut mvcau en liaison avec les 
mffietrv profevâonaeis pour 

25 TITULAIRES D'UN D.U.T, OU D.E.U.G. 

souhaitant 

• üifre carrière dons la fonction humaine et sociale 

• acquérir les techniques essentielles d’un métier passionnant 

• s'entraîner à la pratique de relations dynamiques et cfli» 
caccs dans l'entreprise 


renseignements et inscriptions 
INSTITUT DF. GESTION SOCIALE 
25, rue François-F r , 7501® PARIS 



COMPANHIA PARANAENSE DE ENERGIA 


COPEL 


CENTRALE HYDRO-ÉLECTRIQUE DE FOZ DO AREIA 

AVIS DE PRÉQWICffll 
Fl APPEL D OFFRES INTERNATIONAL 

GÉNÉRATEUR DIESEL DE SECOURS 

Companhia Paranaense de Energia — COPEL 
informe qu'elle procédera à une préquaUficotion 
simultanée à un appel d'offres international pour le 
projet, la fabrication, la fourniture et la supervision 
du montage d'un Groupe Générateur Diesel de Secours 
(Contrat A-Î9P). 

L'acquisition de cet équipement sera financée 
par des fonds concédés à COPEL par la Banque Inter- 
américaine de Développement (BID). Cet avis de pré- 
qualificotion et cet appel d'offres s'adressent aux 
fabricants de pays membres de la BID. 

Les instructions de préqualifïcation et les cohiers 
de charges seront à la disposition des intéressés, à 
l'adresse ci-dessous, à partir du 27 mai 1980. 

Les documents de préqualifïcation et les offres 
seront reçus par COPEL le 28 août 1980, à Î5 heures. 

COMPANHIA PARANAENSE DE ENERGIA -COPEL 

Superintendência de Obras Especiûîs 
Rua Voluntârios da Pâtria, 233 - 5° andar 
Curïtiba - Paronâ - Brasil 


• te G BEF. Groupe de 
réflexions économiques et finan- 
cières, organise, le 26 juta, cm 
colloque sur le thème : < Les 
incertitudes du système monétaire 
international i- U se tiendra & 
J'ùOteJ Intercontinental, sons le 
patronage de ML Alain Poher, 
président du Sénat 
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noos doBOOu es -dessus lea cours pnUaotr sur Is auitiM Intntaneaun 
Cm devises Mis qu’ils ttalsnc ludiques «a Ou de matinée par uns grands 
banque de U place. 


11 ■ (PübUetUJ - 

AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 

MÉTRO DE MARSEILLE 
LIGNE N’2 « BOUGAINVILLE - DROMEL » 
ESCALIERS MÉCANIQUES - ÉQUIPEMENT ET ENTRETIEN 

RECTIFICATIF. — Lire : 

Les soumission» porteront obligatoirement sur rua, ou plusieurs, 
des regroupements de lot» suivants : 1 -b X 1 + A 2 + ~f A 
D'ultra ■oumlBflloM compttmenXAlm pourront porter sur 1 un« ou 
nlualeure, dea seuls regroupements de. lots suivants: 1+2 + 3, 
1+3+ 4, 2 +3 + Cl +3 T*. 1 + 3 + 3 + 4. 

A titre indicatif: 

• Délai global d'exécution - de la tranc.be ferme : ■ 16 mole. • 

Data de notification du ou dea marchés : I" ma** 1382. 



PARIS 

Nouvelles installations 



Au coeur de Paris 
un nouveau siégé 
pour mieux vous servir. 


150 guichets 
à votre disposition ‘ 
en France et su Portugal 

Contactez -nous. 


14 J /WE!^ï : RANn<LINROOSE\/BJ 
75008 FHRIS TEL 2259531 




BANCO PINTO & SOTTO MAYOR 
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Avis financiers des sociétés 



GROUPE SCREG 


lie chiffre d’affaires consolidé 
du Groupe SCREG au 31 mars 
s'élève A 1 milliar d 633 millions, 
soit mtim progression de 36 % 
par rapport & la même période- 
de 1979. 

La part réalisée a l'étranger 
représente 662 minions de francs, 
soit 40,6 %. 

La progression du c h i ffr e d'af- 


faires an cours de ce premier 
trimestre 1980, par rapport a 
re-erelce précèdent, s'est élevée, 
pour les principales sociétés du 
groupe & : 

— Dragages et travaux publics : 

4ZS % ; 

— SCREG rentes et travaux 
publics : 55.1 % ; 

— SMAC aclérold : 18.6 %. 


CREUSOT- LOIRE 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 12 Juin sous la prési- 
dence de M. Forgeot, a anprouvé 
les comptes et le bilan de l'exercice 
1979. qtd, on le rappelle, se soldent 
par une perte de 228 millions de' 
francs. Elle a décidé de reporter 
& nouveau la perte de l'exercice 
et de ne pas mettre de dividende 
en paiement. 

L’assemblée générale a renon vêlé 
les mandata d'administrateurs de 
mm. Michel Collas et René Engen. 
An cours de la réunion du conseil 
d'administration qui a suivi immé- 
diatement rassemblée, M. Collas 
a été réélu vice- président du 
conseil d'administration. 

Dans son allocution. M. Forgeot 
a exposé qne l'évolution des 
diverses activités de Creusot-Lotre 
présenta on c&raotère très 
contrasté. Elle reste favorable dans 
le domaine de la mécanique, par- 
ticulièrement dans les secteurs de 
l’énergie et de la trac t ion. D'autres 
secteurs, comme ceux des fourni- 
tures destinées & la sidérurgie, la 
manutention on l'instrumentation, 
sont mains favorables. 

Four la sidérurgie, des efforts 
considérables sont menés ponr 
rendre concurrentielle cette Indus- 
trie difficile, üne solation ration- 
nelle des problèmes sidérurgiques 
devrait se concevoir dans le cadre 
d'une réorganisation de la profes- 
sion des aciers fins et spéciaux: 
M. Forgeot a rappelé que Creusot- 
Lolra poursuivait depuis plusieurs 
mois, avec ses confrères et bous 
l’égide des pouvoirs publics, uns 
exploration des solations passibles. 


UNION POUR L'HABITATION 


L’assemblée générale ordinaire 
s'est réunie le 13 Juin sous la 
présidence de M. Emmanuel 
de Lauriaton. 


Elle a approuvé les comptes de 
l'exercice 1979, qui se soldent, après 
dotation de 2 670 000 F aux amor- 
tissements et de 2 200 000 P & la 
provision pour grosses réparations, 
par un bénéfice d’exploitation de 
30 346 000 F. en augmentation de 
5 % sur celui de 1973. 

Les plus-values dégagées sur 
ventes d'apoartements ayant été 
presque Identiques A celles de 
l’exercice précédent, le bénéfice net 
est demeuré très stable et s'établit 
è 47 168 000 F- 


L' assemblée a décidé de mettra 
en dis tri ballon, & partir du 15 juil- 
let. un dividende de 15 F (contre 
14.23 F) par action, sur lesquels 


3.20 F seront exonérés de l'Impôt 
ta phy- 


sur le revenu des personnes 
slques à condition, en l’état actuel 
de la réglementation, que le cou- 
pon soit encaissé avant le 31 dé- 
cembre 1980. 


L'assemblée a nommé 
trateur M. Georges Mance ron, qui 
assure depuis dix ans les fonctions 
de directeur général 

Le bénéfice d’exploitation au 
30 avril 1080 se monte à 11 346 000 F, 
en augmentation de 10 % par 
rapport A la même période de l'an- 
née 1979. Cet écart devrait se 
retrouver approximativement A la 
fin de l'exercice et permettre ainsi 
une nouvelle hausse du dividende. 



Assemblée générale 

du 13 juin 1980 

Les actionnaires dIMSTAL 'ont 
approuvé les comptes de l'exercice 
1979 qui ae soldent par an bénéfice 
net de 40 307 652 F et. après affec- 
tation de 10 mlUlons de francs au 
poala s Autres Réserves ». fixé la 
dividende net A 4,30 F par action 
(contre 3,80 F pour l'exercice pré- 
cédent) ce qui. compta tenu de 
l'impôt versé par ailleurs au Tré- 
sor, porte le revenu global A 6,45 F 
par action. Après paiement de ce 
dividende, qui Interviendra A partir 
du 4 Juillet 1980. le report A nou- 
veau s'établira A 9.4 million» de 
francs. 

Après avoir renouvelé les man- 
dats des administrateurs, l’assem- 
blée a. en outre, nommé U. Jean- 
Yves Etchenberger en qualité 
d'administrateur A compter du 
Jour où sera approuvés l'abso r ption 
de la Compagnie de Mokta par 
vole de fusion. 

Analysant les résultats consoli- 
dés des deux derniers exercices, qui 
marquent une variation de près 
d'un deml-miniard de francs, le 
président Bernard de VUleméJane 
a indiqué que l'année 1979 lui 
paraissait être plus représentative 
que la très mauvaise année 1978 
de la mesure de ce quTMETAL 
pourrait générer dans le rutur. Il 
a précisé, A cet égard, que la 
politique Industrielle du groupe 
était orientée autour de trois 
axes : consolidation de ses posi- 
tions majeures, élargissement de la 
de ses produite et répar- 
tition géographique de ses activités. 

Après . avoir indiqué qne si les 
résultats consolidée du premier 
trimestre 1980 s'étalent Inscrits dans 
la même ligne favorable que ceux 
de l'exercice précédent, le prési- 
dent a précisé que les résultats du 
hmitDwm trimestre seraient moins 
bons et qn’ll était actuellement 
Impossible de formuler un pro- 
nostic sériaux ponr 1s reste de 
l’année. 

Pour ce qui concerne les résul- 
tats non consolidés, qui sont for- 
més des dividendes et produits 
financiers Issus des filiales et par- 
ticipations, M. de Vllleméjsne a 
Indiqué qu'ils enregistreraient une 
amélioration de l'ordre de 15 % et 
qu’il s'y ajouterait, dans le cadre 
de le fusion avec Mokta, les divi- 
dendes que cette société aurait 
reçue de ses propres filial as an 
titre de l'exercice en cours. 




COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DES WAGONS-LITS ET DU TOURISME 


AUGMENTATION DE CAPITAL 


La Compagnie entend franchir, dans l'expansion de ses activités, une nouvelle étape. Les 
investissements nécessaires continueront à être couverts, pour leur plus large part grâce 
à l'autofinancement Toutefois il est apparu que. pour permettre à la Compagnie de réaliser 
son expansion dans les conditions les plus satisfaisantes, un certain renforcement des fonds propres 
était souhaitable. 


L'Assemblée Générale Extraordinaire qui s’est réunie à Bruxelles le 6 mai I960 a décidé 
de porter le capital social de F. B. 779 240 000 à F.B. 1 038 986 500 par création et émission de 
519 493 actions ordinaires d'une valeur nominale de F.B. 500 chacune. Blés sont offertes au 
prix de F.B. 750 en souscription^ublique et à titre irréductible, seulement aux propriétaires des 
actions privilégiées ou ordinaires existantes. La souscription a été ouverte le 3 juin . 

Les nouvelles actions, qui stont du même type et jouissent des mêmes droits que les 
actions ordinaires existantes, participeront aux bénéfices à partir de la date de clôture de 
la souscription, fixée au 20 juin. 


ACTIVITES DE LA COMPAGNIE 


Société anonyme de droit belge créée en 
1876, la Compagnie est une entreprise 
internationale offrant, par elle-même et par ses 
filiales, une gamme très complète de services. 

Le groupe . qui opère dans une cinquantaine 
de pays et emploie 24 800 personnes, exerce 
aujourd’hui ses activités dans les domaines 
suivants: 

- places couchées dans les trains, 

- restauration ferroviaire, 

- chaînes hôtelières, 

- agences de voyages (notamment organisation de 
congrès et services divers rendus aux voyageurs), 

RENSEIGNEMENTS FINANCIERS 


- formes variées de restauration (notamment 
restaurants d’entreprises et de collectivités, 
ravitaillement de compagnies d’aviation, 
restaurants d’autoroutes, etc.). 

En 1979, le chiffre d’affaires global consolidé 
des secteurs ferroviaire, de l'hôtellerie et de la 
restauration s’est élevé à F.B. 13 641 millions, 
T.VA exclue, en augmentation de 13,6 % sur 
1978 ; quant au chiffre consolidé des ventes du 
secteur touristique, il s'est établi à F.B. 20 555 
millions, T.VA. incluse, en augmentation de 
16,1 % sur 1978. 


Le bénéfice net de la société-mère, 
en 1979, après amortissements et constitution 
de toutes provisions nécessaires, s'est élevé à 
F.B. 206 439 005 contre F.B. 109 418 155 en 1978 
et F.B. 64 701 821 en 1977. 

Compte tenu du report de l’exercice 
antérieur (F.B. 11 520359), le solde disponible 


ressortait à F.B. 217 959 364. 

Le dividende a été fixé à F.B. 60 net par 
action, représentant une distribution globale de 
F.B. 117 millions. Le bénéfice consolidé, hors 
Intérêts minoritaires, est en 1979, de F.B. 266 
millions (F.B. 170 paractlon) contre F.B. 181 
millions en 1978 et F.B. 104 millions en 1977. 


Les banques où l'on peut souscrire 
Banque de Paris et des Pays-Bas. Société Générale. Sudaméris, Crédit du Nord, 
Banque Nationale de Paris, Crédit Lyonnais, Crédit Commercial de France. 


Une note d'information a reçu, en date du 13 mai I960, le vfsa (ri* 8075) de la C.O.B. La publication iégaJa a été farte au BALO du 26 mal i960. 


BONS DE LA CAISSE 
NATIONALE DE LENERGIE 


Capital entièrement disponible après 3 mois. Intérêts progressifs 
jusqu’à 12 % de taux actuariel brut au bout de 5 ans. 


UN BON PLACEMENT 





CASSE NATIONALE DE UBttBGlE 

ttanJHEUEhr nac n> nouât 
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COMPAGNE INTîRNAnOHALE 
DES WAG0NS-UTS ET DU TOURISME 


Les bénéfices dea trois derniers exercices ont évolué de la manière 
suivante : 


Mllllona 

de rrancs 

belges 

1977 

1978 

1979 

64.7 

109,4 

206.4 

103^ 

181 .7 

28 8J 


Bénéfices de la CXWLT 

(Société mère) 

Bénéfices consolidés do Groupe 

Les résultats du premier trimestre 1980 sont satisfaisants et on 
peut espérer pour l’ensemble de l'année une augmentation, par rapport 
& 1979. de l'activité et du profit. Sans être de même ampleu^ que laa 
progrès constatés en 1978 et 1979. cette amélioration devrait eonflnwr 
que la Compagnie est maintenant sur la vole d'une croissance régulière. 

Ayant maintenan. -cqula la malbrise de la diversification décidée 
en 1970. la Compagnie Juge souhaitable de franchir une nouvelle étape 
de sou expansion. 

Pour la nuancer, elle procède & une augmentation de capital de 
259,7 mimons de F -B. par création et émission de 519 413 actions onU- 
nalres d’une valeur nominale da 500 P-B^ offertes an pris de 750 F -B. 

La souscription est ouverte Jusqu'au 20 Juin. 


SA FINANCIÈRE ÉTERNIT 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s'est tenue le 12 Juin 
1980. 

Le chiffre d’affaires consolidé du 
groupe, en 1979. ae monte A 1.147.507 F. 
en augmentation de 15.3 % sur 1978. 

La marge brute d'autofinancement 
s'établit & 104305.000 P. Elle est très 
sensiblement supérieure à celle de 
1978 qui avait supporté dea char- 
ges exceptionnelles. Le résultat net 
consolidé 1979 ressort à 43.348.000 F. 
contre 7.801.000 F l'année antérieure. 

Dans son allocution, le président 
du conseil de surveillance a mie 
l'accent sur les performances réa- 
lisées en 1979 par tes sociétés dont 
le groupe a la responsabilité et qui 
sont toutes bénéficiaires, ainsi que 
le bon démarrage de l'exercice 1980 
par rapport & 1979 qui avait été 
marqué par les Intempéries sévères 
qui avalent affecté le bâtiment et 
les travaux publics. 

Un dividende de ZI F par action, 
pins 5^0 F d’avoir fiscal (contre 
respectivement 0.50 F et 4.75 F l'an- 
née dernière) sera mie en paiement 
te 23 Juin. 

L'sseemblée générale ordinaire des 
actionnaires a été suivie d'one 
assemblée générale extraordinaire qui 
a donné l'autorisation au directoire 
de procéder, pendant elnq ans. A 
des augmentations de capital pou- 
vant porter celui-ci à 200.000.000 de 
francs. 


U G I M 0 


TtAnnnc eu assemblée générale 
ordinaire le 10 Juin 1980. sous te 
présidence de M. Michel Caldaguès, 
les actionnaires ont approuvé les 
comptes de l'exercice clos le 
31 décembre 1979 qui font ressortir, 
après dotation de 6 2S4 000 de 
francs aux comptes d’amortisse- 
ments et de provisions, un bénéfice 
net de 32 704 000 F contre 29 365 000 P. 
en progression de II.3 %. 


L’Assemblée a décidé de porter 1e 
dividende de 10.50 F A 11.50 F par 
action, comprenant une somme de 
234 P qui, sous réserve de son 
encaissement avant le 31 décembre 
1980. est exonérée de l'Impôt sur 
la revenu. 


La mise en paiement aura lieu 
le 15 Juillet 1980 sur présentation 
des coupona 15 A et 15 B. 


Au cours de son allocution, le 
président a souligné ta très bonne 
tenue du marché locatif : puis 
évoquant la progression des recettes 
du premier semestre de l'exercice 
en coure par rapport A la même 
période de l'an dernier, 11 a déclaré 
que les perspectives de résultats 
pour l'ensemble de l'année 1980 
permettaient d'ores et déjà d'es- 
compter une nouvelle progression 
du dividende. 



PRICEL 


Les actionnaires réunis le 12 Juin 
1980 en assemblée générale ordi- 
naire ont approuvé les comptes et 
le bilan de l'cxcrdca 1979 et décidé 
ta misa en paiement te 3 Juillet 
prochain d'un dividende de 1125 p. 
avoir fiscal compris, contre 12 F 
pour l'exercice précédent (+ 18.7 «&). 
En 1979. le bénéfice net consolidé 
a atteint 101.9 millions de francs 
an lieu de 56.4 millions en 1978 
(+ 81 %). 

An cours do son exposé et de 
la discussion qui a suivi, Jérôme 
Seydoux a Indiqué qne la prise 
de participation dans la capitol 
de Chargeurs Réunis constitue 
l'événement essentiel de l'exerclcs 
1979 et va entraîner des change- 
ments Importants dons les orien- 
tations de la société. L'opportu- 
nité d'une fusion entre Price] et 
Chargeurs Réunis — qui avait été 
évoquée en 1976 — sera réexaminée 
en 19B1. La participation directe 
de Prlcel dans 1e capital de Ch&r- 
genrs Réunis est actuellement de 
l'ordre de 29 % : Prteel possède en 
outre 50 *ï. des actions de la 

Société SOFIP, qui détient 17 % 
du capital de Chargeurs Réunis. 

L'ensemble constitué par Prlcel 
et Chargeurs Réunis totalisera en 
I960 un chiffre d'affaires supérieur 
â 8 milliards de francs réparti en 
cinq axes principaux : 

— Un secteur industriel regrou- 
pant les activités Industrielles des 
deux groupes avec un chiffra -‘af- 
faires supérieur à 2 milliards ; 

— Les transports maritimes 
représentant un chiffre d'affaires 
de 2 milliards environ avec la 
Compagnie maritime des Chargeais 
Réunis (lignes régulières), la Com- 
pagnie Paquet (croisières, tourisme). 
Walon (transit, transports de voi- 
tures) et, en 1 soclatlon avec 
l'ATTIC. l'Union Navale (transports 
charbonniers) ; 

- Le transport aérien représenté 
par lUTA — Union des transports 
aériens — (passagers, fret, acti- 
vités Industrielles), qui réalisera un 
chiffre d'affaires proche do 4 mil- 
liards ; 

— Les travaux publics avec les 
Grands Travaux de Marseille, dont 
Chargeurs Réunis détient 28 ‘‘J du 


paR'- 3 


capital, pour on chiffre cTarralres 
lllai ’ 


de 5 milliards environ ; 

— Un secteur financier réunis- 
sant tes filiales financières. 

L'exercice 1980 est un exercice 
de transition. Malgré la conjonc- 
ture maussade, spécialement dans 
le textile, Prlcel continuera ses 
efforts de productivité en vue de 
terminer l'annéa i960 dans une 
situation encore plus saine qu'à 
la fin de 1979. 



elf aquitaine 


Société Anonyme au capitol de 906 . 373.300 F 
Siège Social : Tour Aquitaine - COURBEVOIE 
Direction Générale : 7 , rue Néioton, 75015 PARIS 
N* SIREN : R. CS. NANTERRE B 522 120 784 


ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE DU 12 JUIN 1980 
EXERCICE 1979 


An cours de l’exercice 1979, les relations entre les 
pays producteurs et consommat eurs de pétrole ont 
été bouleversées : tes paya de' l'OPKP se sont concer- 
tés pour maintenir une production A un niveau 
permettant d'entretenir la tension sur le marché. 
Dans un tel contexte, te. Groupe Blf Aquitaine a 
accentué ses efrorts d'exploration qtd ont été 
récompensés par des découvertes nombreuses de 
taille modeste ; par ailleurs, son activité de com- 
merce International a été Intensifiée pour multiplier 
et diversifier ses sources d'approvisionnement. 

L'amélioration des résultats financiers de 
l’exercice est significative ; elle est due A la conjonc- 
ture. s l’augmentation de la production et atxx efforts 
entrepris dans chaque brancha d’activité ponr 
accroître la productivité. 


Pour l'exercice 1979. le groupe a pu disposer, soit 
A partir de sa production, soit & partir d'achat A 
tien, de 50.3 millions de tonnes de pétrole brut Sur 
ccs quantités. 34.4 millions de tonnes ont été ache- 
minées ver* les raffineries du groupe qui ont ualté 
36.2 millions de tonnes contre 33.6 millions de 
tonnes en 1978. 


La part d’Elf Aquitaine sur le marché français 
a légèrement augmenté (23 % en 1979 contra 
-22,7 %) du lait notamment d'une meilleure péné- 
tration sur te marché des produits légère 


— Pétrochimie et matières plastiques 


PRINCIPALES ACTIVITÉS EN 1979 


Les importantes augmentations de coûts de 
production ont pu être répercutée* par dea haussée 
sensibles au nlvean des prix de vente dea produits 
manufacturés. 


— Exploration 


— Hygiène et gan*ê 


Les dépenses d'exploration se sont élevées & 
2.23 milliards de francs contra L95 milliard de 
francs en 1978. Les trois cent elnq forages réalisés 
par le groupe on en participation avec des tiers 
ont permis le découverte d'une trentaine de petits 
et moyen e gisements exploitables. 


L’Importante restructuration de Sanofl par 
l’apport- fusion de certaines de ses filiales (Labs*, 
Pareor, Galor_> a été mise en place en 1979; 
elle a permis l’Introduction du titre Sanofl à la 
Bourse de Parie au début de 1980. 


été por 

contre 1.261,000 fcm2 de surface globale en 1978, 
permettant d'envisager un effort d’exploration accru 
pour l'exercice en cours et les années futures. 
Des permis de recherche ont été obtenue notamment 
dans dea paya A haut potentiel pétrolier comme !e 
NTgérla et l’Angola, malgré une vive concurrence. 


Les activités de ce secteur ont continué A pro- 
gresser ; le chltrre d'affaires global de sanmfi est 
en sensible progression sur 1978. 


SITUATION FINANCIÈRE 


— Production 


En 1979. la production d'hydrocarbures liquides 
opérée par te groupe s’eet élevée A 23.7 millions de 
tonnes contre 22.9 millions de tonnes en 1978. Sur 
ces montants, la part dn groupe est respectivement 
de 18.8 et 18.5 millions de tonnes. La production 
de gaz naturel est passée de 15.5 milliards de métras 
cubes en 1978 A 18.8 en 1979 grftce A l’augmentation 
des productions de mer du Nord. 


Le groupe a extrait 2.8 millions de tonnes de 
soufre et en a commercialisé 2j9. 


Par ailleurs, la production de charbon s’est 
établie A 1,3 million de tonnes en 1979. 


Quant au nickel, la situation de la société Le 
Nickel (SX. N.) s’est progressivement améliorée en 
1979, le® ventes s'établissant A 87.000 tonnes contre 
45J10Û en 1978, ce qui a permit au réduction dea 
stocks de 22.000 tonnes. 


— Approvisionnement en pétrole brut, raffinage 
et distribution 


Les activités de raffinage et de distribution ont 
enregistré des résultats bénéficiaires qui demeurent 
cependant modestes par rapport au capital Investi 
el l’on en retire la part Indisponible de l'effet prix 
sur stocks. Cette amélioration provient de la hausse 
dea prix des produits raffinée et des effets du 
plan de redressement ml* en œuvre par la société. 


La marge brute d'autofinancement consolidé dn 
groupe Blf Aquitaine s'établit & 1 1.955 MF. hors 
effets de stocka, contre 6.437 MF en 1978. les activité® 
raffinage et distribution contribuant pour 41 % A 
progression. Les Impôts courante s'élèvent A 
3.733 MP, les amortissements A 2.667 ' MF et les 
charges d'exploration A l 888 MF. 

Compte tenu d'une dotation de 2.223 MF au 
fonds de renouvellement des stocka, la part de 1a 
Société Nationale Blf Aquitaine dans le résultat net 
do groape a'étabbt A 8S71 MF contre 
1.434 MF en 1978. soit an bénéfice net de 307 F par 
action pour l'exercice 1979. 

Les investisseur en le effectués en 1979 s'élèvent A 
7-385 MF contre 6-867 MF. Le recours pins limité A 
l'emprunt a eu pour effet de faire évoluer le ratio 
d endettement de 44 % A 38 % aux termes 
exercloes 78 et 79 respectivement. 

En ce qui concerne la société mère SNm et 
sous "effet en particulier du redressement des 
secteurs do raffinage et de la distribution, l'exercice 
1979 s rat soldé par nn bénéfice net de 2.298 MF 
contre 906 M P en 1978 Le dividende an titre de 
1 exercice 1979 a été arrêté A 635 MF. soit 35 F 
par action, non compris l'avoir fiscal qui s'élève a 
i 7 ! 5 .?! pa L£? Uon - k* ralae ® n paiement sure lieu Je 
3 juillet 1980 contre le coupon no 25. 

Durant les premiers mois de l'exercice en coure, 
sdora que I évolution du raffinage et de la distribu- 
ai 011 “ï, redevenue préoccupante, no tammen t en 

^L?’SP lo J rat,on at dB production 
ont continué & enregistrer de bons résultat*. 


Et si on volait 
votre diamant? 


Qu'avez-vous comme preuve? Aucune. Seul, 
le système GEMPRINT vous donne l’empreinte 
d’identité de votre diamant. Une empreinte obtenue grâce â 
un rayon laser,et oui ne ressemble à aucune autre. 5J 

Si on retrouve votre diamant, vous pourrez ainsi prouver qu’il SI 
est bien le vôtre. 

Alors, allez vite chez votre b ijcxitierjoaiUieragréé GEMPRINT^ 
ou pour toutes informations, appelez le 742-42-00. 



(pubüotte) 


PLACEMENT DIAMANT 

OÙ S’INFORMER? 


Z10 Centra âlnformauon Union de 
Diamantaires. 17. rue S i> Florentin. 
75008 Parie. TéL (1)280.38.32 — (M 
lignes groupées), est ouvert an pu- 
blic dn lundi au vendredi moins de 
10 h. A 19 h. et te samedi, de 10 h. 
& 17 II 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

17 JUIN 


Repli des actions 

Pour la première fois depuis 
un certain nombre de séances, les 
actions françaises ont montré, 
mardi 17 fictn. de sérieux signes 
de faiblesse. Sur le seul marché 
à terme plus de 120 titres ont ainsi 
recalé, provoguant une baisse de 
près de 1 % sur l'indicateur ins- 
tantané. 

Le volume des transactions ne 
semblait guère avoir augmenté, 
mais des ventes de plus en plus 
nombreuses se sont portées sur 
titres oomme SES, Loca-France. 
Chargeurs Réunis. SIAS. Esso et 
Imétal, qui ont finalement perdu 
entre 3 % et SjS %. 

Toute trace de hausse n’a ce- 
pendant pas complètement dis- 
paru farte quarantaine environ 
à terme ) mais seules celles des 
Galeries Lafagette, Arjomari et 
Machines Sali, supérieures à 
Ifi V*. méritent (Titre signalées. 

Autour de . la corbeille, où le 
sentiment restait tout de même 
assez serein, on évoquait surtout 
la conjonction de mauvaises nou- 
velles économiques. Les mauvaises 
nouvelles sans surprise pour les 
professionnels, mais frappantes 
pour le public des épargnants. 

Aux valeurs étrangères, g Tota- 
lement en baisse Oies aussi , les 
mines d’or ont continué de subir 
les plus nets repus. 

H est vrai que sur le marché 
international le métal faune a 
cédé du terrain. Mais, i Paris, le 
lingot a pourtant bien résisté à 
79500 francs, après un premier 
cours de 79 550 F. Le napoléon , 
bd, s’est effrité de OJQ franc à 
6S9E0 francs au dernier cours. 
L’activité visible de ce marché est 
restée assez étroite (8 millions de 
francs de transactions environ). 


Taux do marcha monétaire 

Effets privis, Cm 17/S ... 12 71 % 


LONDRES 

CALME ET TRREGULXEB 

Le Stock Exchnngo cet talat et 
I r ré g ulier mardi matin, hem fonde 
d’Etat reprennent quelques pointa. 
tnnrfbi qne )es industrielles sous 
stable*. Effritement des pétroles et 
Irrégularité des mines d*or après le 
nouveau repli des coure du métal. 


9r CMWtam) (deltas? KM 78 «dm S9S 


VALEB1S 

CL0TUIE 

16 9 

cmns 

lT/S 

Becemua 

136 .. 

139 ... 

Sritisk Petrriena .... 

SS* ... 

374 ... 

CurtuMs 

79 ... 

72 -- 

•ta Been 

9 O 

149 

impérial Cfenadeal.... 

3tS .. 

388 ... 

Ka Tfarta Zinc Car.... 

462 .. 

481 ... 

Stafl 

4|0 ... 

489 ... 

ncfcecs 

I33 

134 ... 

«» Lan 3 1/2% .. 

32 7/3 

33 ... 

•West DriofuBteiH ... 

«2 1/4 

K 1.2 

•Western BnWngs ... 

B 1/4 

64 1/4 


(*) Es dnBsrn ILS.. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

BSX<lCe NATIONALE DK PARIS. 
— Lm résultats du groupe en 1079 
ont atteint 384 million* de francs 
(contre 328 millions en 1078), dont 
plus de 400 millions pour maison 
mère. Après avoir rappelé que la 
B. N. P. élève te nominal da scs 
actions (de 100 F à 200 F) et distri- 
buera quatre actions nouvelles gra- 
tuites pour quarante-neuf anciennes, 
le président du groupe. M. Calvet. a 
précisé qnll restait dans U logique 
qui prévalait en 1072-1973, à savoir. 
« verser des dividendes en espèces et 
taire des augmentations de capital 
en numéraire sa faisant appel à 
tous les actionnaires ». IL Calvet a 
aussi fasiq n* que. 1 sauf Imprévu, 
les résultats de 1080 devraient être 
encore meilleurs que cens de 1079 *. 

BANQUE REGIONALE DE 
L’OUEST. — Emission de 25000 
obligations ds 2000 F portant inté- 
rêt de 14.80 % et amortissables su 

iIIt 

Via Assurances IARD (Nord et 
Monde). — Augmentation da capital 
de 34 280 000 F par émission, an pair, 
de 342 900 action* de 100 P portant 
Jouissance du l«r Janvier 1080. In 
souscription se fera sur la basa de 
vola actions nouvelles pour dix an- 
ciennes; en ouste, les actionnaires 
des sociétés absorbées, le Nard si le 
Mande, qui n’ont pas encore effectué 
l'échange de leurs acres, auront éga- 
lement la possibilité de souscrira. 

Société aoxméne éx d'acétylène 
aBxaéme-Orlevt. — Augmentation 
dn capital d'un montant ds 
1 620 900 F par Incorporation de ré- 
serves et attribution grand te trac- 
tions portant Jouissance du 1» jan- 
vier 1980 (une pour huit}. 


NEW-YORK 


Résistant 

En dépit d'une vagua de vente* 
bénéficiaires qui a déférié sur le 
SIg Board. le marché a fait preuve 
d'une certaine résistance lundi à 
Wall Street. L’indice Dow Jones des 
valeurs Industrielles n'a. effet, eédéj 
que L36 point pour revenir à 877.73. 

. Ce phénomène a été largement 
soutenu par la investisseurs insti- 
tutionnels. qui croient encore i la 
poursuite da ta hausse boursière. 
Leur tâche a été d’autant moins 
difficile que le volume des transac- 
tions a été relativement modéré 
3&£ millions d’actions échangées! 
contre 42A8 militons i la veUlt du 

week-end. 

Sur 1907 valeurs cotées, 800 ont 
encore monté. 720 ont reculé et 
387 sont restées Inchangées. 
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249 74 


SIS 17 
2M 17 
146 71 
6429 94 
IU 48 
279 29 


141 74| 142 94 


ttt 79 
IK «I 
319 12 
289 ISi 

232 29' 
126 21 
213 3t| 

468 41 
3U23I 


243 M 
238 K 

431 I3| 


342 93 
133 73 
162 I4| 
297 93 
144 43 
227 SS| 
373 47 
141 M 
614 17 
264 99 
166 7l 
17142 
164 69 
274 93 
IU 32 
461 76 
146 07 
497 4| 
276 26 


177 ni 

178 91 
434 27 
269 Et 
313 21, 
36*43 
1941 63 
1973 46 
1161 16 
214 69 


«Tarins Jevestlss. 
Gants Brtcédwt 


283 
323 Cil 


I» 66 
IU 42 
343 76 
M |6 

269 49 

n» a 

293 n 

436 71 
SK 26 


232 66 
2M II 


386 62 


326 U 
132 44 
146 91 
197 64 
137 64 
217 67 
363 67 
134 K 
EM 94 
243 43 
149 «9 
ISS 66 
167 14 
366 U 
267 II 
4M M 
IU 49 
474 K 
263 73 


166 89 
162 39 
414 61 
276 *7 
393 96 
343 » 

IMS 9« 
1992 37 
1123 92 
2B4 16 


IM 62 
Kl 42 


Compte tnt de la Priènté dn délai «ai nos ast imparti pour pafeScr ta cala 
couplé» dons ms derrières éditîaos, des arroars pavot parfois figerar 
dans le cnrs. Elle sont corrigée dès te Modérai*, dans la première èdirins. 


MARCHE A TERME 


la 

estatin de valants avant été r objet da transaction* entre 14 fe. 15 nt 14 h. 30. Pavr 
cette raison, noos ne po mme ptes garantir Fuactltedi de dontets cran do Paprès-odiS. 


Chauhre syndicale a déridé. A titre auirimatai, da praingar. apres 
■ «va» été r objet de transactions entre 14 fe. 15 at 14 
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Prècéd.JPremïer 
clôture) cours- 


Demler 

cours 
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{premier 

coors 


1941 

4111 

355 

EK 

97 

466 . 
SS 
298 
169 
43S 
SM 
121 . 
209 
216 
358 
156 
131 
199 
134 
BB9 
443 
619 
SM 
SU 
1641 
2*8 
1268 
44 
186 
216 
ta M 
123 

134 
142 .. 
123 
1936 
366 
476 
4M 
123 
ICI 
346 
STS i 

m 

12s .. 

460 

IBS 
246 
468 
236 
186 
II» 
IU 
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66 . 
7t 
3|6 
4M 
669 
696 
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16 
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4SI .. 
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BaH-Enrip. . 
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Bis 
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C. U. Alcatel 
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— l»Q. 
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CfiJË— 
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C. Entrtpr-- 
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— (ObL). 
cm. Frac.. . 
tf. 


CrM-Not... 
CrM. Nord.. 


CA.F. 

- » LJ. 

DUtï 

Dette Franco 
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DfiMt 

Cia Gll Eau 


2148 


2143 


2141 .. 

2137 


431b 


UK 


3971 .. 

(3970 


362 


3S2 
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302 

ls4 


667 


568 


563 -. 

441 


•1 


61 

bfl 

92 

91 

H 

468 


450 


46J .. 

AS» 
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U 

B 

K 

Bb 

El 

229 


213 

Eu 
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213 

bJ 

(64 


467 

4, 
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mm 
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4/3 
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4/5 


619 
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set 


139 


136 
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IU 


195 
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IM 

196 
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214 

II 

214 

31 

214 3) 
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3) 

SU 


366 


NS 

3* J 


ItJ 


IBS 

30 

159 

IU 


IIS 

« 

IM 

U 

185 61 

196 

69 

IK 


106 


IK 

IK 

# 

IU 


IU 
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1*3 


SIS 


597 


SU .. 

514 


469 

N 

4/0 


470 .. 

470 


621 


62i 


617 

614 

mm 

986 


m 


Mi 
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mm 

Ht 


u 


960 

9U> 

ms 

IM) 


1630 


1860 

Ifet 


287 


247 

II 

237 II 

2*/ 

II 

1222 


<2K 


I29> 

>2.9 


47 


46 

K 

46X1 

45 

10 

174 


176 


>76 

1/5 

.. 

228 

11 

217 


217 

21/ 


14 

21 

14 

II 

14 9 

13 

IS 

125 

2j 

136 


124 .. 

134 

u 

131 


131 


I3> 

131 


163 

M 

rsa 

H 

ISS .. 

IU 

58 

148 


143 


14* . 

149 

.. 

iMJ 


9>l 


tel 

1/b 

• 

484 


401 


4oU .. 

393 

.m 

BIS 


524 

_ , 

522 

52) 

• a 

588 


HS 


m 

SM 


113 

a 

114 

U 

114 U 

113 

sa 

149 


146 


142 

14b 

« 

317 


316 


315 10 

31b 


390 


3K 

H 

389 .. 

389 

M 

369 


363 

50 

366 

361 

20 

717 

a 

né 


IIS 

J 13 


458 


«H 


436 . 

442 


T7l 


171 


«71 

159 


Ml 

2. 

741 

„ 

241 - 

241 

•mm 

439 


4» 


4SI 

433 


74* 

K 

247 

51 

246 99 

24b 


24S 


243 


247 

24/ 

51 

122 

&• 

121 

51 

I2« SI 

123 

IU 

■ 

123 


>23 

123 

#• 

U7 


346 


345. 

345 

25 

66 

31 

65 

II 

65 II 

E4 

72 


7» 

H 

79 6j 

« 

2, 

376 

II 

39ii 


316 f 

316 


4M 

415 


462 

4M 

, 

663 


EK 


£56 

bb! 


sot 


SU 


SU .. 

519 

m m 

133 


■71 


976 

Mi 


K 

6) 

CK 
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65 

■fe 

7X1 


764 


739 

761 


422 

• 

422 


421 . 

422 
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b 
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AL EU RS cjéiarp j coin 


Demi ”Kèr 

“° re j cours 


>309 . 

Ett-Avnltatee 

ISM . 

248 .. 

— (cartiflej. 

244 .. 

278 

E. L Lefritvre 

276 

127 .. 

E- -S*fl--Dtrral 

129 n 

MO .. 

E»ta 

126 . 

299 .. 

Esso S AF... 

383 

SIS .. 

Earafnmce.. 

32(21 

939 .. 

Eerepea*1. 

911 ■ 

439 .. 

Face» 

416 . 

CB .. 

Fût Bèv Ent 

a ic 

236 .. 

Fia. Parte PB 

234 21 

268 .. 

— ahi. «m. 

274 . 

IR .. 

Flnottl.... 

.155 61 

47 .. 

Fraisrinst 

47 SI 

268 .. 

Fr. Pètraie*. 

254 ■ 

238 .. 

— efelcanv. 

236 .. 

U .. 

- (cartifîfcL, 

60 .. 

(U .. 

Guérira tat~ 

143 

ICI 

61e dtitr... 

191 32 

197 .. 

GletaBOrit. 

212 

149 .. 

file Ud. Par- 

144 

296 .. 

Gta3ra!a Oe» 

3M sa 

44» . 

6r.Tr.Hare. 

4M .. 

368 .. 

fioyeaoe-B», 

K7 . 

260 .. 

HartwtU.... 

244 

tu .. 

Imitai 

ira H 

CK .. 

litst, Hértcm 

7E» 

147 .. 

1. Boni teL. 

14* 41 

149 .. 

IcDinit lad- 

IU 

113 .. 

KaUStc-Tfe.. 

113 - 

et .. 

UéfeerCeL.. 

U 

4IE .. 

Lah. Beltea. 

422 68 

2 SS .. 

Lateige. .... 

259 K 

2M .. 

— (dfeU. 

284 41 

3 CS - 

LaMria.... 

377 .. 

IS4C . 

Legrand.... 

1724 . 

28M . 

- (BfeLl. 

2122 . 

6M .. 

Lesta* .... 

68» . 

216 .. 

> intima. . 

224 

376 .. 

Lariadns... 

3S3 U 

B75 .. 

L'Oréal 

679 .. 

3129 . 

— nBLeeuv. 

3239 .. 

3*3 ■ 

Lyon. Eau. 

3*7 . 

61 - 

ttrafe. BüH.. 

U N 

Clt 

Mate. Ptsènte 

163 . 

I2H r 

(U) Majorât 

1270 

IM . 

Manarhta... 

Kl . 

41 ■ 

Bef. VendeJ 

<9 

43 ■ 

Mnr.Cfe.64nJ 

43 U 

SM . 

Martrii 

667 . 

416 . 
660 

hÂtSÜL 

666 . 

707 . 

9123 - 

Mutin. 

KM 

ii ■ 

MéL RM. A, 

U K 

370 

MtcfeeNn.... 

733 . 

666 

-(MU. 

BU • 

Kl 

MMl Cla.... 

175 . 

641 

Moit-Nnaes 

576 . 

676, 

-r- l*L). 

•15 . 

72î 

Maturey S. 

713 . 

79 

ItariML.. 

R 

465 


473 N 

TU 

nacKMLOi 

273 .. 


1360 
246 
270 
123 

m , 

292 aoj 
321 29 

919 


67 
234 10) 
276 20 
|6S*J 
<7* 

269 50 
2» S» 
59 M 
146 
IM 
2*2 
144 19 
3U . 
441 .. 
M7 .. 
242 
IK69 
766 
146 
166 


1(2 Sl| 
M M 1 
411 
268 
283 
377 
1792 
12122 
679 
IM 
U 
6B2 


M 

6*2 

1282 

966 

4J 

43 

636 

5CÛ 

713 

3248 

67 

738 

Kl 

179 

667 

616 

716 

>2 

477 

27S 


I2M 
246 
275 .. 
I» .. 
■ «-. 
2BB 
S3-J 20 
•10 

422 
67 
294 
275 
165 M 
47 M 
260 M 
233 6^ 

M n 

145 
IN 
2*2 
144 
3M H 
443 
SB 
242 
IK 26 
756 

146 
165 


112 

66 

416 

269 

263 

377 

1766 

12122 

673 

IM 

366 


68 


..13I2S 

363 
tJ 
660 
1262 
166 
43 
41 
EU 
Kj 
712 
19243 
56 
70/ 

663 
378 

664 
615 
711 

■2 


«1 


476 

276 


1299 
Ml 60 
270 II 
129 .. 
906 .. 
2M . 
320 2) 
915 .. 

428 .. 
67 . 
232 - 
266 79 
IS3 
47 M 
261 

231 20 
M 69 
146 . 
191 79 
193 . 
>44 . 
364 53 
441 .. 
SM . 
240 
IK 63 
748 .. 
ta 

IS2 .. 

112 68 
U 38 
414 
269 M 
2X3 69 
376 K 
ISM . 
|2i22 .. 
671 .. 
IM .. 
351 .. 
662 .. 
P 126 .. 
172 ■ 
HK 
IU .. 
1291 - 
937 
39 21 
47 IJ 
671 - 
659 .. 
712 . 
J36* 

66 K 
736 . 
H) .. 
K2 . 
666 . 
612 . 
794 
f< 67 
463 .. 
274 .. 



Précéd 

Jpremie» 

Dernier 

CDfflPt. 

utioa 

^VALEURS 

déluré 

cours 

coure 

coure 

159 .. 

tarit- Mbcte 

177 

95 

171 


171 




43 .. 

RebeFBazel. 

46 

M 

45 

15 

4S 

M 

45 

SS 

« .. 

Rendort.... 

34 

« 

34 

2b 

34 

II 

33 

K 

75 .. 

KBOWrt.CU.. 

77 

U 

7/ 

3D 

77 

SJ 

71 

II 

231 .. 

o&a-cray.. 

220 


216 

II 

n» 


211 

lit .. 

OvfrJtata- 

tB7 

68 

197 

bü 

117 

60 

IM 

2-i 

1*0 .. 

Parte-Fraac* 

Ibl 


IH 

.. 

IB) 

mm 

147 

• 

Il* .. 

Pecbeteram. 

■88 

S« 

107 


110 


MO 


r» . 

PJA 

II 

M 

MC 

59 

IU 

28 

IU 

a 

12s .. 

- (QfeL). 

121 

70 

121 

bfl 

121 

M 

121 

50 

’ 96 .. 

Pmrraya.. 

n 

10 

U 

bl 

89 

1(1 

U 

U 

279 . 

Ptnbovt. ... 

m 


2/7 

K 

278 


TU 

. . 

3tt . 

Ftnsdéic.. 

318 

91 

311 

91 

311 


313 


236 .. 

Penter 

229 

61 

226 

3) 

239 

U 

226 

Il 

«16 .. 

Pétratei B.P- 

IM 


>19 

W 

119 


127 

3 1 

228 .. 

PoBgtcwrL 

222 


22 ) 

bQ 

721 

U 

22J 

58 

318 .. 

- (BfeL). 

2(4 


313 


313 


3lù 

11) 

134 .. 

Pierre- Anfey. 

141 

10 

141 


141 


140 

58 

71 .. 

PJ-M- 

72 

31 

•71 

4: 

71 

a 

70 

IS 

fil .. 

PvrtalB 

223 

H 

221 


277 


274 

n 

250 .. 

Pillet 

2*5 

9j 

234 

H 

784 

a 

281 

H 

181 .. 

ypéopn 

ira 


10/ 

U 

IJ7 

H 

197 


240 .. 

PJ4. LafctsaJ 

288 

21 

213 


2/7 

A) 

Z70 


as .. 

Prénatal.... 

26 

91 

71 

H 

21 

U 

28 

u 

305 .. 

P retraça té 

387 


380 

.* 

)»2 


38J 


465 .. 

PTètteaa SL 

<66 


4*1 


46) 

_ _ 

448 

• 

228 .. 

PrtceJ 

217 


215 

18 

216 

11 

216 

19 

235 .. 

rnt'tMz... 

294 


793 


29j 


2tf 


Ils .. 

Pria ta «p*. . 

123 

40 

12) 


12) 

B. 

120 


CH .. 

KaifJtr SJL. _ 

532 


534 


5» 


630 


43* .. 

- iray. 

BIS 


611 

. . 

su 


611 

• U 

285’ .. 

Radio teefe... 

3.1 


Hl 


900 

ii 

2K 

U 

■ta .. 

Raffin (Fse). 

182 

4T 

1*4 


132 

*1 

tu 

461 .. 

Redeate.... 

444 

fi) 

441 


443 


440 

u 

678 .. 

■évitai tri. 

3EI 


659 


bb* 


Ml 


121 . 

RfetaPeat.. 

123 

61 

126 

SD 

12*- 30 

126 

H 

275 .. 

SBOsm-Ddai 

260 


JSS 


262 

M 

248 

■ U 

376 .. 

RraL Celai. 

411 


416 


*1* 


410 

«U 

448 . 

Rttri» Pic.. 

426 

. , 

426 

mm 

426 


425 

■b 

340 . 

su nas.... 

tl( 


848 


340 


886 

• 

a .. 

Sa cita 

73 

sa 

23 

K 

a 

56 

23 

19 

iss :. 

bide 

147 

U 

146 

a 

146 

A 

I4S 

20 

838 .. 

Sain., . 

m 


176 


*7j 


170 

.« 

IU .. 

HtMOfe 

1» 


1X7 

71 

U7 

n 

13* 

.U 

179 .. 

61-trateB... 

171 

U 

173 

. 

173 


171 

68 

395 . 


314 

tj 

3St 

20 

30 

0 

S 5 

., 

XK . 

SA1 

366 

89 

3H 

sc 

JSS 

U 

Kl 


67 .. 

Srcfrts 

67 

M 

fc7 

K) 

67 

9) 

fe/ 

N 

TU \ 


364 


389 

. . 

310 

.. 

26S 

10 

I6Z .. 

Seftulifr,,- 

167 


IH 


IH 

M 

165 

- 41 . 

S-tOA..., 

41 

21 

4| 

29 

41 

B 

4a 

M 

07 

— 

86 


SS 

II 

K 

II 

86 

(0 

JB . 

Ut 

211 

«0 

197 


197 


I9S 

ii 

IÜ .. 

Starag.... 

IM 

» 

IK 

U 

197 

a 

116 

bD 

J4B .. 

5.1 AS, 

239 

SI 

3*2 

.e 

376 


374 

60 

640 . 

Siga. L EL- 

ira 


639 


CM 

n 

639 

>• 

239 . 

S.I.U-C. 

211 


211 

.. 

2M 

.. 

276 

11 

2S5 . 

Urnes 

KJ 


2U 


ttt 


ns 

• 

122 . 

SJJ4A0A. 

121 


121 

Tj 

121 

21 

m 

EO 

125 . 

SU leutgael 

Ub 


U! 

.. 

lai 


£78 

. 

IR . 

S agira» 

177 

5: 

l/l 


176 

a» 

176 

• « 

3M . 


389 


SK 


3*1 


3» 

. 

KS ; 


2(9 


27J 

>0 

2/4 

U 

5*3 

Il 

241 .. 

TU&L93..... 

240 


24 • 

• a 

249 


237 

796 .. 

TAT n 

754 


751 

- 

7BJ 


73& 



sation 


I» 

20 

226 

335 

167 

157 

146 

<2 

162 

171 

4M 

71 

tS9 

4M 

tu 

171 
I» 
221 

62 
349 
476 
XM 
2X8 
III 
13 I 

172 
141 
37 

699 

265 
ISi 
216 
199 
97 

266 
IU 
231 
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Oerriei 

Cornet. 
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Dernier 

Cornet. 
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cours 
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coure 
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915 . 
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! 916 . 

IM .. 

Cra. EJtcte.. 

286 .. 

M7 

2®7 .. 
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124 

124 a 
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Gea. Mâtine. 
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Il 10 

SI 10 

78 50 
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22C H 

223 .. 

224 . 

FTfj 

109 . 

GM. Motors. 

»l .. 

298 . 

199 U 

197 
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248 98 

247 

247 . 

rfl 
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45 . 

a u 

a u 
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B.1A 
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329 U 

329 51 

323 50 

<2 
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O .. 
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lu u 

K H 
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166 . 

154 

164 

160 u 

4 H 
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Ub. f. Bruis 
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IR 51 

IB) 

2SS .. 
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271 .. 
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36 .. 


15 .. 

36 10 

3* Il 

35 60 

Oilaar 

I2 4f| 

12 42 

12 a 

12 U 

39 . 
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U .. 

A U 

M 29 

U .. 

- (dbL). 

184 U 

194 .. 

ISA . 

194 .. 

228 . 

MA 

2 a .. 

3a 90 

246 SG 

245 .. 


349 H 

353 

353 - 

383 . 

114 . 

LT.T. 

iis n 

119 H 

lit 51 

n> .. 



417 60 

417 V. 


299 . 

Merck 

294 

293 2» 

293 28 

2*2 40 

Vu W rtc . . 

79 30 

73 3i 

79 .. 


236 . 

Minnesota M 

222.U 

22< Il 

224 10 

224 10 

9. CltaebP.. 

•38 

*12 . 

•lu 

Fy WÊ 

296 . 

Mrau Caca.. 

311 .. 

319 

319 .. 

319 ■ 

Vteterta.... 

398 

396 .. 

MS 

r- 1 - rP 

0419 . 
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35*9 .. 

*688 . 

ssa .. 

EH-fiabn... 

936 

913 .. 

>16 


616 . 
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K 4 

4*4 . 

485 . 

494 .. 


297 .. 

2*4 
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264 70 

72B . 

Pètrofina... 

7 a .. 

747 

7 a 

747 


147 . 

143 .. 

143 . 

, 141 .. 

IU . 

PfeiUu Monte 

185 .. 

IK 79 

>65 U 

155 a 

Amer. Tri-.. 

223 SI 

223 .. 

223 11 

Z» 

17 . 

rouira 

37 H 

37 M 

>7 H 

37 40 


64 51 

54 21 

54 21 

63 88 

178 . 

Près. Orand. 

174 81 

174 IU 

174 II 

175 .- 


346 00 
527 . 

S4X . 
530 .. 

343 
632 . 

341 . 
630 ■ 

436 . 
295 . 

Boita**.... 

RaadfmitslB. 

476 . 
2U . 

479 .. 

2X8 .. 

479 .. 
238 .. 

456 .. 
290 .. 
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xa 

349 . 

sa 
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357 59 

367 

358 .. 

3S> 10 

taffntetaM.. 

296 H 

296 U 

216 SI 

292 U 

3X5 .. 

Rayai Datte. 

17* 68 

IR .. 

167 61 

i7j 

34 .. 

RioUntoZln 

33 K 

38 K 

U 71 

xs n 


14 19 

14 

14 

13 n 

DI - 
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139 U 

139 50 

139 . 
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ira te 

IR 31 
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46e .. 
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482 SI 

484 U 
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485 .. 
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Page 48 — Mercredi 18 juin 1980 . 


UN JOUR 
BANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


9. La projet • sécurité et liberté » , 
à l'Assemblée nationale. - 
10. UNE ÉTUDE DE GEORGES MALE- 
VILLE : « Le Conseil d'Etat tel 
qo'en lui- môme », par Jacques j 
Robert. 


SOCIÉTÉ 


11. JUSTICE : à Belfort, le procès en 
diffamation intenté par M. Maire 
contre un responsable comma- 
niste reprendra le 28 juin. 

12. ÉDUCATION : le censeur do lycée 
de Bar-Ie-Dac est sanctionné. 

— DÉFENSE 

16-17.SPORTS. — VOILE : la mer à 
vendre. 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


13. L'ÉVOLUTION DE LA CANCÉ- j 
ROLOGIE : « L'assainissement des 
mœurs », par le professeur Claude 
Paoletti; ]'« enquête permanente 
cancer ». 

14. Pool Broca (1824-1880). 

15. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


INFORMATIONS 
« SERVICES» 


18. LA MODE : les bronzées— 


CULTURE 


20. MUSIQUE : le Festival de Saint- 
Denis. 


ÉQUIPEMENT 


40. TRANSPORTS : les prochaines 
augmentations de tarifs à la ! 
ILA.T.P. et à la S.N.C.F. 


RÉGIONS 


41. RHONE-ALPES. — Une leçon ; 
donnée à Paris : les élus prennent j 
en main leur plan de développe- | 
ment. 


ÉCONOMIE 


42. SOCIAL : CG.T. et C.F.D.T. 
organisent en commun le 25 join 
une journée d'action. 

44-45. ÉNERGIE : 

» LIBRES OPINIONS : « Modèle 
de développement et choix de 
société », par Jaan-Yves Le Driaa. i 


RADIO-TELEVISION C23) 

Annonces classées (24 à 38) : 
Carnet (16) : Journal olficlel (IB) ; 
Loterie nationale (IB) ; Météoro- 
logie (IB) ; Mots croisée (IB) ; 
Programmes spectacles (21 à 23); 
Bourse (47). 


après-vente 
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SELON LA B.B.C ET «LIBÉRATION» 


LA COMMÉMORATION DE L'APPEL DU 18 JUIN 


2. LE 18 JUIN : » Le gaullisme 
demain », par Pierre de Boïs- 
deffre. 


Le Pakistan tentait tonjonrs en 1979 
d’achever I’asine de retraitement nadéaire 
que démit lai livrer la France 


Spectacle <son et lainière» et fea d’artifice m. Chirac : l'honneur d'un 
entre le palais de Chaillot et la tour Eiffel homme dttai : dire «mm» 


Pour commémorer rappel dn sées en Europe, se terminera par 
18 Juin 1940, la Ville de Paris et la projection dans le ciel du V 


3. ASIE 

- CORÉE DU SUD : (es militaires 
ont lancé une action de ■■ puri- 
fication sociale ». 

4. AFRIQUE 

4. AMÉRIQUES 

6. OUTRE-MER 

- La crise aux Nouvelles-Hébrides. 

DIPLOMATIE 

6-7. PR0CHE4) RIEHT 

- » Les Etats-Unis et l’enjeu ira- 
nien » (II), par Eric Rouleaa. 

8. EUROPE 

- U.R55. : les cartes de rationne- 
ment réapparaissent dans certaines 
régions. 


Dans une série de deux articles publiés lundi 16 et mardi 
17 juin, le quotidien « Libération -, en collaboration avec la B.B.C., 
s'étend longuement sur le projet du Pakistan de se doter de 
l’arme nucléaire. 


l’ordre de la Libération organisent de la victoire, par un feu d’axti- 
le mercredi 18 juin, de 22 h. 30 fi ce et l’exécution de la Marseil- 


à la conjoncture ef «ont» 
à l'histoire. 


à 23 h. 30. un grand spectacle laise par l’Orchestre de Paris. 


Affirmant que «Z a France s’est 
assurée une place de choix dans 
la fabrication de la bombe isla- 
miques. Libération a réalisé une 
partie de son enquête en relation 
avec des équipes de la B-B.C. bri- 
tannique, qui a diffusé lundi soir 
une émission sur le sujet. Le quo- 
tidien publie un certain nombre 
d’informations déjà connues, mais 
donne des précisions nouvelles. 

Dans son émission diffusée 
lundi, la BJ3.C. a donné le témoi- 
gnage de deux hauts fonctionnai- 
res pakistanais, aujourd'hui en 
exil, selon lesquels la Libye, pour 
soutenir l'effort nucléaire mili- 
taire du Pakistan, a fourni à ce 
pays une assistance financière de . 
plus de cent mimorui de dollars. 
Cet argent aurait été transporté, 
en liquide, entre Tripoli et Ka- 
rachi, par des avions transitant 
par Rome. 

Dans son édition du 1? Juin, 
Libération revient précisément 
sur les relations nucléaires franco- 
pakistanaises. Le quotidien publie, 
notamment, le fac-similé d’une 
note du président de la Société 
générale nucléaire (S.GJ4-), au 
P.-D. G. de la Compagnie géné- 
rale des matières nucléaires 
(COGEMA). La COGEMA, 
filiale & 100 % du Commissariat 


Celui-ci. dans une lettre du 
28 mal 1979 s’affirmait convaincu 
que S.G.N. respectait la poli tique 
française officielle du gouverne- 
ment en matière de non-prolifé- 
ration, mais souhaitait « balayer 
toute ambiguïté » à la suite « des 
bruits laissant entendre que 
S.GJT. pourrait favoriser la pour- 
suite de transferts de connais- 
sances ou de matériels vers le 
Pakistan ». 


«son et lumière» entre le pala : .s 
de Chaillot et la tour EiffeL 
Deux mille six cents images 
seront projetées sur un écran 
géant de 50 mètres de long et 


Cent mille personnes sont at- 
tendues. 


Le soir de cette manifestation, 
le stationnement sera interdit 


10 mètres de large. Sur on texte place du Troeadéro et dans les 
de présentation de Maurice Druon, avenues Kléber, du Frésldent- 


des citations d'André Malraux, Wilson, des Nations-Unies, Al- 


d’ Aragon, de Paul Eluard, de 
François Mauriac, de Charles 


bert-r^-de-Monaco, Gustave-V- 
de-Suède, place de Varsovie, ainsi 


Péguy et de Georges Bernanos que sur le pont dTiéna et sur le 
accompagneront les images pro- quai Br&nly (entre l’avenue de 


jetées. La sonorisation sera assu- Suffren et l’avenue de la Bour- 


rée à partir de tours installées 
dans les contre-allées du jardin 


donnais). La circulation sera in- . 
terdite sur la place de Varsovie et I 


à l’énergie atomique (CJBJL) pos- 
sède 60 % de canital de S.GN. 


sède 60 % de capital de S G N. 
Dans cette note; le président de 
S.G.N., M. François-Xavier Poin- 
cet, justifie l’activité de sa 
société au Pakistan dans les pre- 
miers mois de 1979. SGJN. avait 
signé en 1975 un contrat pour la 
livraison au Pakistan d’une ins- 
tallation de retraitement. Ce 
contrat, qui n’a jamais été for- 
mellement dénoncé, est c gelé » 
depuis plusieurs années. 

Cette note, dans laquelle; selon 
Libération. M. Poincet affirme 
que S.G.N. c n’a jamais été mêlé 
de près ou de loin à des transac- 
tions amenant à une contrebande 
de matériel destiné au Pakistan », 
serait une réponse à une demande 
d’informations formulée auprès 
de M. Georges Besse, P.-D. G. de 
la COGEMA, par M. Michel Fec- 
queur, administrateur du CJLA. 


Libération donne des précitions 
sur les tentatives menées par le 
Pakistan, à la suite de la décision 
française de « geler » le contrat, 
se procurer le nécessaire à l’achè- 
vement de l'installation de re- 
traitement. Du côté pakistanais, 
indique le journal, les contrats en 
cause auraient été négociés sous 
la responsabilité de M. S JL Butt, 
ministre plénipotentiaire, direc- 
teur de la section technique et 
scientifique de l’ambassade du 
Pakistan à Paris, comme en té- 
moigne la photocopie d’une note 
publiée par le quotidien. M. Butt 
est toujours en poste à Paris. 
Une société lyonnaise, Robatel, 
aurait, selon lés indications don- 
nées par son directeur aux jour- 
nalistes de la BAC., refusé le 
marché & la suite d'une Interven- 
tion gouvernementale française. 


de Chaillot et à partir du premier sur le pont alêne à partir de 


M. Butt serait aussi entré en 
relation avec une société de chau- 
dronnierle dont le siège est à 
Ivzy, Blgnier-Schmid-Laurent : 
celle-ci, toujours selon l'enquête 
de la BAC. n’a plus aucune re- 
lation officielle avec le Pakistan, 
mais dispose en Italie d’une 
filiale qui a signé un contrat avec 
une société pakistanaise pour la 
construction d’une usine d'en- 
grais Selon les journalistes bri- 
tanniques, cette usine d'engrais 
n’existe pas, et le matériel était 
en fait livré au comité pakista- 
nais de l'énergie atomique. 


Le numéro du «Monde» 
daté 17 juin 1980 a été tiré 
& 558 083 exemplaires. 


Selon Libération, le PJ5.G. de 
la COGEMA évoquait cette 
éventualité, puisqu’il écrivait à 
M. Poincet : « Certains industriels 
auraient, directement ou indirec- 
tement. vendu du matériel sen- 
sible ou non à des industriels 
italiens ( des ferrailleurs I. Ces 
derniers auraient ensuite fait 
parvenir ce matériel au Pakistan 
sous un libellé quelconque .» 
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Notre part 
de siècle 


réflexion politique 


"Dieu sait si nous avons été inondés de réflexions 
d’apres mars 78! Celle que nous livre Claude Glayman 
dans ’■ Notre part de siècle" tranche sur toutes 
les autres parie courage intellectuel et moral." 

Pierre Oafx Le Quotidien de Paris 


étage de U tour EiffeL 
Ce spectacle, qui mettra en œu- 
vre des t echniq ues jamais utlli- 


19 h. 30 et avenue des Nations- 
Unies. quai Branly et avenue 
Albert-de-Mun à partir de 20 h. 30. 


A la télévision et à la radio 


Les chaînes de télévision général de Gaulle en 1M0). René 
consacreront une série démis- 

sions spéciales à l'occasion M. Jean Marin, compagnon de la 
du quarantième anniversaire Libération et an cien directeur de 
1ÛAft l’agence France-Presse participera 

du 18 Juin 1940. a nul à ce Journal. A 22 h 25. re- 

p. transmission en direct des cêrémo- 

r • nies organisées par la mairie de 

Ce mardi 17 Juin, à 20 h. 30. dlf- Paris pour cet anniversaire. 


M. Jacques Chirac, Interrogé 
mardi 17 juin & France-Inter & 
propos de la commémoration de 
l’Appel du 18 juin, a notamment 
déclaré : 

s Le gaullisme est tm élément 
de Vhistoire permanente de la 
France et qui ne peut pas être 
revendiqué par telle ou telle for- 
mation politique. 

» Ce que nous enseigne rappel 
du général de Gaulle, c’est que 
V honneur d’un homme d’Etat et 
la grandeur de son destin tien- 
nent tout entiers dans cette syn- 
thèse rare et souveraine de Vtn- 
teUigence et de la passion, du 
enonv à la conjoncture et du 
a oui» à l’histoire, et cela nous 
enseigne aussi que dédaigner l’un 
de ces deux termes c’est probable- 
ment sacrifier d’un même mou- 
vement et la vérité et l'espérance. 
C’est ce message que noue vou- 
drions rappeler , notamment aux 
jeunes de notre pays.» 


du 18 Juin 1940. 
TFlï 


M. MAUROY REND HOMMAGE 
A DE GAULEE 


fusion d’un film réalisé par Pierre 
Lefranc et consacre à la vie du gé- 
néral de Gaulle. 


Le mercredi 18 Juin, 6 13 heures, le 
Journal sera diffusé en direct de l'Ins- 
titut Charles-de -Gau Ile A 15 b 30. re- 
transmission de la cérémonie orga- 
nisée dans le grand amphithéâtre de 
la Sorbonne, à Paris, pour commé- 
morer. l’appel historique du chef de 
la nancs libre, en présence de 
M Valéry Giscard d'Estalng, prési- 
dent de la République. A 19 heures, 
retransmission en direct de la céré- 
monie annuelle au Mont-Valérie n, 
en présence également du président 
de la République. * 


D iffusi on & partir du dimanche 
22 Juin, & 20 h. 30. d'une c Histoire 
de la France libre ». en quatre épi- 
sodes, réalisée par Boger Stéphane. 
Cette série a été entreprise en 1B62 
avec l’assentiment du général : 
de Gaulle. Le premier épisode s’in- 
titule « le Général ». Les trois 
autres (« Premiers combats », « la 
France combattante » et « la Vic- 
toire ») seront diffusés respective- 
ment le 29 Juin, la 6 juillet et le 
13 Juillet, à 20 h. 30. 


ANTENNE2: 

A 12 h. 45. su cours du Journal 
de midi, seront diffusées des Inter- 
views de compagnons de la libéra- 
tion et de personnalités de la 
France libre, notamment MM. Geof- 
froy de Courcel (aide de camp du 


FRANCE-INTER: 


ODYSSÉE-STORY 


Quatre Français — trois 
hommes et une femme. — 
qui furent parmi les premiers 
volontaires à rejoindre le gé- 
néral de Gaulle en juin 1940. 
vont revivre le mercredi 18 
Vodyssée qui fut la leur ü 
y a quarante ans. Alors âgés 
de moins de vingt ans, Ûs 
avaient gagné l’Angleterre 
avec des moyens de fortune : 
Mme Jeanne Bohec, aujour- 
d'hui maire-adjoint du dix- 
kuitiime arrondissement de 
Paris, à bord d’un remorqueur 
du Havre, MM. André Bou- 
guen, Pierre Cabeüic et Raoul 
Malhomme à bord de ba- 
teaux de pèche de Douame- 
nez. 


Evocation, dés ce mardi 17 juin, 
de la Journée du 18 Juin 1940. Le 
mercredi 18 Juin, M. André G Rio la. 
qui fut l’un des présentateurs de i 
l'émission « Les Français parlent aux 
Français ». évoquera U radio de 
Londres entre 6 h. 30 et 8 h. 45. 
A 13 h. 20. Mme Elisabeth de Mlri- 
beL l'ancienne secrétaire du général 
de Gaulle, rappellera l'Installation 
en Angleterre. 

A 18 b. sera diffusé un document 
retraçant l’arrivée du bateau de l’es- 
poir en Cornouailles. A 18 h. 30. on 
entendra l’appel du 18 Juin. A 19 h, 
émission spéciale réalisée par la 
B. B. C. Enfin, de 20 h. â 21 h^ la 
commé m oration . organisée par la 
mairie de Paris sur le Champ-de- 
Mara sera retransmise en direct. 


A Lille, une exposition consa- 
crée au général de Gaulle a été 
inaugurée, le vendredi 13 juin, par 
mm Gaston PalewskL ‘président 
de l’Institut Charles-de-Gaulle, et 
Pierre Mauroy, député socialiste 
du Nord, maire de Lille. Ce der- 
nier a annoncé la prochaine créa- 
tion d’un musée dans la maison 
natale du général, rue Princesse. 
Il a déclare : 

a Avec rhomme du 18 juin le 
peuple du Nord partage ce sens 
profond de la liberté qui. d’an 
coup, peut transformer des hom- 
mes d’ordre et de disciplme en. 
révoltés qui font Vhistoire. Qua- 
rante années plus tard, ü est 
nécessaire de r o uvrir aujourd’hui 
le débat sur Vindépendance et la 
défense nationale, sur les 
alliances et les menaces, sur la 
stratégie et la nature des arme- 
ments, quand sont en cause des 
moyens militaires dont la puis- 
sance de mort est aujourd’hui 
sans mesure. Mais C serait ab- 
surde d'envisager un tel débat 
sous son aspect purement mili- 
taire ou stratégique. (_). Tl n’y a 
pas de défense nationale sans le 
peuple, car la défense nationale, 
avant d’être une technique, est 
une conviction partagée. » 


EUROPE 1 : 


A 14 heures, Philippe Alfonsl 
consacre son émission c Histoire 
d’un Jour » & l’appel du 18 juin. 


REPRISE DU DOLLAR 
BAISSE DE L’OR 


R.T.L.: 


La chaîne France-Inter, 
dont les reporters embarque- 
ront le mardi soir 17 juin à 
bord du thonier le Mutin en 
compagnie de ces quatre té- 
moins de la première heure, 
transmettra leurs impressions 
ef leurs souvenirs -pendant la 
traversée jusqu’à Pemance, 
petit port de la Cornouaille. 


De 8 h. â 13 h„ des documents 
et des témoignages seront diffusés 
au coure des Journaux et de 
des riashes d'information. Les diver- 
ses manifestations de la commémo- 
ration feront l'objet de reportages 
entre 18 h. et 22 h. 


• M. Raymond Barre s’est 


La dollar a monté et l'or a baissé, 
mardi 17 Juin, sur les marchés mon- 
diaux. En raison d’us léger raffer- 
missement (x/2 point) sur les taux 
des eurodollars, la monnaie améri- 
caine s’est montrée plus ferme par- 
tout, passant en deux Jours de 
1,7550 deutschemarfcs à L7750 dent- 
sehemarks à Francfort et de 4.W 
francs à 443 francs à Paris. 

A l’inverse, le cours de l'once 


rendu mardi matin 17 juin à d’or a perdu près de 28 dollars en 
Cokjmbey-les -deux -Eglises pour deux Jours, revenant de 689 dollars 


se recueillir sur la tombe du gé- 
néral de Gaulle. 


le vendredi 13 Juin à 590 dollars la 
mardi 17 Juin. 


Aux États-Unis 


L'installation 
de la centrale nucléaire 


Pour entrave à la concurrence 


LA COUR SUPRÊME 
DÉCIDE DE BREVETER 
UNE BACTÉRIE TRANSFORMÉ 


UN C.R.S. BLESSÉ A CHOOZ 


Peut-on breveter . un organisme 
vivant 7 La Cour suprême des Etats- 1 
Unis, dans an Jugement rendu le , 
16 Juin, a répondu affirmativement 
à cette question. Cette décision, 
votée par cinq voix contre quatre, 
va donc obliger le bureau national 
américain des brevets CD. S. Patent 
and Tradonark Office) à accorder 
un brevet à un chercheur de la 
firme General Electric. Celui-ci avait 
déposé en Juin 1872 un dossier sur 
la création d’une bactérie, a Pseu- 
domonss *, manipulée et capable 
de fabriquer des enzymes permet- 
tant de dégrader les hydrocarbures. 


Le chauffeur d’un car de P -R.-S a 
été blessé « lundi soir 16 Juin a par 
on projectile lancé â proximité d’un 
barrage établi prés de Choox (Ar- 
dennes) par des opposants au projet 
d’extension de la centrale nucléaire, 
située dans cette commune. Trans- 
porté sans connaissance dans une 
clinique de la région. M. Claude 
Sanzutti, 28 ans, originaire de 
•Trappes (Selne-et-Oise), était consi- 
déré, mardi, comme c bars de dan- 
ger s. a souffre, selon les médecins, 
d’un trau mati s me crânien et d’une 
fracture ouverte du maxillaire 
supérieur. 

Le barrage qu’ils avaient dressé M 
situant cinq cents mètres pins loto, 
les manifestants affirment qu’il ne 
peut s'agir que d’un acte isolé. 


M. MONORY SANCTIONNE 
LES SYNDICATS PROFESSIONNELS 
DE IA LUNETTE 


«Saisie par l’Union fédérale des 
consommateurs de la situation de 
la concurrence ii»ii« tu conunuds- 
lisation des lunettes (_), la com- 
mission de la concurrence estime 
que certains comportements de votre 
or g a n isation professionnelle tombent 
sous le coup de l’ordonnance du 
30 juin IMS (_) et quH y a lieu de 
lui infliger une sanction pécuniaire », 
écrit M. Monory aux présidents du 
SOTi (Syndicat des opticiens fran- 
çais Indépendants) et de 1TJNSOF 
CUnion. nationale des opticiens de 
France). 


™ • Corse ; pas de conférence de 

• Le taux (Tvtülsation des presse au Parlement européen. — 
capacités industrielles américat- Le président du Parlement euro- 
nes a fléchi à nouveau en mai. pëen et les présidents des groupes 
tombant à 78.9 % contre 80,9 % politiques ont décidé, le mardi 
en avril, ce qui reflète le ralen- 17 juin, de refuser à M. Edmond 
tassement de l'activité. — Simeoni, porte-parole du mouve- 

ment autonomiste. l'Union du 

m tj, - j , -, peuple corse, l’autorisation de 

- • V™ 1 *?* éta ? e reunir une conférence de presse' 

de la fusée Ariane, à l'origine de ] e 19 juin. Le Broune libéral sou- 


l’échec du lancement du 23 mai , 
a enfin été repêché au large des 


le 19 juin. Le groupe libéral sou- 
ligne; dans un communiqué, que 
la tenue d’une telle conférence 


côtes guyanaises. Les trois autres dans £ To^ix di Patatode 
SSi 15 * ■ » f premier étage ont l’Europe n’a aucune raison d’êtçe. 


également été récupérés, le lundi 
16 juin, au cours de cette opé- 
ration. 


étant donné qu’il s’agit d'un pro- 
blème qui ne relève en aucun cas , 
de la compétence de rassemblée. 


Dans sa lettre publiée au B.O.S.P. 
(Bulletin officiel des services des 
prix), daté da U juin, M. Monory 
ajoate : « Compte tenu de cet avis 
et de l'évolution relativement mnrlé 
rée dn pela de l'optique, J’ai fixé 
cette sanction â 280 0W F. » 

La Co mmi ssion de la concurrence 
explique dans son avis que déjà en 
1B67 l’Union nationale des syndicats 
d'opticiens de France avait diffusé 
an tarir qu'avait condamné en 1975 
la commission technique des en- 
tentes. ia profession a tourné cette 
condamnation en créant en 1976 nn 
centre de protection oculaire 
(C.P.O), dont le rôle était de dlf ruser 
des tarifs dits a personnalises », 
mois qui, en fait, aboutissaient & 
des prix s embla M ay 


\&ÛR 


VENEZ V OBIQ5MBVBI1EUSE5 
PETITES 84GIAS QU ONT DE B81ES 
COUfURS : DE 2000 A 20000 F. 

9. BD tXS CAPUCINES- PIAŒ KSQfBtA 


J^CXHJESTCKJP 

WTRC AMI JOAILLIER 


« Le consommateur ne bénéficie 
pas des avantages auxquels 11 poux- 
**i* prétendre dans une situation 
de concurrence effective et l’impor- 
tance des taux de marge s’explique 
sans doute en particulier par F as- 
pect relativement fermé de la pro- 
fession », précise la commission 
qui demandait une amende de 
4M 6M francs pour l’Union nationale 
des syndicats des opticiens de 
France et de mou francs pour le 
Syndicat des opticiens français in- 
dépendants. 
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